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VOYAGE
AUTOUR DU MONDE,

PENDANT LES ANNÉES 1790, 1791, ET 1792,

Par ETIENNE MARCHAND,
PRÉCÉDÉ

D'UNE INTRODUCTION HISTORIQUE;
AUQUEL ON A JOINT

DES RECHERCHES SUR LES TERRES AUSTRALES DE DRAKE,

ET

UN EXAMEN CRITIQUE DU VOYAGE DE ROGGEWEEN;

AVEC CART E S ET FIGURES:

Par C. p. CLARET FLEURIEU,
De l'Institut national des Sciences et des Arts, et du Bureau des Longitudes.

TOME QUATRIEME,
contenant

DES OBSERVATIONS SUR LA DIVISION ET LA NOMENCLATURE HYDROGRAPHIQUES,

l'application du système MÉTRIQUE DÉCIMAL À LA NAVIGATION,

ET LES CARTES.

A PARIS,
DE L' IMPRIMERIE DE LA RÉPUBLIQUE.

AN VIII.
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AVANT-PROPOS.

i

i

Q.UOIQUE les deux MEMOIRES qui précèdent la Suite des

Cartes appartenant au Vo}'age de MARCHAND, aux Recher-

ches sur les Terres Australes de Drake , et à \Examen des

Découvertes de RoGGEWEEN , puissent paroître , au premier

coup-d'œii, n'avoir aucune liaison avec les trois Ouvrages dont

je viens de rappeler les Titres; ils ont cependant avec le pre-

mier, des rapports qui m'ont décidé à les faire imprimer à la

tête du Volume qui contient les Cartes.

i.° J'ai hasardé, dans la CARTE GÉNÉRALE dressée pour le

Voyage de Marchand , une nouvelle Division et une

NOUVELLE Nomenclature des Mers; et, en me permet-

tant de proposer l'adoption des changemens considérables qui

m'ont paru nécessaires dans l'Hydrographie, je devois compte

des motifs qui m'ont déterminé à les y introduire : ces motifs

sont discutés dans le premier Mémoire.
2.° Le Voyage autour du Monde par le Capitaine MAR-

CHAND ayant été fait pendant les Années 1790, 91 et 92,
j'ai dû employer dans ma Relation le Style du temps oii il

voyageoit
, qui n'est pas celui du temps présent

; j'ai dû faire

usage des anciennes Mesures Itinéraires et de longueur, de la

Lieue Marine, du Mille Marin, de la Toise, du Pied, &c.,

et maintenir la Division du Cercle en 360 Degrés, et celle du

Jour Astronomique en 24 Heures; mais, en même temps, j'ai

jugé qu'il convenoit de présenter aux Navigateurs, des Méthodes

qui pussent ramener avec facilité les Anciennes Mesures aux

Nouvelles; et je me suis occupé de dresser des Tables de
Réduction qui leur épargnassent tous les Calculs qu'il est
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possible de faire d'avance pour eux. Ce travail m'a conduit à

rechercher quelle route on pourroit suivre pour appliquer un

jour notre Système Métrique Décimal à l'Hydrographie

et à la Navigation. Les idées qui se sont offertes à mon esprit

pour parvenir à ce but , sont exposées dans ie second MÉMOIRE;

mais, en les publiant, mon objet principal a été d'appeler l'at-

tention des Marins et des Savans sur les moyens qui devront

être employés avec prudence, et après des dispositions préala-

bles, pour opérer le passage de l'Ancien Système Métrique au

Nouveau, sans trop de difficulté pour les Navigateurs, et sans

danger pour la Navigation.

L'un et l'autre Mémoire ayant été soumis à l'examen et à la

discussion du BUREAU des Longitudes, je ne pouvois

mieux faire ,
pour fixer l'opinion des Marins sur les deux

Ouvrages, et décider leur confiance, que de rendre publics

les Rapports des Commissaires du Bureau et son

Approbation.

M

i



EXTRAIT
Du Procès-verbal des Séances du Bureau des Longitudes

,

du /y Ventôse, an VIII de la République.

J_(E C.'" Fleur I EU , Membre du Bureau des Longitudes, ayant

accompagné d'une Carte générale , la Relation qu'il publie du Voyage

de Marchand, Navigateur marseillais, autour du Monde, a change,

dans cette Carte, la Division Hydrographique du Globe, et la

Nomenclature gcncrale et particulière de I'Hydrocraphie.

Un Mémoire ddtaillc accompagne la Relation : le C.*" Fleurieu

y expose les motifs qui ont décidé les changemens qu'il s'est permis.

Le Bureau des Longitudes, après avoir entendu la lecture du Mémoire,

a cru devoir nommer les C.'"» Méchain , Boucai nv ille et

BuACHE , Commissaires pour l'examiner et lui en rendre compte :

et, d'après le Rapport de ses Commissaires, le Bureau des Longitudes

approuve les changemens proposés par le C."* Fleurieu.
Il est de toute évidence que l'Ancienne Division Hydrogra-

phique est inexacte, incomplète, et induit en erreur par son expression

même. La Nouvelle donne une notion juste, claire, et présente à tous les

Peuples, quelque position qu'ils occupent sur le Globe, Aes Dénominations

également exactes.

A l'égard des changemens qui regardent les Terres inconnues aux

Anciens , et dont la découverte est due à la Navigation moderne ; ces

changemens ont le mérite de rendre à chacun des Découvreurs ce qui

lui est dû. La plus exacte impartialité a dicté la Nomenclature que

propose le C.*" FleurïEu : Espagnols, Portugais, Hollandais, Français,

Anglais , chaque Nation y retrouve les Noms donnés par ceux de ses

compatriotes qui ont contribué à perfectionner la ronnoissance de la Terre.

En conséquence, le Bureau des Longitudes ii >e les Géographes et les

Professeurs d'Hydrographie à prendre en considéi ition et la Nouvelle
Division Hydrographique et les autres changemens qui enrichissent

la Carte du C.*" Fleurieu.

Signé Del AMBRE, Président; Lalande, Secrétaire.

Pour Copie conforme à l'Original :

Signé Lalande.
a 2
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RAPPORT
Des C.*"'Lagrange,Laplace et Delambre, Commissaires

nommés par le Bureau des Longitudes, pour examiner

un Ouvrage ayant pour titre : Application du Systhne Métrique

Décimal h l'Hydrographie et aux Calculs de la Navigation; Moyens

pour en faciliter l'établissement , et Tables h cet usage.
(
Par G. P.

Claret Fleurieu, Membre du Bureau des Longitudes, &c.)

I

%

J_i'AuTEUR , après avoir parlé du Système Métrique comme im

Savant qui en sent parfaiiement tout l'avantage, et qui en désire

l'admission la plus prompte et lu plus entière que permettront les usages

auxquels on peut l'appliquer, s'attache d'abord à prouver que les motifs

les plus impérieux , la sûreté de la Navigation et la conservation de

ceux qui s'y consacrent, font une nécessité de n'adopter le Système

Décimai, que simultanément dans toutes les Pratiques du Pilotage.

Malgré le juste empressement que l'on a de voir enfin établi par- tout

un Système qui doit tout simplifier, il est bien difficile de ne pas se

rendre aux raisonnemens de l'Auteur : un long usage a familiarisé les

Marins avec les méthodes qu'ils emploient actuellement; leurs Livres,

leurs Cartes , leurs Instrumens , tous les moyens subsidiaires qu'on leur

a procurés, tiennent à l'Ancien Système; la réunion de tous ces secours

leur est nécessaire à chaque instant; et l'on doit bien se garder d'en

rien supprimer, si l'on ne veut alon^^er , d'une manière excessivement

incommode, ou même rendre tout-à-fait impraticables, des opérations

qui doivent presque toujours être exécutées dans un temps assez borné,

et desquelles dépendent la sûreté des Vaisseaux et la vie des Navigateurs.

Il seroit donc imprudent , pour ne pas dire impossible , de tenter par

parties un changement aussi grand , et qui d'ailleurs entraîne des consé-

quences aussi graves. Mais, si l'Ouvrage que nous analysons ne dissimule

aucune des difficultés que présente l'établissement des Nouvelles Mesures

dans la pratique de la Navigation , on voit , d'un autre côté
, par les

soins que l'Auteur prend pour lever tous les obstacles, par les secours

J
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qu'il fournit contre les ilifflciillcs du premier moment , que personne

ne désire plus sincèrejnent l'adoption du Nouveau Système Mciri(jue.

Po u R que le Navigateur sente tout l'avantage de ce Système , il faut

qu'on ait fait les changemcns nécessaires aux Cartes et aux Instrumens

qui lui servent à diriger et à mesurer sa route. Ce- changemens seront

l'ouvrage du temps et de quelque dépense; mais il y en a que l'Auteur

regarde à- peu- près comme impossibles : tel est celui de lu Division de

la Boussole. Cette Division, adoptée par toutes les Nations, est toute

binaire ; elle ne s'éloigne donc pas plus du Système Décimal , d'après

lequel on se propose de diviser tous les Instrumens nouveaux
, qu'elle

ne s'éloignoit de l'Ancien Système ; d'ailleurs , elle n'entre dans aucun

Calcul : on peut donc , sans inconvénient , laisser au Timonnier sa

Rose des Vents divisée en 32 Rumbs, avec leurs noms consacrés

par un usage aussi ancien qu'universel; mais, dans le Relèvement des

Terres, on ne conservera que les quatre Points cardinaux, et l'on comptera

I 00 Degrés du Nord au Sud, vers l'Est ou vers l'Ouest : de sorte que lu

Manœuvre et le Commandement conserveront des Noms avec lesquels

on est familiarisé, et que l'on seroit d'ailleurs toujours obligé de garder

pour entendre les autres Nations et se faire entendre d'elles : on verra

cependant le Système Décimal régler toutes les Opérations, tous les

Calculs qui seront conservés dans les Journaux.

A LA Lieue Marine et au Mille Marin , les deux grande.^

Mesures Itinéraires des Navigateurs , l'Auteur propose de substituer le

MyriamÈtre et le Kilomètre : ce dernier est égal à la Minute Déci-

male , et l'autre équivaut , par conséquent , à i o de ces Minutes. Ce
choix est le plus naturel qu'on pût faire; et là Conversion des Mesures

Itinéraires en Degrés, ou réciproquement, sera de la plus grande sim-

plicité : c'est une des considérations qui ont fait préférer le Quart du

Méridien à toute autre Mesure fondamentale prise dans la Nature.

Passant ensuite aux Mesures d'Estime, que les Navigateurs ont

coutume de faire à la simple vue, il leur conseille, au moins pour les

premiers temps , et jusqu'à ce qu'ils aient pu contracter de nouvelle5
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habitudes, d'employer daiii cette Estime le DEMl-MvRiAMÈTnr
,
qui ne

diffère de lu LitcUE Marink que de ^, qu'il faut ajouter à la moiiic

du nombre estime de Lieues Marines : et, dans la praticiue , il suffit

d'ajouter — , vu le peu de précision dont ces Estimes sont suscep-

tibles.

L'Auteur donne ensuite un moyen analojrue pour convertir de t(5te,

en Kilomètres, les Mimes Marins estimes.

Au reste, ces méthodes n'ont pour objet que de donner, dans l'Instant

mcme , <.\es aperçus suflisans : pour consigner une Observation de ce

genre dans le Journal , on fera plus exactement la Conversion au moyen

des Tables qui sont à la fin de l'Ouvrage.

Une question plus importante et plus difficile, est la Division de la

Ligne de Loc. On a proposé que I'Ampoulette fi'it de 40 Secondes

de Temps Décimal , et le Nœud , d'un Décamètre : alors, un Nœud en

40 Secondes indiqueroit une Vitesse de deux Kilomètres et demi par

Heure Décimale,

L'Auteur préfère une Ampoulette de 50 Secondes (Décimales) avec

un Nœud de 5 Mètres qui représenteront un Kilomètre par Heure. Si

le Temps de l'Observation paroît trop long, on pourra employer, dans

le cas d'un mouvement rapide, une Ampoulette de 25 Secondes; alors,

chaque Nœud représentera deux Kilomètres par Heure.

On pourrolt deinander s'il est bien nécessaire qu'il existe un rapport

aussi simple entre le Nœud et le Mètre. Le Nœud actuel est de 47
Pieds 4, ce qui n'est un multiple ni du Pied, ni de la Toise, ni de la

Brasse , ni d'aucune Mesure usuelle : jamais la longueur absolue du

Nœud n'entre dans un Calcul : le nombre des Nœuds qui passent en

un Temps donné , fait connoître l'Espace parcouru par le Vaisseau dans

le même Temps : le rapport de I'Ampoulette à l'Heure est le même que

celui du Nœud au Chemin Horaire : il convient d'exprimer le Chemin

Horaire en un nombre rond de Mètres : alors, si le Nœud est un sous-

multiple exact de ce nombre, il faut que I'Ampoulette soit un sous-

multiple pareil de l'Heure ; mais il n'y a pas grand besoin que le rapport

soit aussi simple ; il suffit que les deux rapports soient égaux , ce qui

laisse la liberté de prendre pour I'Ampoulette une Fraction arbitraire
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de l'Heure, pourvu cjue le Nœud soit une Fraction pareille du Kilomètre.

Rien n'empétheroii tjue l'Ampoulette ne continuai d'ctrt' un nombre

de Secondes Sexagésimales : par- là, on se rendroit indcpcndant des

changemens qui se feront long- temps attendre dans l'Horlogerie et la

Division du Jour.

Ceci nous mène à une Opération qui revient à chaque instant dans

la Navigation, je veux dire la Conversion du Temps en Degrés,

et celle des Degrés en Temps. L'Opération est à- peu -près également

simple dans les deux Systèmes, quand on emploie les Heures Anciennes

avec les Degrés Anciens , ou les Heures Décimales a\ -c les Degrés

Décimaux: mais, si l'on conserve la Division du Jour en 14 Heures,

en admettant celle du Cercle en 400 Degrés, la Conversir/i sera plus

compliquée : l'Auteur donne des Tables pour la faciliter, et il les

accompagne d'un précepte encore assez simple pour que les Navigateur*

puissent se passer de Tables.

L'Auteur passe ensuite à I'EncÂblure, à laquelle il propose de

donner aoo Mètres; et à la Ligne de Sonde, qu'on avolt proposé

de diviser de deux en deux Mètres. Mais il observe que ce dernier

changement nous feroit perdre un avantage précieux : il n'y a aucun

danger à se tromper e/i moins dans ce genre de Mesure, c'est-à-dire,

à supposer à la Mer moins de profondeur qu'elle n'en a réellement :

il y en auroit beaucoup, au contraire, à lui en supposer trop. Notre

Brassiage étant actuellement plus petit que celui des autres Nations,

nous ne risquons jamais rien à employer le Brassiage étranger comme

s'il étoit exprimé en Mesure française : pour nous conserver cet avantage,

l'Auteur est d'avis de diviser la Ligne de Sonde de Mètre en Mètre,

Ce n'est pas tout encore que d'avoir mis le Marin en état d'exécuter

toutes ses Opérations dans le Nouveau Système, et avec les Livres, les

Cartes et les Instrumens qu'on lui procurera; il faut lui conserver les

moyens d'entendre les Voyages et les Cartes des Étrangers : il y a bien

des Livres que l'on ne réimprimera pas, et qu'il seroit fâcheux de rendre

entièrement inutiles. Pour obvier à ces inconvéniens , l'Auteur propose

'Il
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d'accoler sur les Cartes, les Échelles Sexagésimales aux Échelles

Décimales de Longitude et de Latitude, comme on met sur les

Cartes actuelle.*, des Echelles de Longitude relatives à dificrens Méridiens;

de mettre aussi des Échelles de Lieues Marines et de Milles

Marins à côté des Échelles Métriques, comme on voit déjà des

Echelles composées qui oflrent les Mesures Itinéraires des diverses

Nations. Ces idées, aussi simples qu'utiles, ne pouvant donner lieu à

aucune objection fondée , nous ne nous y arrêterons pas davantage.

L'Ouvrage est terminé par des Tables pour la Conversion

réciproque de toutes les Mesures employées jusqu'ici ;i la Mer, et de

toutes celles que l'Aineur propose d'y substituer. Ces Tables ont une

étendue suffisante pcnr la Pratique; mais, en faveur de ceux qui, dans

des cas assez rares, souhait?roient plus de précision, l'Auteur a donné

les Rapports exacts sur lesquels il a construit ses Tables, toujours

plus ou moins approximatives; il y a joint des exemples détaillés de

leur usage : en sorte qu'il ne manquera rien au Marin qui voudra de

bonne foi pratiquer le Nouveau Système Métrique, et qu'il ne

restera aucun prétexte spécieux à celui que la paresse ou l'indifférence

retiendroit dans l'ancienne Routine.

Lu au Bureau des Longitudes dans la Séance du quatre Floréai

,

An huit de la République française.

JV^/// Lacrange, Laplace; Delambre, Rapporteur,

Approuvé par le Bureau des Longiuides, pour être expédié comme

Arrêté définitif, le 4 Fioréal An huit.

Signé MessieR) Fx-président; L AL A NDE , Secrétaire.

'I

OBSERVATIONS
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SUR

LA DIVISION HYDROGRAPHIQUE

DU GLOBE,
Et Changemens proposés dans la Nomenclature générale

et particulière de I'Hydrographie.

[Lues à l'Institut national des Sciences et des Arts, Classe des Sciences morales tt

politiques, dans les Séances des 22 et 27 Floréal An VII, et, par Extrait, dans la

Séance publique du ij Vendémiaire An Vill. — Lues aussi dans la Séance du

19 Brumaire An VIII , au Bureau des Longitudes, qui a nommé des Commissaires

pour lui en faire un Rapport. ]

Il est d'usage, quand on publie la Relation d'un Voyage
AUTOUR DU Monde, de l'accompagner d'une Carte géné-

rale sur laquelle le Lecteur puisse avec facilite suivre des yeux

le Voyageur dans sa Circonnavigation du Globe, tracée d'après

les Observations astronomiques et nautiques qui se trouvent rap-

portées dans le Journal de Navigation. En plaçant à la suite du

Voyage d'ÉTiENNE Marchand, la Carte des parties du

Globe terrestre comprises entre le ^0.' Parallèle au Nord et le S'a.'

au Sud *
, je dois compte des motifs qui ont décidé les change-

mens que je me suis permis dans la Division hydrogra-
phique du Globe, ainsi que dans la Nomenclature générale

* Voyez la Carte N." I.



DIVISION ET NOMENCLATURE
ET PARTICULIÈRE DE l'Hydrographie. Mon premier objet

a été (le ramener ia Division hydrographique, la Division des

Mers , à des principes pris dans la Nature , et de réformer les

Qualifications , les Désignations , les Dénominations vicieuses

,

que le hasard des circonstances, une prédilection de Territoire,

et le plus souvent l'ignorance , ont fait imposer aux différentes

portions de la grande masse des Eaux.

Le second est de rectifier la Nomenclature de l'Hyilrographie
;

de désigner chaque portion du Littoral des deux Continens par

la qualification qui lui convient ; de rétablir les Dénominations

particulières qui fixent les Epoques des Découvertes et rappellent

les Noms des Découvreurs; de rendre enfin à chaque Nation

maritime la part qu'elle peut réclamer dans la Reconnoissance du

Globe terresne.

La Carte que je publie ne présente qu'une partie des change-

mens dont la discussion va nous occuper : une nouvelle lui suc-

cédera, qui les comprendra tous, si l'approbation des Navigateurs,

des Savans et des Géographes, qui pèseront les motifs et sauront

les apprécier, légitime les changemens que ces motifs ont déter-

minés ".

Les Dénominations particulières qu'ont reçues les difFé-

"*.' rentes portions de la masse générale des Eaux qui embrassent l'un
)ur 1.1 Di- ' '-' *

des Mers, et l'autre Continent, doivent, pour la plupart, leur origine, ou à

Vices des Dé
nominations

tées pour l.i

vision

' J'avois cru nécessaire de sonder

l'opinion par un premier essai : encou-

ragé par l'approbation que l'Institut

national des Sciences et des Arts et le

Bureau des Longitudes ont bien voulu

donner à ce travail
,

j'ai fait faire une

seconde Edition de la Carte générale du

Voyage de Marchand , sur laquelle se

trouvent écrites toutes les Dénomina-

tions nouvelles ; et j'y ai joint la Carte

particulière d'une partie du Grand-Océan

Équinoxial : ces deux Cartes accompa-

gneront la nouvelle Édition de ce

Mémoire et de celui qui a pour objet

VApplication du Système métrique décimal

à l'Hydrographie et aux Calculs de la

Navigation; le tout formera un Volume

/'n-4.° grand format, que l'on pourra se

procurer séparément du Voyage de Mar-

chand.
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la situation de ces parties, relativement aux portions de la Terre

voisines de l'OcÉAN, qui furent civilisées les premières, ou à la

Route que tinrent les Navigateurs qui successivement découvrirent

les Mers. Les Européens qui ont tout fait à cet égard, ont rap-

porté tout à I'Europe; et, selon eux, le Monde entier doit

aboutir à ce centre : ainsi, ils ont appelé Océan Occidental,
la partie de I'Océan qui est située à l'Occident par rapport à

I'Europe \ Mais, depuis qu'à l'Occident de cet Océan, il existe

à notre connoissance une autre Terre ; depuis que I'Europe et

I'Afrique y ont successivement versé une partie de leur popu-

lation; exigerons-nous des hommes qui l'habitent, qu'ils donnent

le nom (ïOcéan Occidental, d'Océan où le Soleil se

couche [Sol occidens] , à la Mer où ils voient le Soleil se lever

[Sol oriens] !

A mesure que nous nous sommes élevés par la Navigation

,

vers le Nord ou vers le Sud'', dans cette étendue de Mer qui

laisse à l'Orient les Côtes Occidentales de l'Ancien Continent,

• Je m'attache aux Dénominations

qui sont ie j)lus généralement em-

ployées sur les Cartes françaises : il

seroit trop long et superflu de rapporter

toutes celles qui ont été adoptées en

difFérens temps en France et ailleurs;

chaque Nation en emploie qui lui sont

particulières.

On lit dans l'Encyclopédie, Édit. de

Paris, in-f.°, au mot Atlantique, ce qui

suit : «Océan Atlantique. C'est

ainsi qu'on appeloit autrefois, et qu'on

nomme quelquefois aujourd'hui , cette

partie de l'Océan qui est entre l'Afrique

et l'Amérique , et qu'on désigne plus

ordinairement par le nom de AiER DU
Nord ». ( A rt. de d'Alembert.

)

Plus le nom attaché à cet article est

respectable, plus 11 est imposant, et plus

on doit faire remarquer la disparate que

produit la Dénomination qui y est an-

noncée comme étant leplus ordinairement

employée.

Suivant cet Article, la Aler du Nord

est celle qui baigne , d'un c^té , les

Côtes de YAmérique , et de l'autre , celles

de l'Afrique, c'est-à-dire, la partie

des Côtes Occidentales de l'Ancien

Continent qui se trouve située entre 3 j

degrés de Latitude Nord et 3 5 degrés

Sud : ainsi, c'est dans la Aler du Nord

que l'on doit chercher le Cap de Bonne-

Espérance, situé par 34 degrés de Lati-

tude Sud.

' Il est d'usage de dire que l'on

s'élhe en Latitude, à mesure que l'on

A 2
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nous avons imposé aux portions découvertes, des Noms analo-

gues à la Route que nous avions tenue pour y parvenir ; et nous

avons nommé la partie du Nord, Océan Septentrional; celle

du Sud, Océan Méridional. Mais ces Dénominations n'ap-

partiennent paâ plus à l'espace de Mer qui sépare I'Europe et

I'Afrique de I'Améjiique, qu'à la partie qui, répandue éga-

lement au Sud et au Nord de la Ligne Équinoxiale, sépare

1'Amérique de I'Asie. Ces Dénominations, sans doute, sont

exactes relativement à la place que nous occupons sur le Globe,

et elles devroient être admises, s'il n'existoit pas d'autres Mers que

celles qui bornent notre Continent à l'Occident, ni d'autres Terres

que celles que nous habitons ; mais, comme d'ai très Terres exis-

tent plus au Nord et plus au Sud que les espaces de Mer que

nous appelons Océan Septentrional giOcéan Méridional,
ces Dénominations génériques ne peuvent pas être attachées spé-

cialement ,
privativement , et sans modifications , aux espaces qui

sont situés au Nord et au Sud par rapport à I'Europe.

s'cloigne de l'Equateur vers l'un ou

l'autre Pôle : cette expression , sans

doute, n'est pas exacte en Physique,

puisque la Terre est moins élevée aux

Pôles qu'à l'Equateur; mais il est pro- *

bable que la désignation de Latitudes

élevées, hautes Latitudes, s'est introduite

parce que la Latitude ou la Hauteur du

Pôle , est i^tro sous la Ligne Equi-

noxiale, et qu'on la voit s'accroître, et i

s'élever numériquement , à mesure qu'on

s'éloigne de l'Equateur.

On ne dit pas de même s'élever en

Longitude, de quelque Méridien que

l'on commence à compter. S'il n'exis-

toit aucun moyen de déterminer le pro-

grès qu'un Vaisseau a fait vers l'Est ou

vers l'Ouest, le Navigateur ne pourroit

en juger que par la différence qu'il ob-

serveroit dans l'Heure du lever et du

coucher des Astres : aucun changement
' dans le tableau du Firmament ne lui indi-

que qu'il a changé de place sur le Globe.

Les Dénominations de Latitude et

Longitude, Lat'ttudo et Longitudo, doi-

vent paroître peu convenables quand il

s'agit d'un globe, d'une boule, qui n'a ni

Largeur ni Longueur; mais ces expres-

sions convenoient à la Navigation des

Anciens, circonscrite long-temps dans

notre Méditerranée dont la longueur

,

longitudo , se porte de l'Orient au Cou-

chant, tandis que la largeur, latitudo, se

porte du Septentrion au Midi. Les Mo-
dernes ont adopté ces Dénominations

telles qu'ils les ont reçues , sans examiner

\

i^ ^
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, Avant que I'Amérique eut été découverte, nous naviguions

à l'Occident de notre Continent , et nous ignorions s'il existoit

des Terres plus à l'Occident encore ^, et quelles étoient les li-

mites de notre Océan dont eus ne connoissions qu'un espace

très-circonscrit. Mais, lorsque Magalhaens que nous nommons

Magellan, eut poussé la Navigation jusqu'aux Latitudes élevées

de l'Hémisphère Austral, et qu'il eut franchi le Détroit qui a

retenu son nom, un nouvel Océan s'ouvrit devant lui; et cet

Océan, trois fois plus large que celui que nous connoissions,

comme celui-ci s'étend d'un Pôle à l'autre. Cet Océan fut

nommé Mer du Sud ou Mer Pacifkiue. Il seroit difficile

de se rendre raison de cette première Dénomination de Mer
DU Sud; car, en passant de l'ancien Océan dans ce nouveau,

soit que l'on* y entrât par le Détroit de Magellan, ou que

l'on y parvînt en remontant dans le Nord après avoir doublé le

Cap* de HoRN, on ne changeoit pas de Latitude; la partie de

Mer où l'on entroit n'étoit pas plus la Mer du Sud, et elle

si elles convenoient également à toutes

les Mers ; et le temps les a consacrées.

Il étoit pardonnable, sans doute, aux

Anciens, d'employer des Dénominations

qui «e convinssent qu'à cette portion

du Glolpe qu'ils connoissoient; mais la

connoissance de toutes ses parties, que

nous avons acquise par notre Naviga-

tion , ne noiis permet pas de généraliser

ces Dénominations : souvent, nous em-

ployons, sous quel([ue Zone que nous

nous trouvions placés , la Dénomination

de Midi au lieu, de Sud; et ces deux

mots ne sont pas toujours synonymes.

Midi [Midiadies] désigne le côté de la

Terre où l'on voit le Soleil à l'instant

où il passe au Méridien, le côté opposé

H celui vers lequel l'ombre se porte à

midi ; mais , dans les Pays situés lu Sud

du Tropique du Capricorne, le Soleil, à

l'insinni de midi, est toute l'année au

Nord dt l'Observateur : on ne peut donc

pas dire, par exemjile, quoique l'ex-

pression se trouve fréquemment em-

ployée dans les Relations de Voyages

,

on ne peut pas dire, d'un Vaisseau qui

navigue dans les Mers Australes , d'un

Voyageur qui visite les Patagons, que

tel jour il se dirigeoit au Midi; on doit

dire qu'il faisoit route au Sud: car il

n'avançoit pas vers son Midi qui
,
pour

lui , se trouvoit au Nord.

* Je fais abstraction des petites Ter-

res jetées dans l'intervalle qui sépare le

Nouveau Continent de l'Ancien, telles

que les Canaries , les Açorcs , &c., dont
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étoit mcmc moins Méridionale si l'on avoit double le Cap de

HoRN , que la partie de Mer d'où l'on sortoit : et cependant tous

les Navigateurs, sans s'apercevoir qu'ils emploient une expression

inexplicable, vous disent dans leurs Relations, en parlant de leur

passage de l'ancien Océan dans le nouveau : A telle époque, le

Vaisseau passa de la Mer du Nord dans la Mer du Sud ».

La Dénomination de Mer Pacificue n'est pas mieux fondée

en raison, ni plus admissible. Les Espagnols, qui les premiers na-

\ iguèrent sur cette Mer dans leurs passages habituels du Mexique
au Pérou et du Pérou au Mexique, sans jamais s'éloigner

des Côtes, n'éprouvoicnt que des Brises légères, des Vents sur

l'eau; souvent même, ils étjient arrêtés par ces Bonaces , ces

Calmes si communs sous li Zone Torride dont ils ne dépas-

soient pas les limites; et rersuadés que, sur toute l'étendue qu'ils

ne connoissoient pas, qu'à toutes les hauteurs, et dans toutes les

saisons, les Vents impétueux ne dévoient jamais troubler lanran-

quillité de la grande Mer qui a I'Amérique à l'Orient, ils

consacrèrent leur opinion et leur erreur par le nom qu'ils lui im-

posèrent : elle fut appelée El Mar Pacifico ''; et cette Déno-

mination de Mer Pacifkiue , qui n'appartiendroit tout au plus

qu'à une partie de la Bande Équinoxiale, est devenue synonyme

de la première Dénomination de Mer du Sud, qui appartient

. I

la découverte est antérieure à celle de

VAmérique,

" Cette expression vicieuse des Na-

vigateurs peut avoir donné lieu à l'er-

reur de YEncyclopédie , qui a été relevée

dans la Note • de la Page 3

.

On connoît un Ouvrage de Nico-

las DE l'Isle (l'Astronome), sous le

titre de : Explication de la Carte des nou-

velles Découvertes du NoRD de la Mer
DU Sud : un autre de Philippe

B u ACH E : Considérations sur les nouvelles

Découvertes au Nord de la grande

Mer du Sud : et ces Découvertes

dans la Mer du Sud appartiennent aux

Côtes de l'Amérique situées entre le

5
5.* et le 60.' degré de Latitude Nord!

Je pourrois citer mille autres exemples

tirés d'Ouvrages encore plus modernes

et non moins estimés.

'' Voyez Relacion del Viage a la Ame-

rica Méridional, &c.
,
por D. Jorge Juan

y D. Antonio de Ulloa. T. 3.'°, a/» Part,

p. 275-276. EnMadrid, 174.8, in-f."
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également à toutes les Mers Australes: on l'ctencl de l'un à

l'autre Pôle; et, sous le Cercle polaire du Nord , on est encore

dans la Mer du Sud.

Il suffit sans doute de ce rapprochement, pour prouver l'in-

convenance , l'incongruité de ces Dénominations qui présentent

à l'esprit des idées aussi fausses, que les expressions en sont anti-

géographiques. Mais il ne doit plus être permis d'en faire usage,

depuis que l'expérience nous a appris que cette Mer prétendue

PACIFIQ.UE est sujette, comme toutes les autres, aux vicissitudes

du Beau temps, du Calme et de la Tempête, suivant les hauteurs,

suivant les saisons; et depuis que nous savons que cette même Mer
qui, sous le nom de Mer du Sud, se répand sur près de la

moitié de la circonférence du Globe entre les Côtes Occiden-

tales du Nouveau Monde et les Côtes Orientales de l'Ancien,

est illimitée du côté du Nord où, pour former la calotte de notre

Pôle , elle va confondre ses eaux avec celles de la partie de

l'OcÉAN qui sépare I'Europe et I'Afrique du vaste Conti-

nent de I'Amérique.

Dans une autre Partie de la Terre, un grand Golfe qui est borné

à l'Ouest par les Côtes Orientales de I'Afrique, au Nord, par

I'Indostan, rArabie et le Bengale, à l'Est, par le grand

Archipel d'AsiE, et où nos Navigateurs ne parvinrent qu'après

avoir parcouru soixante-dix degrés de Latitude vers le Sud, fut

nommé Océan Oriental. Les Européens, sans doute, ont

pensé que, puisque l'AsiE est à VOrient par rapport à eux, une

Mer qui baigne une partie de l'AsiE devoit être qualifiée 6!Orien-

tale ; mais, en voulant, suivant leur coutume, rapporter tout uni-

quement à eux , à leur ?ays , ils n'ont pas vu que cette qualification,

qui pourroit seuiemer t convenir à la situation de quelqu'une des

Parties de l'Ancien C ontinent , ne convient nullement à l'égard de

i'EuROPE : en effet, Ci^t Océan Oriental, pris à son milieu, est situé

dans le Sud- Est , et conséquemnient autant dans le Sud que dans

VEst de nos Contrées ; et même les Côtes qui le bornent à
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l'Occident , et par lesquelles nous y sommes parvenus , sont moins

Orientales que la grande moitié de I'Europe, pour laquelle il seroit

plutôt Océan Méridional. Il ne pourroit être VOcéan
Oriental que par rapport à l'A tri que , c'est-à-dire, pour

ime seule des trois Parties de l'Ancien Continent. Mais si l'on

considère la Presqu'île de Malaye, dont les habitans sont

vraisemblablement les plus anciens Navigateurs du Monde ; si l'on

veut ne pas oublier l'immense Empire de la Chine et celui du

Japon; ces Indes si étendues, si riches, et peut-être le berceau

du Genre humain; ce grand Archipel qui se développe dans le

Sud-Est de l'AsiE , et cette grande île de la Nouvelle-Hol-
lande qui égale en surface plus de la moitié de I'Europe;

on conviendra que cette Dénomination A'Océan Oriental
ne peut convenir à aucune de ces vastes portions du Globe : et

cet Océan, ou plutôt ce Golfe, seroit, pour les Peuples qui

occupent les Régions de l'Orient, une Mer Occidentale à

l'égard des uns, et Méridionale à l'égard des autres.

Le Géographe ne doit appartenir ni à un Continent ni à

l'autre; il doit, pour ainsi dire, planer sur le Globe, et, en le

voyant tourner au-dessous de lui , attacher à chaque partie de

rOcÉAN qui environne de ses eaux les deux Masses terrestres,

des Dénominations qui puissent convenir également aux situations

différentes de toutes les Contrées, et à tous les Peuples de la Terre.

Effaçons donc sans ménagement , des Noms que l'ignorance, le

hasard, les circonstances, le préjugé territorial, ont introduits;

des Noms que le temps et l'habitude sembloient autoriser, mais

que ni l'habitude ni le temps ,
qui ne justifient pas ce qui est

absurde et incongru , ne peuvent avoir consacrés de manière à les

rendre indélébiles.

W't^

Vue fîénciMe QuAND on considèrc le Globe terrestre sous un point de

re"trf

"^^ " ^'"^ général , on voit que la ponion de sa surface qui fut destinée

à être l'habitation des Hommes, est partagée en deux Continens,

en

i
<i^-
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en deux grandes Iles, dont l'une comprend dans ses limites,

l'EuROPE, l'AsiE et I'Afrique, et l'autre présente les deux

Amériques liées par un Isthme étroit qui résiste à l'action

continue des Eaux : je ne parle pas des îles formées en grou|>cs

ou éparses, qui se trouvent jetées dans les intervalles; ce ne sont

pas des limites de I'Océan : quelques-unes ont été détruites;

d'autres sont nouvelles ; d'autres croissent et s'augmentent ; la j)lu-

part ne sont, en quelque sorte, que des Points dans l'Espace.

L'Océan (Oceanus patcr rerum ^), dont les bras ceignent la Terre

,

dit le Prince des Poètes'", environne l'un et l'autre Continent de

l'immensité de ses eaux , tandis que le grand Astre les attire, les forme

en nuages
,
pour les verser en pluies et en rosées fécondantes sur

la Terre, d'où, rassemblées dans le lit des Fleuves, elles retournent

à rOcÉAN. L'Océan est un, universel; ses eaux, d'un Pôle à

l'autre, et sur toute la circonférence du Globe , se communiquent

et se maintiennent en équilibre : et, si elles sont resserrées dans le

Nord entre I'Europe et I'Amérique, et plus encore entre

I'Amérique et l'AsiE, elles se rejoignent et se confondent

sur la calotte du Pôle Arctique ; tandis que , dans l'Hémisphère

Austral , où les grandes Terres sont situées à d'immenses distances

les unes des autres , aucun Détroit ne gène la libre et entière

communication des Mers.
La Dénomination d'Oc É an est donc une Dénomination collec-

tive, comprenant l'universalité des Eaux qui embrassent les deux

Continens : le Globe terrestre ne présente proprement que deux
Iles et un Océan. Mais comme, pour la facilité de s'expliquer et

de s'entendre , on a subdivisé les deux grandes Iles de la Terre en

différentes Parties auxquelles on a appliqué des Noms distinctifs ;

il est nécessaire de diviser de même I'Océan, et d'attacher à

chacune des Divisions un Nom qui indique sa situation déterminée

à l'égard des Pôles et de I'Êquateur : c'est, ce me semble,

* Oceanumque patrem rcruin , &c. ViRG. Georg, Lib. IV.
" Odyssée, Ch. III.

B

' \\
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l'OcÉAN

Atlantique.

lo DIVISION ET NOMENCLATURE
l'unique manière d'établir une Nomenclature invariable, indépen-

dante des hommes et des évcncmens, et qui convienne également

à tous les Temps , à toutes les Contrées , à tous les Peuples.

La disposition des Terres sur le Globe nous présente

d'abord deux grandes Divisions de I'Océan.

La première est cette partie de Mer , la plus anciennement

connue , qui , d'une part, baigne les Côtes Occidentales de l'Ancien

Continent, depuis le Cap Nord, le Finistère de I'Europe,

jusqu'au Cap de Bonne - Espérance , le Finistère de

I'Afrique; et de l'autre, les Côtes Orientales de I'Amérique,

depuis les Terres connues du Groenland, jusqu'au Cap de

HoRN, le point du Nouveau Continent le plus avance dans

l'Hémisphère Austral où il se porte à 21 degrés plus haut que le

Continent ancien.

Je nommerai cette première Division Océan Atlantique.

Ce nom d'ATLAN tique , consacré par l'Antiquité, employé

long-temps par les Historiens et les Cosmographes, et remis en

honneur par quelques Géographes modernes, mérite d'être con-

servé : on peut croire qu'il est lié, en quelque sorte, à l'origine du

Monde. Ce n'est pas ici le lieu d'examiner si Platon, dans ses

Dialogues de Timée et de Critias , lorsqu'il raccmte l'iiistoire de la

fameuse île Att antique " , a rapporté en effet une Tradition

que SoLON avoit reçue des Prêtres d'ÉGYPTE ; ou s'il n'a voulu

qu'intéresser les Athéniens, et mettre à profit cet intérêt pour leur

donner d'utiles conseils sous le voile d'une ingénieuse fiction :

il est également étranger à mon objet, de rechercher si la Mer

qui baigne les Côtes Occidentales de I'Afrique a reçu son nom

de cette île Atlantique; ou si, comme le pensent la plupart

I\ .^ -

<4.

' Cette Ile
,
qui est aussi connue

sous ie simple nom à^Atlantide , n'est

pas la patrie des Atlanus qui tirèrent

leur nom du Grand Atlas, et dont

les hauts faits remplissent les premières

pages de l'Histoire des Hommes, si l'on

peut commencer à appeler Histoire ce

que nous croyons apercevoir à travers

les épaisses ténèbres qui enveloppent le

berceau du Monde.
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des Géographes, elle le doit au voisinage de I'Atlas : mais il

est certain que les Anciens connoissoicnt une Mer au-dclù des

Colonnes d'HERCULE » qui forment le Détroit de Gades
entre les Montagnes Calpé et Abyla, et que cette Mer, ils la

nommoient Atlantique''. C'est cette Mer Atlantique, quelle

que soit l'origine de son nom, que, fort de ses méditations,

et guidé par l'Aiguille aimantée, traversa hardiment l'immortel

Colombo , dans l'espoir de s'ouvrir par i'Occident une Route aux

Indes Orientales , à ces Régions d'où tant de richesses com-

mcnçoient à couler vers I'Europe, et où les Portugais, sous la

conduite de Gama, avoient déjà pénétré /'^r Ai Route Je fOrient :

celte chimère ne se réalisa pas; mais Colombo et I'Europe en

furent amplement dédommagés par la Découverte d'un Monde
nouveau que les Anciens ne soupçonnèrent pas ; à moins que nous

ne voulions admettre que le Poëtc Sénèque a pu exprimer l'opi-

nion des Philosophes de son temps , lorsque , dans les Vers pro-

phétiques débités par un des Choeurs de sa Tragédie de Médée
en l'honneur des Héros Navigateurs, il présage et prédit des

Découvertes qui , dans les siècles attendus , feront connoîtrc de

• Les Anciens avoieni donne le nom

de Colonnes d'Hercule h. plusieurs Caps,

Promontoires et Deiroits , siiucs en dif-

férens lieux ; mais on ne peut pas dou-

ter qu'en désignant la position de son

Atlantide par-delà les Colonnes d'Hercule,

Platon, qui parloit à des Grecs, n'en-

tendît leur indiquer le Détroit de notre

Méditerranée que nous nommons au-

jourd'hui Détroit de Gibraltar,

'• Les Cosmograph.es qui ont donné

le nom d'Atlantique à la partie de l'Océan

comprise entre les Côtes Occidentales

de l'Ancien Continent et les Côtes

Orientales du Nouveau , ne sont pas

d'accord sur les bornes de la Mer à la-

quelle ils appliquent ce nom. Quelques-

uns ne l'entendent que de ce qui est à

l'Occident de l'Afrique, depuis le Dé-
troit de Gades /de Gibraltar/ en descen-

dant vers le Midi
, jusqu'au point de la

Côte auquel ils supposent que les An-

ciens étoient parvenus : d'Anville, dans

sa Carte de YOrbis Veteribus notus ( à la

suite de sa Géographie ancienne abrégée,

Édit, de 1769 ) , fait commencer son

Atlanticum Mare au Promontorium Sa-

crum [le Cap Saint-Vincent] , et lui fait

comprendre toute la partie de la Côte

d'Afrique que les Anciens connoissoient

jusqu'au Theon Ochema, ou Currûs Deo-

rum Mons \ la Montagne du Char des

B 2
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12 DIVISION ET NOMENCLATURE
NOUVEAUX Mondes , et reculeront les bornes de la Terre \

La seconde Division qui se présente, à l'inspection du Globe,

est cette immense Mer qui a pour limites : d'un côté, les Côtes

Occidentales de I'Ami^rique, depuis le Cap de Horn , à 56

degrés de Latitude Australe, jusqu'au Di^troit de Bering ,

qu'une fable surannée a fait long-temps nommer le Di;troit

d'Aman, et qui sépare les deux Mondes sous le Cercle polaire

Arctique; de l'autre, les Côtes Orientales de l'AsiE et de

I'Afrique, depuis ce Détroit du Nord jusqu'au Cap de Bonne-
Esplrance, à 34 degrés Sud : les eaux de cette partie de

l'OcÉAN se répandent de l'Est ù l'Ouest, sur un espace de 3400
Lieues marines, à-peu-près la demi -circonférence de la Terre.

J'appellerai cette seconde Division le Grand Océan par

excellence : et sans doute cette Dénomination paroîtra lui mieux

convenir que la Dénomination impropre
, je dirois presque

absurde , de Mer du Sud ou Mer Pacificue qui n'est ni

plus Pacifique ni plus J//</que d'autres. C'<st ce Grand Océan
qu'ont traversé en «lifîcrens sens , et que nous ont fait connoîirc

les Navigateurs à jamais célèbres dans l'Histoire de la Navigation

Dieux
] , qui peut être notre Sïcrra-

Lcone; mais de l'Isle, dans sa Carte du

Alonde connu aux Anciens, étend la Aler

Atlantique à l'Octident de YEurope , le

long des Côtes de Portugal , à'Espagne,

de France, et même des Iles Britanni-

ques : d'autres nomment Océan Atlanti-

que, la portion de Mer situce entre les

deux Continens, depuis la Aier Glaciale

du Word' jusqu'à la Ligne Équinoxiak :

pourquoi ne seroit-il pas permis d'é-

tendre cette Dénomination à toute la

partie de ['Océan qui a pour bornes , à

l'Orient , les Côtes Occidentales de

VEurope et de Y Afrique , et à l'Occident,

les Côtes Orientales des deux Amériquesl

Vtnitnt aniiis sacula stris

,

Quiitti Oceanu^ viitcuU rtrum

Liixet , ei ingens /tdteui lf!/ns,

Tht^s(]ue novos driegai Oriei ,-

Ntc sit lerrii uliiiiui Thu/t,

Senec. in Mcdcâ, Act. II. Choms.

Si l'on accorde aux Poètes [Vates]

le don de Proj)hétie [ Vaticinium] que

l'Antiquité fut tentée de leur attribuer;

ce vers de Virsile :o

Aller trii tiim Typhis, et altéra qua reluit Argo

DeUitos heroas

,

(Bucol, Eilop. IV.)

ne pourroit - il pas nous jirésenter le

Typhis moderne, Colombo, conduisant

les Argonautes castillans à la conquête

des Mines d'Or!
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moderne, Macalhaens, Mendana, Drake
, QuiRos , ll

Maire et Schouten, Tasman, Dampier, Rocgeween,
BVRON, WaI. LIS

, CaRTERET , BOUGAIN ville , CoOK , LA
Plrouse, BiicH. Marchand, Vancouver, sans parler

t!e |)lusieurs autres Navigateurs 'c tlifltrentes Nations, qui, moins

heureux, ou moins lialnlc^ dans leur traversée du Grand Océan,
ou même dans kiir Circonnavigatio'' du Globe, n'ont signale

leur Route par aueune Découverte \

Pour subdiviser ces deux grandes Divisions des Eaux, je

considérerai les Divisions mêmes du Globe terrestre, partîigé en

diflérentes Zones correspondantes aux Cercles de la Sphère cé-

leste ; et les Subdivisions de I'Océan prendront aussi leurs limites

dans le Ciel.

Ainsi, la partie de I'Océan Atlantique, comprise entre

le Cercle polaire Arctique et le Tropique du Cancer ou Tropique

du Nord, sera nommée Océan-Atlantique Septentrional;

Celle qui est renfermée entre les deux Tropiques , et qui se

trouve partagée par l'Equateur ou la Ligne Équinoxiale, s'appellera

Océan-Atlantique Équatorial ou Équinoxial^;

iiiibdivisiiint

(le l'()( ( AN

ArLANriijl.'l.

• D'autres Navigateurs , tels que

Hertoge, Jean d'Edels, Pierre de Nuit
7^,

Guillaumt de VCitt , Carpenter, Marion

,

Kerguelen, &c. , en partant du Cap de

Bonne- Espérance , de Batavia et de l'ile

de France , et dirigeant leur route vers

l'Orient et vers le Midi, ont fait des

Découvertes dans la partie du Grand

Océan qui s'étend dans le Sud-Est de

l'Ancien Continent : les plus considé-

rables sont celles de la Nouvelle-Hol-

lande et de la Nouvelle-Zélande
,
qui sont

dues aux Navigateurs hollandais , et

que le Capitaine Cook a perfectionnées.

' La désignation à'Équinoxiales, pour

les deux Subdivisions de YOcéan qui se

trouvent comprises entre les Tropiques,

me paroît préférable à celle d'Éijuato-

riaks , quoique , dans le fond , elles

soient parfaitement synonymes : la Dé-
nomination de Ligne Equinoxiale est plus

communément employée par les Ma-
rins, que celle A'Equateur , pour dési-

gner le grand Cercle qui partage la

Terre, de l'Est à l'Ouest, en deux Hémi-

splùres ; quand le Navigateur passe d'un

lléiiiisphère dans l'autre, il dit couper la

Ligne , et ne dit pas couper l'Equateur :

d'ailleurs, on sait que, dans toute l'é-

tendue de la ZoneTorride, l'inégalité

^
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14 DIVISION ET NOMENCLATURE
Et celle qui s'étend du Tropique du Capricorne ou Tropique

du Sud ,
jusqu'au Cercle polaire Antarctique , recevra le nom

d'OcÉAN-AxLANTIQUE MÉRIDIONAL.
En suivant le même principe pour les Subdivisions d;i Grand

Océan, nous aurons:

Au Nord, le Grand-Océan Boréal;
Au milieu, entre les Tropiques, le Grand-Océan Équi-

noxial ;

Au Sud, le Grand-Océan Austral.
Mais I'Océan ne comprend pas seulement ces deux grandes

lOcÉAN non
parties de Mer qui séparent les deux Continens , les deux crrandes

comprises dans • l ' ' o
lis I.'" Siibdi- Iles de la Terre; I'Océan, comme je l'ai dit, est l'universalité

visions.
jgg Eaux qui couvrent plus de la moitié de la superficie du Globe,

que peut-être, dans les premiers temps de sa formation, elles cou-

vrirent en entier.

Après avoir divisé la masse des Eaux en deux Océans prin-

cipaux qui ont pour limites les Continens, et avoir subdivisé l'un

et l'autre de ces Océan'" en trois Bandes ou trois Zones qui

correspondent aux deux Zones temp^ées et à la Zone Torride,

il reste, de chaque côté, au Nord et au Sud, une portion de

Sphère , une Calotte , dont un Pôle marque le sommet et le

centre, et qui est limitée par un Cercle polaire. Les Glaces qui

occupent, ou perpétuellement ou une partie de l'année, ces Régions

des Pôles, semblent indiquer la Dénomination qu'il convient de

des jours est à peine sensible pendant la

révolution d'une année : et, comme il n'y

a point ou presque point de crépuscule

,

on peut dire que le Navigateur y a

constamment i 2 heures de jour et i 2

heures de nuit, ou un Equinoxe perpé-

tuel : c'est donc vraiment pour lui VO-

cian Équinox'ml, J'ajouterai que la Dé-

nomination d'Equinoxiû/ semble auto-

risée d'avance par l'usage qu'en font les

Géologistes et les Naturalistes : les pre-

miers, en désignant par le nom géné-

rique de Régions Equinoxiales , les pays

situés sous la Zone Torride ; les seconds,

en appelant Espèces Équinoxiales , les

Espèces particulières d'Animaux , de

Plantes , &c. ,
qui appartiennent spécia-

lement aux Régions situées entre les

Tropiques.

'>#i
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donner aux portions de I'Océan qui couvrent ces extrémités du

Globe.

J'appellerai Océan-Glacial Arctique, celle qui envi-

ronne le PÔLE Boréal;
Océan-Glacial Antarctique, celle qui environne le

PÔLE Austral.
Ces deux portions du Globe Terrestre, renfermées dans les

Cercles polaires, quoique situées en correspondance, diffèrent

essentiellement dans leur disposition : au Nord, les Terres de nokd et

l'EuROPE , celles de l'AsiE depuis la Nouvelle - Zemble '?,"j''ç,*^''^'^"
' » ciAL nu OUI).

jusqu'au Szalaginskoi-Noss , celles de I'Amérique au dessus

de la Baie de Baffin , auxquelles doit être adjoint le Spitzberg

ou Ancien Groenland, et la partie Septentrionale et indéterminée

du Nouveau, forment ensemble une enceinte de Côtes dont les

plus éloignées du centre ou du Pôle, d'après les connoissances

que jusqu'à présent il nous a été possible d'acquérir, ne descendent

pas au-dessous du 70.' Parallèle, et dont quelques-unes même
s'élèvent jusqu'au 81.'. L'Océan-Glacial Arctique se trouve

ainsi resserré dans des limites très-étroites; il ne communique avec

l'OcÉAN Atlantique , que par le Canal que laissent entre elles

les Côtes de la Laponie et du Nouveau Groenland, et qui

est embarrassé par les îles du Spitzberg et de I'Islande; et avec

le Grand Océan, que par le seul Détroit de Bering, qui

sépare les deux Continens. Il n'en est pas de même dans l'Hé-

misphère du Sud : une vaste Mer occupe la Calotte Australe.

Si l'on se place au Pôle, et que l'on promène ses regards circu-

lairement sur l'espace compris entre ce centre et le 50.* Parallèle ;

on ne découvre aucun vestige de Terre connue : si l'on étend

la vue jusqu'au 30."=; on aperçoit seulement quelques fragmens

solides, l'extrcmiié étroite de I'Amérique Méridionale sous le

nom de Terres Magellaniques, la Pointe extrême de I'Afri-

QUE, la Partie Méridionale, resserrée et presque inhabitée, de

la Nouvelle - Hollande , et les deux îles de la Nouvelle-

..n

-**«-«i^t-



i6 DIVISION ET NOMENCLATURE
Zélande ; et , à l'exception de ces portions de Terrains, auxquels on

peut appliquer le rari îiames in gurgite vasto , tout le reste est Mer,

tout est Eau : la superficie de cette Plaine liquide, de cette immense

solitude, ne sera même guère plus intciTompue par des fragmens de

Terre , si vous embrassez tout l'espace compris entre le Pôle et le

Tropique du Capricorne. On peut donc dire que l'Hémisphère

Austral est le vrai domaine de l'OcÉ an, comme l'Hémisphère

Boréal est le domaine de la Terre : et, en partant du Cercle

polaire Antarctique, que j'ai fixé pour limite dans l'Hémisphère

du Sud à rOcÉAN Atlantique et au Grand Océan, et,

de là, s'élevant jusqu'au Pôle, on no voit plus, comme je l'ai dit,

qu'une Calotte de glace, qui pourroit tout au plus enfermer

quelque petite Terre où la Nature est morte ; car on sait que les

courses répétées de l'intrépide Cook autour de ce Pôle ont dé-

montré aux plus incrédules, que ce grand Continent Austral,

que long-temps on s'est obstiné à regarder comme nécessaire à la

pondération du Globe, pour balancer les grandes Terres de l'Hé-

misphère Boréal , n'existe plus que dans des Systèmes oubliés : et

sans doute, la Nature a d'autres moyens qui nous sont inconnus,

pour maintenir l'équilibre de notre Planète, pendant que, lancée

dans l'espace, elle achève et recommence périodiquement sa révo-

lution annuelle autour du Soleil et ses révolutions diurnes sur elle-

même S

à

= II est d'usage de représenter la

Terre dans les Mappemondes, de ma-

nière que VEurope, VAfrique et i'Asie

occupent ensemble!' HcmisphèreOrien-

tal , et que VAmérique se trouve seule

dans l'Hémisphère Occidental : mais, si

l'on projette la Mappemonde sur l'Ho-

rizon de Paris, l'axe de la Terre incliné

à 48 degrés 50 minutes ^, on voit que,

dans la distribution du Globe, partagé

en Terres et en Eau , la totalité des

Terres que nous nommons les Quatre

Parties du Aionde , à l'exception de la

Pointe aiguë de VAmérique , est conte-

nue dans l'Hémisphère Boréal qu'on

doit appeler VHémisphère Terrestre; tan-

dis que, dans l'Hémisphère opposé ou

Austral , auquel convient parfaitement

la dénomination à'Hémisphère Maritime,

on ne voit que cette même Pointe de

l'Amérique, et une grande Mer continue

dans laquelle sont jetées quelques Terres

Les

.>.!<,
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Les grandes Divisions et les Subdivisions de I'Océan, telles Commciudoit

Il • I- I /-> / / I
itrcdisposccnne

que je viens de les proposer, indiquent assez que les L-artes générales canc \cnCtMo

hydrographiques doivent être disposées de manière que chaque iiyJrcgraphi^uc.

grande partie de Mer s'y présente dans son entier. Lorsque !a Terre

est représentée sur une surface sphérique , on a toute facilité pour

la considérer sous tous les aspects , et l'on y voit entière chaque

partie de I'Océan avec les Continens qui la limitent au Levant

et au Couchant : on peut procurer ce même avantage à une Carte

générale hydrographique qui n'est autre chose que le développement

de la surface de la Terre supposée cylindrique; et l'on est étonné

que la plupart des Hydrographes qui ont dressé des Cartes géné-

rales sur la Projection deMERCATOR% employée pour les Cartes

marines, ayent porté une moitié du Grand Océan sur l'extré-

mité de la Carte à droite, et la seconde moitié siu" l'autre extrémité

à gauche ; dans d'autres , telles que la Carte générale qui accom-

pagne le Troisième Voyage du Capitaine Cook, c'est I'Océan

Atlantique qui a été coupé en deux, pour une partie en être

le

le

ES

isolées, la Nouvelle-Zélande , la Nouvelle-

Hollande et les îles de la Sonde, Terres

peu considérables , si on les compare

à l'ensemble des grandes Masses ter-

restres qui occupent l'Hémisphtre du

Nord.

Boullanger , Ingénieur, publia, en

1760, une Nouvelle Mappemonde pro-

jetée sur l'Horizon du point qui a 4J

degrés de hauteur de Pôle du côté du

Nord; c'est la première de ce genre qui

ait paru; ses Hémisphères ont un pied

de diamètre. En 1774,1e ^.Chrysologue

de Cy , Capucin, publia une Carte à-

peu-près semblable à celle de Boullan-

ger, avec cette seule différence qu'elle

est projetée sur l'Horizon de Paris , et

que le d-amètre est à-peu-près double

de celui de la première : il en donna une

seconde Édition en 1778. En 1775,1e

Géographe anglais Jefferys en avoit fait

paroître une de 1 j pouces anglais de

diamètre, projetée sur TÉquaieur: cette

dernière n'est autre choae qu'une Pro-

jection Polaire, anciennement connue,

et n'a pas l'avantage que présentent les

jiremières; elle reporte toute VAmérique

Aléridionale et une grande partie de VA-

frique dans l'Hémisphère Maritime ; elle

ne place pas sous un même point de vue

les Quatre Parties du Monde que
,
jusqu'à

Boullanger , on avoit toujours présentées

désunies, quoique la Nature les ait ras-

semblées sur un même Hémisphère.

• Les Anglais donnent à cette Pro-

jection le nom de Projection de Wright:

G

n
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jctcc à gauche et l'autre à droite. Une Carte manne est destinée

à représenter spécialement les Mers ; chaque grande Division de

rOcÉAN doit donc s'y montrer entière avec les Côtes qui lui

servent de limites ; et il est possible de la disposer de manière

qu'elle présente chaque Océan dans son entier, sans que pour

cela elle soit privée de l'avantage de présenter également l'ensemble

complet de chacun des Continens. Si l'on commence la Carte

à droite par le Méridien qui est situé à 20 degrés à l'Orient de

celui de Paris ; celui du Cap de Bonne-Espérance se trouvera

placé à environ 4 degrés de distance du Châssis : la Carte com-

mencera par la partie Occidentale de l'Ancien Continent, qui li-

mite, du côté de l'Orient, I'Océan Atlantique, et elle présentera

les Côtes d'ApRiQUE et d'EuROPE, depuis le Cap de Bonne-
Espérance jusqu'au Cap Nord de la Laponie par-delà le

Cercle Polaire Arctique : nous aurons, à gauche, la limite Occi-

dentale de ce même Océan, c'est-à-dire, les Côtes Orientales

des deux Amériques, depuis la Baie de Baffin jusques au Cap
de HoRN. Le Grand Océan se trouvera à la place qu'il doit

occuper sur une Carte hydrographique, dans le milieu de la Carte

dont il remplit environ les deux tiers, du Cap de Horn au Cap

de Bonne-Espérance, entre les Côtes Occidentales du Nouveau

Continent, et les Côtes Orientales de l'Ancien. A la vérité, par

cette disposition, les parties Occidentales du Continent Ancien se

trouvent situées sur l'extrémité à droite de la Carte , tandis que ses

parties Orientales se voient sur l'extrémité à gauche; mais, afin de

I

V! î

l_W.
v

ils conviennent cej)endant, en général,

que Gérard Mercator ( de Ruremonde

dans la Guehlre) en est l'inventeur, et

qu'en i 569, il publia le premier une

Carte hydrographiciue ( ou Carte Ré-

duite , suivant l'expression des Français
)

dressée sur cette Projection ; mais, di-

sent-ils, comme il n'en avoit pas fait

connoître les principes , et que cette

connoissance est due à leur compatriote

Edward Wright qui la publia, en 1 599,
dans son Ouvrage intitulé Correction of

Errors in Navigation, c'est à celui-ci

qu'appartient l'honneur de l'invention.

Quand il s'agit de Découvertes, les An-

glais, qui veulent attribuer tout à leur

Nation , ont une manière de raisonner

et de conclure qui leur est particulière.
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montrer sur cette Carte l'un et l'autre Continent entiers ci sans

interruption, comme les deux Océans s'y présentent sans fraction,

il suffit tic répéter à gauche, en arrachement, les portions de

I'Afrique et de I'Europe qui , du côté droit, limitent I'Océan

Atlantique. J'ai employé cette distribution dans la Carte géné-

rale du Voyage de Marchand, comme je l'avois fait, en

1785, dans les Cartes qui furent dressées pour tire jointes aux

Instructions de LA Pérouse : elle a été suivie dans la Carte

générale qui accompagne la Relation de son Voyage. On ne peut

trop recommander aux Géographes qui s'occupent de dresser des

Cartes marines, de faire leurs Cartes pour les Marins: dans la

distribution , tout doit être sacrifié à la commodité du Navigateur,

à la facilité de ses opérations ; et dans l'exécution, les soins princi-

paux doivent porter sur le placement exact des Points déterminés,

à l'égard des Divisions des Échelles de Latitude et de Longitude.

Les trois Subdivisions que j'ai proposées, d'une part, pour cc qm .01..

rOcÉAN Atlantique, de l'autre, pour le Grand Océan, ''""="•"= mm,
' lin Gol I L , une

ne suffiroient pas pour l'usage de la Navigation : dans plusieurs bail,&c.

endroits, I'Océan a fait irruption dans les Terres et s'y est porté

à de grandes profondeurs; il y forme des Mers intérieures,

des Golfes, des Baies, qui doivent être désignés par des Noms
particuliers.

La qualification de Mer ne doit être appliquée qu'aux portions

de I'Océan, qui, se trouvant cernées de toutes parts par des

portions de Continent, ou par des Chaînes d'îles, ont formé des

Bassins séparés de la grande masse des Eaux ; et les Mers sont

de deux espèces: les unes, telles que celle qui sépare I'Europe

de I'Afrique, celle qui sépare I'Afrique de I'Asie, &c.,

pénètrent dans l'intérieur des Terres, et ne présentent qu'une seule

Entrée ,
qu'un seul Détroit par lequel les Eaux méditerranées

communiquent avec la masse de I'Océan ; ce sont proprement les

Mers méditerranées : d'autres, telles que la Mer des
c 2

V.



20 DIVISION ET NOMENCLATURE

;f

Antilles, la Mer de Chine, «Sec, bornées sur un côté par

un Continent, ne sont séparée^ , sur l'autre, de la grande masse

des Eaux
,
que par une Chaîne d'îles qui laissent entre elles plusieurs

issues, plusieurs conumunications de la Mer intérieure avec

la Grande Mer.
Les Golfes et les Baies sont les enfoncemens où I'Océan,

sans s'introduire profondément dans les Terres , sans en détacher

des parties pour former des Bassins, a creusé le Littoral des Con-

tinens, en a festonné les bords. En général, le Golfe est plus large

à son entrée, qu'il ne l'est sur sa longueur ; la Baie , au contraire,

est plus large dans son milieu , qu'elle ne l'est à son entrée. D'ailleurs,

ces enfoncemens, plus ou moins larges, plus ou moins profonds,

sont plus ou moins conformes aux définitions que je viens de

donner des mots Golfe et Baie ; et il est assez difficile de se

garantir de tout arbitraire dans l'application de l'un ou de l'autre:

on se trouve quelquefois embarrassé pour le choix , entre la quali-

fication de Golfe et celle de Baie, à assigner aux diverses

sinuosités de la lisière des Continens; et l'on pourroit dire qu'un

Golfe est une grande Baie , et qu'une Baie est un petit Golfe.

Mais un Golfe, quelque grand qu'il soit, ne peut jamais être

qualifié de Mer , encore moins d'OcÉAN ; et une Mer , un Bassin

intérieur, n'est pas un Golfe.
On distingue deux espèces de Baies : les Baies ouvertes

,

qui ne sont proprement que de petits Golfes, telles que la Baie

DE Campêche, celle de Honduras, &c. que leur configuration

doit faire qualifier de Golfes ; et les Baies fermées, qui sont,

pour ainsi dire, de petites Mers intérieures, telles que la Baie

de Cadiz , la Baie de Boston, &c. On appelle aussi , mais

improprement. Baies, de véritables Mers intérieures, telles

que la Baie de Baffin et la Baie de Hudson.

Je ne parle pas des Ports, des Havres, des Anses, des

Criques, «Sec, lesquels ne sont que de petits accidens qui n'in-

terrompent pas plus le Littoral des Continens , dont quelques-uns
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mcnie l'interrompent moins, que les Embouchures des grands

Fleuves, ou ces petits Bras de Mer que les Anglais appellent

Inlets , que nous désignons quelquefois par le nom d'ENTRÉES,

qu'on pourroit appeler des Cxil-de-sacs , et plus convenablement

des Impasses , lesquels, dans quelques endroits, se portent assez

avant dans l'intérieur des Terres : ceux-ci pourroient être qualifiés

d'iMPASSES, comme je viens de le dire, ou de Canaux inté-

rieurs , pour les distinguer des Canaux à deux issues, qui font

communiquer ensemble deux portions de I'Océan , tels que le

Canal qui sépare la France de I'Angleterre, celui qui sépare

I'Angleterre de I'Irlande, le Canal de la Floride, ou de

Bahama, &c.»

les

Ins

* II n'est pas inutile de fixer avec

quelque prccision l'idée que l'on doit

attacher à chacune des diflérentes qua-

lifications par lesquelles on distingue

les Abris que les Côtes offrent aux

Vaisseaux; car il est très-commun de

les voir appliquées sans justesse, et une

employée pour une autre qui convien-

droit mieux au local. J'y joindrai les

Dénominations correspondantes dont

les Anglais font usage : elles peuvent

servir pour l'intelligence des Relations

de leurs Voyages de Mer.

I ." J'ai défini dans le Texte le Golfe

[de l'Italien CcZ/ô, en Anglais Gulf\,

une grande sinuosité de la Côte, plus

large à son entrée qu'à son milieu ; mais

cette qualification est souvent appli-

quée, dans les Cartes de détail, à de

petits enfoncemens , peu larges , pro-

fonds à proportion de leur largeur, et

renfermés entre deux pointes de Terre,

tels que le Golfe de Saint -Tropes , le

Golfe de la Spe^ia, dans la Méditerra-

née, ëiC.

2." Le mot Baie n'exprime pas tou-

jours, non plus, un grand enfoncement

dans les Terres; mais, quelquefois, une

petite partie rentrante de la Côte, où la

profondeur dp l'pau et la qualité du fond

présentent un bon Mouillage aux Vais-

seaux, telles que Tor Bay , Start Bay

,

à la Côte Méridionale d'Angleterre, &c.

Une Baie, lorsqu'elle est formée,

du côté du Large
, par des Iles , comme

la Baie de Boston, et autres
,
peut avoir

plusieurs entrées également praticables

par les Vaisseaux suivant la direction

du vent.

3." Un Port [en Anglais, Port,

Harhûur , Haven, Sea-Port] est, en gé-

néral , un petit enfoncement dans les

Terres, où les Vaisseaux peuvent sé-

journer à l'abri des vents et de l'agita-

tion de la mer, et dans lequel ils trou-

vent en tout temps assez d'eau pour

y être à flot lorsqu'ils sont armés et

équipés. Un Port est d'autant meilleur

qu'il offre plus de facilité, par la dispo-

sition du local
,
pour que les travaux
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Application des PARCOURONS le Littoral des deux Continens, pour attacher à
pnmipejprccc-

(.|,aque portioii des Côtes la qualification qui paroît convenir le
dens au Littoral » ' T » •

des deux Conti- Hiieux à ieur configuration respective , et le nom que leur situation

pourra nous indiquer.

En entrant dans I'Océan Atlantique par le Nord, nous

trouvons d'abord, du côté de I'Amérique, la Baie de Baffin

et la Baie de Hudson, deux vastes Bassins, dont les Eaux se

'icnj,

V i

\:

de Construction , de Radoub et d'Ar-

mement puissent s'y exécuter avec

promptitude et sûreté. Tels sont le Port

de Brest , celui de Toulon, &c.

Un Port de Marée ou d'Échouage est

celui où les Vaisseaux ne peuvent en-

trer, et d'où ils ne peuvent sortir, que

de Haute-Aîer , parce que , dans les

heures où la Mer est Basse , il ne reste

pas assez de profondeur d'eau pour

qu'ils y flottent : dans plusieurs même,

tels que la plupart des Ports des Côtes

de France et à'Angleterre situes sur le

Canal, les Vaisseaux restent à sec; et

ce n'est pas que, dans quelques-uns,

la mer ne monte à de grandes hau-

teurs ; à Saint - Malo , par exemple ,

qui est un Port d'Échouage , et où, de

Lasse-mer, on voit rouler les voitures

sur le même sable sur lequel posent les

Vaisseaux échoués, les Epux , à mer

haute, s'élèvent de quarante pieds.

On appelle Port de Barre, un Port

situé sur une Rivière dont l'Embou-

chure est traversée par un Banc de sa-

ble, ou une Barre sur laquelle il ne

reste pas assez d'eau de basse-mer pour

que les Vaisseaux puissent y passer : ils

sont obligés d'attendre, pour franchir

la Barre , que la mer soit haute et le

temps favorable. Tel est le Port de

Bdionne , &c.

Un Port de Rivière est celui qu'offre

le lit d'un Fleuve que les Vaisseaux

peuvent remonter jusqu'à une distance

plus ou moins grande de son Embou-

chure , et où ils trouvent assez d'eau

l)our flotter. Tels sont les Ports de Ro-

chefort, Bordeaux , Londres , &c.

4.° Quelques Ports renferment des

Bassins; et ces Bassins sont de deux

espèces : les uns sont ouverts, tels que

ceux qui se voient à Toulon, au Ferrol,

à Carthagene A'Europe, &c. , et sont ap-

pelés Darces ou Darses par les Français

,

et Wet Dock [ Bassin où il y a toujours

de l'eau] par les Anglais : les autres,

capables de recevoir plusieurs Vais-

seaux , tels que le Bassin du Havre-de-

Crâce, &.C., sont fermés par des portes

que l'on n'ouvre qu'à mer haute, pour

faire sortir ou entrer des Vaisseaux au

moment de la mer étale : les Anglais les

appellent Dry Dock [Bassin qui assè-

che]; ils appellent aussi, en général,

un Bassin, Basin ou Bason. Nous don-

nons également le nom de Bassins aux

Formes [Basin ofa Dock ou Dry Dock],

qui sont des fosses creusées dans la terre

à une profondeur au-dessous du niveau
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confondant par des Détroits, forment ensemble une grande Mer Paies de baffln

INTÉRIEURE qui communique avec l'OcÉAN-Atlantique Septen- W^"
"^'""^•

TRiONAL par un seul Canal d'environ 140 lieues de largeur, lequel (INmiki^ie.

s'ouvrant entre la Pointe Méridionale du G rôenla \ et la Pointe

Sud-Est du Labrador, se prolonge, sur environ 200 lieues dans

le Nord-Ouest, entre les Côtes de ces deux Terres. Cette Mer,

par analogie avec la Méditerranée d'Europe, pourroit,à juste

de la haute mer, renfermées dans une

forte maçonnerie , fermées par des por-

tes, et dans lesquelles on introduit les

Vaisseaux pour êire radoubés, ikc. Quel-

ques-unes de ces Formes , qui servent

souvent pour faire des Constructions

entières , ne peuvent contenir qu'un seul

Vaisseau ; mais d'autres , telles que celles

des principaux Pons de ['Angleterre,

celle de Brest, celles de Carlscrotta et

de Cronstadt dans la Baltique, celle de

Carthagene dans la Méditerranée , &c.

,

sont disposées pour recevoir plusieurs

Vaisseaux que l'on rend indépendans

les uns des autres , et que l'on isole par

le moyen de portes intermédiaires.

5
." Le mot Havre , que l'on peut

présumer venir de l'ancien Celtique , et

dont on retrouve la trace dans les noms

de Aberevack, Aberilduc, &c.
,
petits Ports

situés sur nos Côtes du Canal, est regardé

assez généralement comme synonyme de

Port : il paroît cependant plus spéciale-

ment affecté aux Ports d'une petite éten-

due et qui offrent peu de profondeur

d'eau, tels que le Havre-de-Crâce , &c.

6.° Une Rade [ en Anglais Road

,

plus souvent Sound ] est un espace

de mer, renfermé entre deux portions

de Côte situées de manière que les

Vaisseaux puissent y ancrer sur un bon

fond, et sur une profondeur d'eau peu

considérable , sans y être trop exj)osé$

aux vents et à la mer du Large. \Jn

Port , pour ne laisser rien à désirer, doit

être précédé d'une bonne Rade où les

Vaisseaux puissent, dans toutes les sai-

sons , ancrer avec sûreté , et y attendre la

circonstance favorable , soit pour entrer

dans le Port, soit pour prendre la mer.

Telles sont les Rades de Brest , de Tou-

lon, &c.

On distingue les Rades Fermées des

Rades Ouvertes ou Rades Foraines. La
Rade Fermée est celle qui , ne présentant

qu'une entrée étroite, forme un Bassin

cerné par les Terres, telle que celles

qui viennent d'être désignées. Une Rade

Ouverte ou Foraine [Open Road en An-

glais] n'est proprement qu'un enfonce-

ment dans la Côte , peu profond , d'une

bonne tenue, abrité d'un côté par les

Terres , mais ouvert au vent et à la mer

du côté du Large , et par conséquent

sans sûreté lorsque le vent vient à souf-

fler de ce côté.

7.° Une Ance ou Anse [en Anglais

Cave ou Bight'\ est une partie de Côte

où la mer forme un enfoncement demi-

circulaire et peu profond. L'Anse diffère
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titre, recevoir le nom de Méditerranée d'Amérique; car sa

siijJcrHcic égale à-peu-près celle de la première , et elle renferme

plusieurs îles assez grandes et d'autres d'une moindre étendue :

elle se diviseroit en Baie de Baffin et Baie de Hudson , et

conserveroit ainsi les noms des Navigateurs célèbres qui en lirent la

pénible Découverte.

d'une petite Baie, e» ce que son Entrée

ou Embouchure est plus large, à pro-

portion de son étendue, que celle de la

Baie : ei, en général, i'À/ise est plus

petite que la Biiic. On appelle Anse de

Subie celle qui présente sur son contour

une plage de sable ou une grève : les

Anses de cette espèce sont communé-

ment bornées par deux Pointes de ro-

chers, entre lesc|utlles la plage se déve-

loppe en s'enion^ant un peu dans les

Terres.

8." Une Cale [ou Calainjue dans la

Alédherrance ] , que les Anglais dési-

gnent par les dénominations de Cove ou

B'iglit , qu'ils emj)loient également pour

une Anse , est un ]>etit Abri sur une

Côte , un petit enfoncement fort resserré

où de petits Bàtiinens peuvent se couler,

pour ainsi dire, se réfugier, et être en

sûreté dans le mauvais temps.

Aux îles de \Amérique , et sur-tout à

Saint - Dominffue , on donne le nom
à'Esierre [en Anglais , Cove ou Big/it]

à une Ca/e où les Barques peuvent

aborder.

On emploie aussi dans nos Colonies

une qualiBcation aussi peu convenable

qu'elle est ignoble, celle de Trou, pour

désigner une petite Anse où les Bàtimens

peuvent ancrer : ainsi, à S.' Domingue,

nous avons le Petit Trou , le Sale Trou,

le Trou de Aliragoane , &c. ; et à l'île de

France, le Trou Fanfaron : c'est dans ce

dernier TVoffque lesVuisseaux hivernent,

comme ils hivernoieni, a la Martinique,

dans le Cul-de-sac nommé ci-devani du

Fort-Boyal. 11 semble que l'on pourroit

sans inconvénient substituer la qualifi-

cation d'Anse à celle de Trou.

9." Le nom de Crique , du Suédois

Krik [ en Anglais Creek , et aussi Bigln]
,

est employé pour désigner une Ccle

étroite, telle que l'on en trouve princi-

palement à l'entrée et sur les bords des

Rivières où la Marée se fait sentir, et

dans lesquelles des Bàtimens d'une pe-

tite capacité et d'un petit tirant -d'eau

peuvent entrer pour charger et déchar-

ger les marchandi, ei

1 0.° L'Jnlet des Anglais est, comme

je l'ai dit, une Entrée dans les Terres,

un petit Bras de Aler qui s'y porte jus-

qu'à une certaine distance de la Côte :

c'est une espèce de Cul-de-sac ou un

Impasse.

La Dénomination de Cul-de-sac est

quelquefois employée dans les îles de

YAmérique , pour désigner une espèce de

Port; c'est ainsi qu'à la Afartinique on

appeloit Cul-dc-sac du Fort-Royal , le

j>rincipal Port de cette Colonie.

Le
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Ll Fleuve Saint-Laurent, p.ir le prolon^'cnuiit ilt -a large

Embouchure, forme un Golfe borne au Nord |);u- les Cous

Mtritlionales du Labrador, à l'Est par l'île de Terre-Neuve

au Sud par les Terres du Nord Est de I'Acadie et l'île du Cap

Breton : ce Golfe a reçu avec raison et doit conserver le

nom du grand Fleuve du Canada qui vient y verser ses eaux.

En continuant de prolonger la Côte Orientale de 1'Amérique

DU Nord, on parvient au point où une longue Chaîne d'iles

forme avec le Continent un grand Bassin que j'appellerai la Mer
DES Antilles , du nom d<s îles ù travers lesquelles il est d'usage

d'entrer dans cette Mer qui compreivJ plusieurs Golfes : dans le

Nord-Ouest, celui du Mexique, d'une vaste étendue; dans le

Sud Est de celui-ci, la Baie ou le Golfe de Honduras: et,

dans le Sud-Est de ce dernier, le Golfe de Tierra-Firme. Le

Golfe du Mexique a sa sortie particulière sur I'Oclan

Atlantique, dans le Sud du Cap Méridional de la Presqu'île

de la Floride.

Le surplus de la Côte Orientale de I'Amérique , prolongé

jusqu'au Cap de Horn , ne présente aucun de ces grands enfon-

cemens qui , suivant leur disposition, peuvent mériter ou le nom
de Mer ou celui de Golfe : on n'y rencontre que des Baies

plus ou moins profondes , des Ports , des Embouchures de

Fleuves, et le Détroit découvert par Magellan.
Quand on parcourt des yeux la lisière Orientale du Nouveau Aik-uh Point

Monde sur I'Océan-Atlantique Équinoxial , on ne peut voir
''<-i't^"tçOricn.

^ ^ '1
t.ile de I Ame-

sans ime sorte d'indignation, que pas une Ile, pas un Cap , pas un h lyt Eue porte

seul Point de cette immense Terre , ne porte le nom du Héros '" ^""^ "^^ ^:']'

' r l.OMBO qui 1^4

Navigateur qui le premier fit la découverte du Continent, comme dcxouvrit!

il avoit découvert les îles qui le précèdent ; Colombo ne paroît

nulle part : et un Aventurier, Americo Vespucci, embarqué, l'on

ne sait à quel titre, sous les ordres d'ALONZO de Ojeda qui

visita une partie du Continent, postérieurement à la Découverte,

parvient ù } attacher son nom à perpétuité ! II osa s'annoncer à

D
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t.olfe

de 1'anam.\.

l'EuROPE , comt),.' nytiiit le prem'nr dcconvcrt le Comment liu Nouveau

Moiulc : il parla le premier; et I'Europe trompée le crut sans

examen : on s'accoutuma à appeler la quatrième Partielle la Terre,

cette Partie plus étendue qu'aucune des trois autres, du nom de

l'imposteur qui disoit et que l'on sup|)osa en avoir fait la Décou-

verte : et ce Nom usurpa la j)lacc que le génie , le courage et la

persévérance avoient si légitimement acquise ù celui de Colombo !

Malheureusement, cette usurpation a reçu la sanction du Temps;

l'injustice ne peut plus être réparée: mais, la rappeler, c'est faire à

l'Homme immortel qui l'éprouva , la réj)aration qui dépend de la

Postérité pour le venger dr l'ingratitude de ses Contemporains".

Aprks avoir contourne la Partie Méritlionale et extrême de

I'Amlrique, et remonté dans le Grand Océan, le long de la

Côte Occidentale de ce vaste Continent, on trouve, au Nord de

l'Equateur, le Golfe de Panama : c'est laque le Grand Océan
forme un enfoncement profond dans les Terres, et ne se trouve

séparé de I 'Océan Atlantique que par I'Isthme étroit de

Panama
,
qui est le prolongement de la Chaîne des Andes et

donne son nom au Golfe.

* En 1499, AlotiTO de Ojcda, qui

avoit servi sous Colombo dans son se-

cond Voyage, aide par uneConij)agnie

de Ncgocians, c(|ui|)a quatre Vaisseaux

à SévilU : il arriva au mois de iMai ù la

Côte de Paria, et commerça avec les

Naturels : portant ensuite à l'Ouest, il

parvint jusqu'au Cap de Vêla, et re-

connut une assez grande ctendue de

Côte ( id Côte Septentrionale de Tierra-

F'irme) située au-delà de celle que Co-

lombo avoit découverte et visitée l'année

précédente. Americo ou Amerigo Ves-

pucci , Florentin, cet Aventurier devenu

célèbre, étoit embarqué sur le Vaisseau

d'OJeda, et l'on ignore en quelle qua-

lité : ù son retour, il publia la |)reniière

Relation que l'on eût eue du Nouveau

Monde; il s'en attribua im|)udemment

la découverte ; et son imposture eut tout

le succès qu'il en pouvoit attendre.

( Voyez Vita e Letlere d'i Amerigo Ves-

pucci , raccolle ed illustrate dall' Abbatt

Angelo-Maria Bamiuii. Fircn^e , 174J,
in-4." — Voyez aussi dans le Novus

Orbis Crincei : Vespucii Americi ( et Abe-

rici ) Navigatio adoras America Meridio-

nalis. — Lt cherchez dans Herrcra

,

Decad. I , Lii). II , C^ap. V, les preuves

de l'imposture du Florentin Vespucci.
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E\ POUSSANT iiisc[ii'au Tropique du Canctr , on trouve la inimptiai dn

Mfr Vi:rmf.im.f. entre la Presqu'île de la Cai.iiornif et la
'>,""";"'"""'

• tint» «le roii-

U^urc Occidentale du Mfxiqui:. Ces désignations par des couleurs icur^.iui n'cxi.

présentent à l'esprit des i(léc>H fausses; car les Eaux ne sont nulle "^^"'i'"'

part ni viriiu'ilh-.s- , ni lliiuclws, ni noires, ni rouges, ni jaunes , ni bleues,

ni v<crtts ,
quoiqu'il n'y ait pas une de ces couleurs qui n'ait donné

son nom à quelque Mf.R. Celles qui méritent, par leur étendue

et ()ar leur c()nriguratit)n , de conserver la qualification de AIlrs
,

seroient mieux intliquées, et l'on sauroit , en les entendant nommer,

quelle |)lace elles occupent sur le Globe, si elles portoient les

noms des Contrées principales dont elles baignent les Côtes : la

Mfr Vermeille, sous ce rapport, devroit être appelée Mer de

Californie; maisceseroit bien improprement que l'on qualifieroit

de Mer un Bras étroit, une espèce iVImpasse , plus large a son

entrée que sur une grantle partie de son étendue, et qui se |)rolonge ,
' ^^ihuimi.

entre le Continent et une étroite Presqu'île, sur une longueur

d'environ 220 lieues et une largeur moyenne de trente. La qualifi-

cation tie Golfe est celle qui paroît le mieux lui convenir: et

nous lui donnerons le nom de Golfe de Calieorme». On eut

été tenté de l'appeler Golfe de Cortès , en l'honneur du Héros

Castillan qui , en 1 537 , sans être Navigateur, en fi. la découverte

par Mer ; mais le nom de Cortès ne pourroit être écrit à côté

de celui ilu Mexique
,
qu'en caractères de sang.

L'Amérique est séparée de I'Asie par le Détroit de Bering,

par lequel le Grand Océan communique avec I'Océan-Glacial

Arctique. Dans cette partie du Grand-Océan Boréal, les

Côtes du Nord-Ouest du Nouveau Continent forment avec celles

du Nord-Est de l'Ancien, un grand Bassin circulaire, borné au

Sud par la Chaîne des îles Aleutiennes qui laissent entre elles des

<!c 13tni.sc.

* D. Joseph Antonio de Al^dte y Ra-

mire-^, dans sa Ciite (jui a pour Titre:

Nuevo Aliipa (Jcographko de la America

Septentrional , &c. , dcdice à l'Acadéniie

des Sciences de Paris , et puljlite en

1768, donne à la Aler Vermeille le nom

de Colfo de California.

D

ih
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Passages ouverts, des communications avec la grande Mer; ce

Bassin pourroit être appelé géograpliiquement le Bassin du Nord
;

mais il sera mieux nomme Bassin de Bering, puisque ce Na-

vigateur est le premier qui y ait pénétré , et qu'il s'y est élevé

jusqu'au Cercle polaire sous lequel est situé le Détroit qui porte

son nom : c'est sur une île de ce Bassin que ses cendres reposent \

Le Bassin de Bering renferme dans son enceinte : au Nord-

Ouest, le Golfe d'Anadir, ainsi nommé, parce que le Fleuve

de ce nom y verse ses eaux par une large Embouchure : dans la

partie du Nord , des Groupes d'îles que le Capitaine Cook
a nommées îles de Gore et îles de Klerke , et auxquelles

j'ai cru qu'il convcnoit de restituer les noms de Matweia et du

Lieutenant Synd , qui leur furent imposés antérieurement par les

Russes ,
quand ils en firent la Découverte.

Au Sud du Bassin de Bering, I'Océan a pénétré dans les

le T.viAïur Terres, du cô'é de l'AsiE, par un grand nombre d'ouvertures, et

en a détaché des portions pour former, en quelque sorte, une digue

ou chaussée, composée d'une suite d'îles qui séparent la grande

masse des Eaux, de la Mer iniérieure que l'on voit s'étendre

dans une direction Nord-Est et Sud-Ouest, entre le 63/ et le

33/ Parallèle Nord , sur une longueur de 600 lieues marines et une

largeur variable de 200 à 100 lieues.

Cette Mer intérieure baigne à l'Ouest, sur toute son étendue,

la Tatarie Russe et la Tatarie Chinoise; et, du côté de

l'Est, elle est bornée par les Iragmens de Terres que I'Océan a*

détachés du Continent en s'emjiarant des terrains les moins élevés:

ces fragmens sont: laPresqu'île deKAMTscHATKA, le? IlesKuRiLES,

.\!c-r

N,

* Je me décide avec d'autant plus de

raison à le noininer Bassin de Bering,

<[ue, d'une part, c'est l'cxpresiion de la

reconnoissance j)u!j!i(|ue envers un Na-

vigateur à qui ses Découvertes dans

celle pariie ont coûté la vie; et que, de

l'autre, la Dtnoniinaiion de Bassin du

Nord sera em]5ioyée, par distinction de

Bassin du Sud, pour la jiarlie Sej)tenirio-

nale de la Ahr de Tatarie, liniitroplie du

Bassin de Bering-

\'%A

...rà-^^^iîiL—

-

»,*?••
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Staten Eyland [île des États ] , Compagnies Landt [ Tenc
(le la Compagnie], l'île, ou les îles Chicha des Tatars Ton-

guses [le Jesoga-Sima des Japonais], et les îles du Japon.

J'appellerai cette Mer intérieure, qui forme deux Bassins se

communiquant par les Détroits qu'a découverts la Pérouse
,

la Mer de Tatarie.

Une de ses entrées pourroit cire entre l'île de Niphon et la

partie Méridionale (l'île Matsuma) de Jesoga-Sima, par le

Détroit de Sangaar, situé vers le ^i/ Parallèle, et très - peu

connu: mais la Plrouse a découvert, sur la ligne des Kuriles,

le Détroit de la Boussole, préférable à cette Entrée.

En dedans du Détroit de Sangaar, la Mer de Tatarie se

développe et forme un Bassin circulaire d'environ i yo lieues de

diamètre, entre les îles du Japon et la Tatarie Chinoise, pour

se porter ensuite dans le Nord jusqu'au 52.' Parallèle, par un long

Canal qui sépare du Continent la grande île SaGhalien- Ula
Hâta [île du Fleuve Noir ^

]
que nous nommons île Saghalien,

Sachalin, ou Seghalien, et que la Pérouse, d'après les Tatars

Tonguses [ou Tongous], a nommée île Tchoka.

Ce premier Bassin, qu'on peut appeler Bassin nu Sun, com-

munique avec celui du Nord par deux Détroits que forme la

grande île Tchoka, et dont un seul paroît praticable. Le premier

est ce long Canal que j'ai déjà indiqué , et qui se prolonge jusqu'au

52.* Parallèle entre Tchoka et le Continent. Il a la ligure d'une

Manche, de 190 lieues de longueur, de 60 de largeur, prise

à la hauteur de la Pointe la plus Sud de l'île; et il se resserre

dans le Nord, jusqu'à n'avoir plus que quatre lieues de large entre

Tchoka et la Côte de Tatarie : mais la Pérouse qui a conduit

dans cette Manche les premiers Vaisseaux européens qui y a)ent

navigué , et qui le premier nous l'a fait connoîirc , a trouvé le

» Ce l'Jeiive est apj)c!c ^iw(;rpar les Moscoviies; Hclong-Kuing \-i^y les Cliiiiois,

et Saglialien-Ulu jiar les Tatars.

\:i



iT^-
:t

m
t' I

i"\

f

;o DIVISION ET NOMENCLATURE
Détroit obstrue par les sables qu'y apportent sans doute le S ag ma-

lien Ula , dont l'Embouchure est située à i 2 ou i 5 lieues au Nord

du Détroit ; car , en examinant la direction de cette EmI)ouchure

et la disposition de la Côte Nord-Ouest de l'île, laquelle s'oppose

à la déciiarge du Fleuve, les sables et les terres qu'il cliarie, à

l'époque de la fonte des neiges et des glaces, doivent être portes

et s'accumuler à l'ouverture du Détroit. Ces sables , amoncelés

par une longue suce- ssion de temps, semblent interdire aujourd'hui

aux Vaisseaux toute communication par cette Passe, entre le Bassin

DU Sud et le Bassin du Nord. La Pérouse s'éleva dans le

Canal jr'-qu'à 6 lieues de son extrémité Septentrionale : aucun

courant, ni du Sud ni du Nord, ne se faisoit sentir; et cette parfaite

stagnation des eaux est un indice assez certain que le Passage est

obstrué par les atterrissemens. On avoit observé qu'à mesure que

l'on avançoit d'une lieue de plus dans le Nord, le fond s'élevoit

de 3 brasses ; du point où la ^onde en indiqua 9 , des Canots

furent détachés pour aller reconnoître le Passage; mais, après s'être

élevés d'une lieue dans le Nord, il n'eurent plus que 6 brasses

d'eau. L'état de la mer et du vent 11c permit j)as de pousser plus

loin la Reconnoissance ; mais tout porte à croire que le Passage,

s'il est praticable, ne peut l'être que pour de légères embarcations.

La Pérouse a imposé à ce long Bras de mer qui sépare la

grande île Tchoka du Continent, le nom de Manche de Ta-

tarie, par analogie avec notre Manche d'Europe, dont celle

d'AsiE a la configuration sur une longueur beaucoup plus grande.

En redescendant du Nord au Sud , le long de la Côte Occi-

dentale de Tchoka, la Pérouse a découvert un autre Détroit

qui fait communiquer le Bassin du Milieu avec le Bassin du

Nord, et qui s'ouvre sur une lari-eur d'environ 4. lieues, entre la

Pointe la plus Méridionale de Tchoka et la partie Septentrionale de

Chicha ou Jesoga-Sima : ce Passage a reçu le nom de Détroit

de la Pérouse. C'est par ce Détroit que notre Navigateur a

passé du Bassin du Milieu dans celui du Nord qu'il a traversé

.-j. ..' J^.^^.*'•'»_.

. -a^ ,»».-*?
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clans sa partie du Sud, pour en sortir par le Détroit de la

Boussole (
Bâtinicnt monté par la Pérouse ), entre l'île Mari-

KAN au Nord-Est, et Compagnies Landt au Sud-Ouest : ce

Détroit n'est ni le Canal du Pic, ni le Détroit de Uries,

par lesquels les Hollandais avoient coupe et recoupé la Chaîne

des KuRiLES
,
quand ils découvrirent et reconnurent la Côte

Méridionale et partie de la Côte Nord de Chic ha, et la

partie Sud-Est de la grande île Tchoka [Saghalien], dont

LA PÉROUSE a reconnu la Cote Occidentale sur toute sa longueur,

ainsi que la Côte opposée , celle de la Tatarie Chinoise.

Le Bassin du Nord s'étend sur 360 lieues du Nord au Sud,

et sur 200 lieues dans sa plus grande largeur. Il comprend dans

le Nord-Est un Golfe formant deux Cornes, comme l'Extrémité

Septentrionale de la Mer Rouge (
ou mieux Mer d'Arabie) :

la Corne de l'Est est nommée Golfe de Pengina, Penzina ,

ou Penzinsk, du nom du Fleuve qui a son Embouchure dans la

partie ia plus Nord de ce Golfe que les Cartes qualifient mal-à-

propos de Mer; la Corne de l'Ouest est appelée Golfe d'Ingiga.

Dans la partie Occidentale du Bassin du Nord , est un grand

Golfe désigné improprement par le nom de Mer d'Okotsk ,

emprunté de la Ville ou Bourgade d'OKor^K, située à sa Côte

du Nord : il sera mieux appelé Golfe de Lama, nom qu'il

reçoit des Tatars Tonguses. La partie du Sud du même Bassin

présente un troisième Golfe, formé par Compagnies Landi
et Staten Eyland , à l'Est; par l'île Chicha, au Sud;

et à rOuest, par la partie Sud-Est de la grande île Tchoka,
qu'occupent les Baies de Patience et d'ANIWA^: ce Golfe sera

nommé Golfe de Chicha, du nom de la grande Terre qui le

borne du côté du Sud : les petits Golfes ou Baies de Patience et

d'ANiWA, appartenant à l'île Tchoka, conserveront les noms
qu'ils ont reçus des Hollandais.

Voyez les Cartes du Voyage de la Piroiise, N."' 3^-46 et 47.
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La Mer de Tatarie, dont j'ai dû prcscntcr les détails,

parce que l'on pouvDit dire , avant la Rcconnoissancc qu'en a

faite LA Pérouse, qu'une partie ne nous enctoit pas connue, puis-

qu'elle ne l'étoit que par la Carte de l'Asie de d'Anville et

celles des Russes, où elle se trouve défigurée '', cette Mer, dis- je,

communique avec une autre par un Détroit d'environ 25 lieues de

largeur, ouvert entre la Côte Sud-Est de la Corée et l'ile Kiusiu,

la plus Méridionale de celles du Japon : ce Détroit prendra le

nom de Détroit de Corée.

La Mer qui succède dans le Sud-Ouest à celle de Tatarie
,

s'étend sur environ 200 lieues de longueur du Nord au Sud , et

140 de largeur de l'Est ù l'Ouest. Elle pénètre assez avant dans

les Terres par sa partie du Nord-Ouest, et y forme un Golfe

A

' En disant que la partie Méridio-

nale de la Aler de Tatarie que la Péroiise

a reconnue, est défigurée sur la Carte

à^Asie de d'Anville , je suis bien loin de

vouloir en faire un reproche à notre

ccithreGtograpiie à qui la Géograj)iiie

ancienne et moderne doit une grande

partie de son perfeciionnpmfnt, ei rlnnt

VEurope entière s'est empressée, et avec

raison, de copier et de traduire les ex-

cellentes Caries. Mais d'Anville ne pou-

voit pas et ne devoit pas cre'er; il n'a

pu que rapprocher et combiner, avec au-

tant d'inielligence que de sagacité, ies

matériaux existans qu'il avoit à sa dis-

position ; et jiour les Pays non encore

connus ou mal connus, il a fait les Ou-
vrages les moins défectueux que l'on

pût espérer; mais il ne lui éloit pas pos-

sible de les faire bons : c'est le cas où il

s'est trouvé pour la partie Orientale du

Nord de V Asie , sur lac[uelle on avoit

de son temps trés-peu de coiinoissances,

et que la Puissance qui les a sous sa do-

mination, est loin encore de connoître

))arfaitement. D'Anville a tracé cette

partie extrême de V Asie d'après des Mé-
moires communiqués, vers le inilieu de

ce siècle
, par les Missionnaires Jésuites

qui eux-mêmes le' avoient rédigés d'a-

jirès les informations qu'ils avoient pu

se procurer des 'l'atars. L'insuffisance de

ces informations devoit principalement

se faire sentir dans la partie hydrogra-

phique de leur travail; et la Carte des

Découvertes des Hollandais qui , en

I C43 , reconnurent la partie Sud-Est

de la grande île communément appelée

Sagtialicn, n'y suppléoit jias, ]iuisqu'ils

n'avoient rien reconnu entre celte île et

la grande Terre. Si l'on est étonné, c'est

que d'Anville n'ait pas fait un ouvrage

plus défectueux avec des matériaux de

la nature de ceux qu'il étoil forcé d'em-

ployer; et il paroît cpie les Russes eux-

mêmes, actuellcnieni possesseurs de cetie

profond
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profond qui se prolonge d'abord du Sud au Nord, et se porte

ensuite dans l'Ouest par un retour d'ëquerre, à l'extrcmiié duquel

se trouve l'Embouchure du Fleuve qui baigne dans son cours la

Ville de Peking, Capitale de l'Empire de la Chine. Les Chinois

ont nommé ce Golfe Hoang-Hai [Mer jaune], Dénomination

qui ne peut être admise; car un Golfe n'est pas une Mer , et les

eaux de celui-ci ne sont piLS /aunes : il seroit mieux nonuné, sans

doute, le Golfe de Peking. Cette seconde Mer de l'Est de

l'AsiE peut être appelée Mer de Corée
, pour la distinguer de

la Mer de Chine , avec laquelle elle communique par le Détroit

qui s'ouvre entre la Côte de la Chine et l'île Tai-Oan
[FormosaJ. Elle est formée : au Nord; par la Côte Méridionale

de la Presqu'île de Corée; à l'Ouest, par la Chine; à l'Est,

partie la plus Orientale du Nord de

l'Ancien Continent, n'ont su faire rien

de mieux que de copier , en général

,

dans leurs grandes Cartes de l'Empire

de Russie, publiées en Russe et en La-

tin, en 1776 et en 1786, la 3.' partie

de la Carte d'Asie que d'Anvillc avoit

donnée en 1 7 5 3 ; et il est facile de s'as-

surer, en comparant ces Cartes, qu'ils

n'ont presque rien ajouté à ce que notre

Géographe avoit produit.

En effet, on voit que, sur toutes ces

Caries, la Pointe la plus Mrridinnale

de leur Saghalien-Ula Hâta , île Tchoka

des Tatars Mangous, est placée à 4.8

degrés 7 de Latitude ; tandis que les

Ojjservations faites dans le Voyage de

la Pérouse la fixent à 4.6 degrés moins

ciuelques minutes, et qu'elles alongent

conséquemment cette île de près de

40 lieues marines dans le Sud. Il en

résulte : i."que ce qui est marque sur

1,1 Carte de d'ÂnvUle , comme étant l'ou-

verture du Canal qui sépare Saghalien-

Ulu Hâta du Continent, entre le Cap
Patience et la grande Terre, n'est, en

réalité, que le Golfe Je Patience, situé à

la partie Sud-Est de l'île, et découvert,

en 1643 ,
par les Vaisseaux hollandais

le Kastrikum et le Bresfiers : 2° qu'un

premier Golfe que d'Anville fait appar-

tenir au Continent, à 2 degrés ^ moins

Nord que le Cap Patience , et qui s'ou-

vre entre son C;ip Àniira et Vlack-lwek

[la Pointe noire des Hollandais], est

encore un Golfe de Saghalien-Ula Hâta,

lequel s'enfonce dans la partie Méridio-

nale de l'île entre deux Langues étroiies

de terre : 3."enfin qu'un second Golfe

que d'Anville trace sur le Continent dans

rOuest-Sud-Ouest du premier, entre

la Pointe Vlack-hoek et une autre Pointe

plus Occidentale , est en réalité la

grande Embouchure du Canal qui sé-

pare Saghalien-Ula Hâta de la Terre de

Tatarie-, et que la Pérouse, pour cette
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par l'île de Kiusiu, la plus Occidentale de celles du Japon, et

l'Archipel des Lieù-Kieû, ou Lekeyo ; et au Sud, par la partie

Septentrionale de Tai-Oan. Elle a ses communications avec le

Grand Océan, par les Canaux qui séparent les îles, et dont le

principal est entre Tai-Oan et les plus Méridionales des Lieû-

KiEÛ : c'est par ce Passage que la Plkouse , en venant de la

Mer de Chine, est entre dans celle de Corée».

La troisième Mer, en descendant du Nord au Sud le long

de la Côte Orientale d'AsiE, est la Mer de Chine. Elle est

bornée au Nord par l'île TAi-0\^ fFûBMûSAj;k l'Occident,

par les Côtes de la Chine, les Côtes de Cambaie et celles de la

Presqu'île de Malaie; au Midi, parles îles de BANKAetBiLLiTON;

à l'Orient, par l'île de Bornéo et l'Archipel de San-Lazaro
/"les PhilipinasJ.

i

t ; 1

raison , a nomme Manche Je Tatarie,

On voit aussi sur la Carte de d'An-

ville , à 42 degrés \ de Latitude, un

Détroit de Tessoi, d'environ j

lieues de largeur, formé entre Jesoga-

Sima [ Ciiicha des Tonguses et de

la Pirouse ] et la Côte de la Tatarie

Chinoise : il est certain que ce Détroit

n'existe pas. La Pérouse qui a reconnu

celte Mer depuis le Détroit d'entre la

Corée et Kiusiu , la plus Méridionale des

lies du Japon, par 33 degrés -j de I ati-

tude, et qui , de cette hauteur , s'est

élevé à vue de la Côte de Tatarie jus-

qu'à 5 2 degrés , n'a rencontré aucun

Détroit sur l'étendue de Mer de 390
lieues marines qu'il a parcourue; mais,

au contraire, il a trouvé une Mer ou-

verte; et même , à la hauteur de 42 de-

grés ^ , où la Carte de d'Anville place ce

prétendu Détroit de Tessoi , le Canal est

si large entre la Tatarie et Chicha ou

Jesoga-Sima, que, du haut des mâts,

on n'apercevoit pas les terres de cette

île
,
qui cependant sont élevées.

Je ne pousse pas plus loin la compa-

raison des deux Cartes : je crois en avoir

dit assez pour prouver que la partie de

la Aler de Tatarie que la Pérouse a visi-

tée, n'étoit pas connue avant qu'il en eût

fait la Reconnoissance ; car certaine-

ment la Mer que les Cartes indiquoient,

n'est pas celle qu'il a découverte, et

dont il nous a donné fa Description.

• Je suppose que , pour tout ce qui

concerne les Mers situées à l'Orient du

Continent A'Asie, le Lecteur aura sous

les yeux des Cartes particulières de ces

Mers dont la petitesse de l'Echelle de

ma Carte n'a permis que d'indiquer les

principaux détails , sans qu'il fiit pos-

sible d'y faire entrer les noms des îles

sans nombre qui forment l'enceinte de

chaque Mer.

KK »
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Cette Mer communique avec le Grand-Océan Équinoxial,

par les Canaux , les Passages sans nombre
,
que forment les îles qui

la limitent à l'Orient et au Midi : elle comprend dans sa partie

Occidentale le Golfe de Siam et celui de Tonkin.

A la sortie de la Mer de Chine , ce grand Canal que nous

avons suivi sur une direction Nord-Est et Sud-Ouest, depuis le

63." Parallèle Nord jusqu'au Sud de l'Equateur , sous les Noms
de Mer de Tatarie, ensuite de Mer de Corée, puis enfin

de Mer de Chine, change sa direction sous le 4.' Parallèle

Austral , et se porte dans l'Est par un retour d'cquerre : et cette

Branche Orientale se subdivise en trois petites Mers intérieures

de la même espèce que les précédentes.

La première est bornée, du côté de l'Ouest, par les îles Banka
et BiLLiTON, qui terminent an Sut! la Mrp^ DE Chine; et du côté

de l'Est ,
par la partie Méridionale de l'île Cllèbes , et par Salayr,

Calouro , et autres petites îles qui forment une Chaîne entre

Célèbes et Flores : elle est limitée au Sud par les îles de Java,

Bally, Lombock, Sumbawa, Mangery et la partie Occiden-

tale de Flores; et au Nord, sur la plus grande partie de sa

longueur , par la Côte Méridionale de Bornéo. Elle pourroit

être nommée Mer des Détroits, car elle en présente un grand

nombre ; mais elle sera mieux désignée par le nom de Mer de

Bornéo. Elle communique, du côté de l'Ouest, avec la Mer de

Chine, par le Détroit de Banka, par celui d'ENTRE Banka
ET BiLLiTON, et par le grand Passage qui s'ouvre d'environ 35
lieues entre Billiton et Bornéo.
La seconde Mer qui se présente sur le retour d'équerre du grand

Canal , est située dans le Nord de la partie Orientale de la pre-

mière , et communique avec celle-ci par le Détroit ou Canal
DE Macassar , qui laisse entre Bornéo et Célèbes un Passage

de 30 à 40 lieues de large, réduit à 20 lieues à la sortie dans

le Nord, sur environ 100 lieues de longueur. De ce Canal, on

passe dans une Mer que nous nommerons Mer des Philippines:

E 2

Mer

de BonsEo.

Mer (les

PHILirPINE?.

y

J
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^'1,

iMer

Je NOL'VELLL-

GuiNilr.

elle est bornée au Sud par l'île Cllèbes; dans le Sud-Ouest,

par la ])artic Nord-Est de Bornéo; dans le Nord Ouest, par l'île

Palawan [ou Paragua] ; au Nord, au Nord Est, à l'Est et au

Sud-Est, par les Philippines : elle est partagée en deux Bassins,

Bassin du Nord et Bassin du Sud, par une eliaussée naturelle,

composée de petites îles nombreuses, dont trois seulement , Bassee-

LAN , SooLOO , et Tawee-Tawee , sont d'une certaine étendue:

cette espèce de digue, connue sous le nom d'AncHiPEL de

SooLOO [Sottlou pour la |)rononciation française), se dirige sur

une ligne Nord-Est et Sud-Ouest, de la Pointe la plus Occiden-

tale de Mindanao à la Pointe Nord-Est de Bornéo; et nous

devons au savant Alexander Dalrymple de connoître avec

détail ce petit Archipel dont ses Observations et ses travaux Jiy-

drograpliiqnes ont débrouillé le chaor C'est par les Passages que

présentent les îles qui le composent ,
que les deux Bassins com-

muniquent entre eux; et ils ont leur communication respective

avec le Grand Océan, par les Canaux que laissent entre elles

les nombreuses îles qui forment l'enceinte de la Mer entière des

Philippines.

Le Canal navigable que les cmpiétemens de I'Océan ont

formé sur toute la longueur de la Côte Orientale de l'AsiE, entre

la masse du Continent et les fragmcns de la grande Terre, que

ces empiétemens en ont séparés, ne se termine pas à ce retour

dans le Nord, que j'ai nommé la Mer des Philippines; il se

prolonge encore vers l'Est au-delà de la Mer de Bornéo, avec

laquelle ce retour communique, et il va former une dernière Mer
que je nommerai la Mer de Nouvelle-Guinée. Celle-ci est

bornée, dans le Sud, par la Côte Nord-Ouest de la Nouvelle-

Hollande, dans laquelle je comprends le Golie de la Car-

pentarie; elle l'est dans le Nord, par les îles de Java, Bally,

LOMBOCK, SUMBAWA, S ANDEL-\VoOD, RoTTO, TiMOR, Cl

toutes les petites îles semées dans les intervalles que laissent entre

elles les îles principales; plus au Nord où elle se porte ensuite.

i'
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clic est limitcc par les îles situées clans le Nord-Ouest et à l'Ouest

de la Pointe Nord-Ouest de la Nouvelle-Guinée, telles que

Waigiou, Gilolo, Clram, les Moluques [Mawcas] , &c. ;

ses autres limites sont, à l'Ouest, l'ile Cllèues, et à l'Est, la

Nouvelle Guinée. Cette Mer communique avec la Mer de

Bornéo par les Passages que laissent entre elles les îles qui bornent

cette dernière Mer à l'Est dans le Sud de Célèbes ; et avec le

Grand Océan , par tous les Détroits que présentent les intervalles

des îles jetées en grand nombre dans la partie Septentrionale de

l'Espace que son circuit embrasse. L'Entrée principale de cette

Mer de Nouvelle-Guinée se trouve évasée entre la Cote de

Java et la Nouvelle-Hollande, et elle forme un entonnoir,

comme les Côtes d'EuROPE et d'Afrique à l'Ouest du Détroit

de Gibraltar; mais elle se resserre entre l'île de Timor et la

Tlrre d'Arnheim, où elle n'a pas Go lieues d'ouverture.

La partie Nord-Est de la Cote Orientale de la Nouvelle-

Hollande que le Capitaine CooK a découverte et à laquelle

il a imposé le nom de Nevv-South-Wales [ Nouvelle-Galles

Méridionale], forme avec I'Archipel des îlesde Salomon et

celui DEL EsPiRiTU Santo, un grand Golfe terminé au Nord, en Hollande

première ligne, par la Louisiade de Bougainville et une por-

tion de la Nouvelle-Guinée, et en seconde ligne, par la New-
Britain [Nouvelle-Bretagne ], de Dampier. Ce Golfe pourroit

être nommé Golfe df, i.a Nouvelle-Hollande, si cette Dé-

nomination ne devoit être réservée pour la partie de Terres

,

renfoncée et encore inconnue
,
qui se trouve comprise entre la

Terre de Lewin, à l'Ouest, et la Terre d'Anthonv Van
DiEMEN, il l'Est : nous le nommerons le Golfe du Sud-Est
de La Noua elle -Guinée, puisque, au Nord et à l'Est, il est

limité ou ])ar la Nouvelle-Guinée même, ou par des Archipels

qui peuvent être considérés comme le prolongement déchiqueté

de cette grande Terre. Le Golfe ne peut être confondu avec la

Mer du même nom. Leurs communications ne sont pas encore

Golfe

du SuD-Esr DE

LA N0L\ELLL-

GUINÉE,

et Golfe de 1*

N DU VEL LL-
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toutes ronnues : on sait seulement qu'ils communiquent par le

Dltroit dangereux de I'Endeavour, qui présente un Passage

de 3 ou 4 Milles au plus de largeur , entre la Pointe extrême du

Nord-Est de la Nouvelle-Hollande et une Chaîne de petites

des en dépendantes, par lequel Cook est parvenu à |)asser du

Golfe dans la Mer de Nouvelle-Guinée.
Il est très-douteux que l'on puisse découvrir quelque autre

Passage plus facile sur l'espace de Mer qui sépare la Nouvelle-
Guinée de la Nouvelle-Hollande; il paroîi que, jusqu'à

j)réscnt, les tentatives n'ont pas été suivies du succès"; et il n'est

même pas hors de vraisemblance que c'est en cherchant un Passage

dans cette partie, que LA Pérouse, qui s'étoit proposé de tenter

cette Découverte , a terminé malheureusement son Voyage du

Tour du Monde ''.

* La Frcgate anglaise la Pandoin

,

qui avoit cti; exptdice, il y a six ou

sept ans
,
pour aller à o-Tditi souineure

et ramener en Angleterre, jiour y être

puni , l'Equipage du 'Bounty qui s'ttoit

révolté (en Avril 1789) sous le com-

mandement du Capitaine IF, Bligh

,

tenta , à son retour , de traverser le

Grand Archipel d'Asie entre la Nouvelle-

Hollande et la Nouvelle-Guinée , par une

Latitude moins Sud que le Détroit de

I'Endeavour: elle échoua sur desBrisans

en pleine mer; et rc(|uipage, distribué

dans les Bâlimens à rames de la Fré-

gate, aborda à la Nouvelle-Hollande , et

gagna la Mer de Nouvelle -Guinée , en

passant par le Détroit de I'Endeavour,

seul Passage que, jusqu'à présen!, on

ait reconr.j pour être praticable.

On croit que deux autrci Navires

anglais qui
,
postérieurement, ont fait

la même tentative, ont éprouvé un sort

pareil : du moins assure-t-on ((ue des

iMatelots .provenant de ces deux Bâti-

mens , arrivèrent à Batavia dans des

chaloupes , et rapportèrent qu'ayant été

commandés jiour chercher un Passage

par où les Vaisseaux pussent traverser

entre la Nouvelle-Hollande et la Nouvelle-

Guinée , ils avoient abordé à cette der-

nière Terre où une partie de l'Équipage

des embarcations avoit été tU' e dans des

engagemens avec les Pai)ous : le petit

nombre d'Anglais (|ui échappèrent au

massacre, passa sur les chalouj)es par le

Détroit de I'Endeavour , et parvint heu-

reusement à Batavia; mais il paroît que,

depuis lors, on n'a pas entendu parler

des Vaisseaux ; et il est trop à craindre

que, comme la Pandora , ils ne se soient

perdus entre les deux Terres.

' Je ferai remarquer, par forme de

Digression, qu'à commencer du 6^ .' Pa-

rallèle Nord, et redescendant jusqu'au
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La Nouvelle-Hollande , l'île de Sumatra ci le Plgu, à

l'Est ; les Côtes Orientales d'Afrique , à l'Ouest ; et au Nord

,

les Côtes de I'Arabie, de I'Indostan et du Bengale, forment un

Troj)if|ue du Sud, c'est-à-dire, sur un

développement de 86 dcgrts de Lati-

tude, ou près d'un quart de la circon-

férence du Globe , la Côte Orientale de

l'Ancien Coininent, principalement sur

l'esjjace renrtriné entre les Tro|ii(|ues,

a cte brisée et dccliiquetée, dans la suc-

cession des siècles, par le travail lent

et continu de VOcénn ,
qu'a vraisembla-

blement précède et j)rèparc quelque

grande convulsion qui o])éra la pre-

mière rupture des 1 erres. Toute celte

Côte ne présente f|ue des dcijris, (jue

des ruines : l'immense quantité d'Iles

de toutes grandeurs dont les bords n'of-

frent que des anfracluosiiés; les Bassins

plus ou moins vastes; les Détroits plus

ou moins larges; les Bras de Mer, les

Canaux tortueux plus ou moins resser-

rés; les Ecueils sans nombre, ou jetés çà

et là , ou rassemblés j>ar Groupes et for-

mant des Ressifs; les Courans de direc-

tions variées et souvent contraires, qui

indiquent les irrégularités d'un Fond

coupé par des montagnes et plus ou

moins tvhaussé ; tout prouve que de

grands aftaissemens , de grandes dégra-

dations, ont eu lieu dans cette partie dé-

vastée de l'Ancien Monde. I.a Merde

Tatarie, celles de Corà , de Chine , de

Bornéo, ùts Philippines , et la Mer Je

Nouvelle- Guinée, communic[uent de l'une

à l'autre par des Détroits ou des Canaux

navigables , confondent leurs Eaux
,

reçoivent dans le Flux celles du Grand

Océan , r|u'elles lui reportent dans le

ReHux, et peuvent être considérées

comme formant un Canal sinueux et

non interrompu , de 2400 lieues de

longueur, sur une largeur variable de

100 à 200 lieues. Ce long C-'anal est

limité sur toute son étendue, du côic

de l'Occident, par les Terres de V Asie

et les grandes îles de Sumatra et Java,

qui ne sont qu'un prolongement du

Continent dont elles furent détachées :

du côté de l'Orient , le Canal est borné

par cette Chaîne prolongée d'îles de

différentes grandeurs, de Rochers, de

Ressifs, de Haut-fonds, formant une

espèce de Chaussée, une Digue, qui

offre dans ses coupures d'innombrables

Passages : on peut même remarquci

qu'un Canal et une Digue semblables

se prolongent sur la Côte Orientale de

la Nouvelle-Hollande, jusqu'à la hauteur

du Tropique; et c'est entre cette Digue

et la grande Terre tpie Cook a fait cette

Navigation si longue , si périlleuse

,

dans laquelle on ne sait ce qu'on doit

admirer le plus, ou son intrépidité au

milieu des Ecueils, ou l'habileté de ses

manoeuvres pour en dégager son Vais-

seau.

Mais si, après avoir arrêté nos regards

sur les Côtes Orientales de notre Conti-

nent, nous les portons sur ses Côtes

Occidentales , celles de VAfrique et de

l'Europe , nous n'y apercevrons rien de

semblable : cette lisière de l'Ancien

tirand

Golfe dfl'lNnr,

i

— <^.i /
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immense Golfe, si improprement qualifié d'OcÉAN ORfENTAL,
puisque , comme on l'a vu , il n'est ih'untiil qu'à l'eganl de

l'AiRiQUE. Mais il m'est imposbiMe de voir un Oclan dans un

ii . î î

Monde, depuis le C;ip de Bonnc-F.^pc-

TtUice jusqu'au Cap Nord de la [.tiponk,

preseiiie un Linoral continu, haignc

imintdiaienient par la masse des Eaux

de VOcitin Atl<mli(jue , et dont le Trace

n'es! interrompu que par les Emluju-

V chures des l'Ieuves, et par les Deiroils

de Gibraltar et du Sund i[m ont ouvert

ù VOcàm des Passages étroits par où il

s'est porté fort avant dans les terres, et

s'est développé sur les terrains bas de

l'intérieur, dont il s'est emparé : je ne

regarde |ias les Iles Britanniques , déta-

chées du Continent dont elles firent

partie , comme une solution de conti-

nuité du Littoral Occidental de l'An-

cien Monde.

Traversons à présent l'Océan Atlan-

tique , et portons-nous à la côte Orien-

tale de V Amérique ! nous verrons que,

depuis le /O.* Parallèle Nord jusqu'en

dessous du Tropiejue du Cancer, la rup-

ture des Terres nous rappelle ce que

nous avons observé sur la Bande Orien-

tale de l'Ancien Continent. Dans le

Nord , les Baies de Baffin et de Hudson

,

et le Golfe Saint-Laurent , avec les îles

qui en dépendent, indiquent une cause

pareille à celle qui a formé la Aler de

Tatarie; et, entre le Tropique et la Li-

gne Équinoxiale, une suite d'îles jetées

au large, forme avec la grande Terre,

profondément creusée dans cette partie

,

la Mer des Antilles , qui se trouve située

entre des Parallèles qui diffèrent peu

de ceux c|ui limitent la Afcr de Chine,

A l.i Ci)te Occidentale de V Airéiique,

au contraire, on peut dire «pié, sur

toute sa longueur, le Littoral même du

Continent sert de limite innnédiale :ui

Grand Dct'an : sfuiement, la partie Mé-
ridionale de cette longue Terre a été

tourmentée et partagée en un grand

nombre d'Iles peu distantes les unes des

autres, par la convulsion (|ui a détaché

du Continent l'Archipel de h'/'ierradel

Fuego , et a formé le long et tortueux

Détroit de Afagcllau; connue, dans sa

partie Sejitentrionale où l'on voit les

Aloniagnes brûler sous la neige, l'explo-

sion qui a séparé les deux Mondes, en

niivrinii un passage à l'Océan jiar le Dé-
troit de Bering, a réserv(' In Chaîne des

Aleuticnnes, (|ui forme un Bassin avec les

Côtes du Nord-Ouest de l'Amérique et

du Nord-Est de l'Asie, Mais les Iles qui

bordent une partie de ces côtes du

Nord - Ouest du Nouveau Continent

entre 52 et 58 degrés de Latitude

,

ainsi que celles (|ui sont répandues sur

une étendue de 1 o degrés , dans sa j)ar-

tie Australe , au-dessus de la Bouche

Occidentale du Détroit de /Magellan

,

tiennent, en quelque sorte, à la grande

Terre dont elles ne sont séparées que

par des Canaux étroits qu'on prendroit

pour des Rivières, si leurs eaux avoient

u\\ cours; et l'on ne voit dans aucune

partie de la Bande Occidentale de

l'Amérique, comme nous le voyons à sa

Enfoncement,
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Eiifoiucmcnt, quelque large et pioCoiul qu'il soit , que le Grand-

Ocil/VN EciiiiNOXiAL a formé entre la Prcsqu'ile que nous nom-

mons Al ui(iUL , cl les l'ragmensdc la partit Mtridionale-Oricnialc

Cùte Orieiualo, des partie» du Corui-

neiil dciatlicfs de la masse, ei lorinaiit

avi'c clic des llassins, des ÀIns iiiti,-

riiuris à j)liisiciirs issues.

Ainsi, dans le inMcau gciural des

deux Contineiis , coividcits l'un et

l'auire cii iiiuîse, les (>()tes Orieiuaies

du Nouveau, comme celles de l'An-

cien
,
prcsenient, sur une grande partie

de leur cundue, des Terrains isoles,

des dchris cpars , frtutas ex yilcjiiore

'l'trrûs , suivant rex|)ression du poi.te

Ovule , lesquels aiiestent , d'une jjart

,

que d'anciennes irruptions de VOcéan

ont ahymc des Terres, et, de l'autre,

que l'action continue de ses Eaux
,

chassées vers les Côtes Orientales de

l'un et de l'autre Continent, par un

niouvenient général et constant d'Orient

en Occident, attaeiue ces Côies, les dé-

grade , en disperse les parties les plus

faciles à désunir, et ne laisse subsister

entières, pour le moment, que les par-

ties plus solides qui opposeront à ses

efforts une jjIus longue résistance : tan-

dis que les Côtes Occidentales , abritées

par la masse du Continent qu'elles limi-

tent, se maintiennent dans leur intégrité,

peut - être même s'accroissent par le

transport des terres que les pluies abon-

dantes, s'écoulant en torrens, chari6nt

à la Mer dont elles doivent exhausser le

fond, et qui, dans quelques parties des

Côtes, ont pu déjà former des atterrisse-

mens.

L'effet que doit produire des deux

côtés l'action continuelle des Laux

contre les Côtes Orientales, ne peut

qu'ttre un effet très-lent, et l'ob^ei va-

lion des siècles ne suffit pas encore

pour nous le rendre sensible; mais, si

l'on considère avec attention les ta-

bleaux diflérens que nous présentent

les Côtes opposées des Continens, on

ne peut pas plus méconnoîire la cause

qu'on ne peut douter de l'effet. Ce qui

donne plus de |)robabilité à cette con-

jecture, c'est que la dégradation des

Terres est beaucoup plus considérable

à la Bande Orientale de V Aiie , qu'elle

ne l'est à celle de VAmérique ; et cette

différence doit exister : car, le Grand

Océan, par le mouvement constant des

Eaux d'Orient en Occident, faisant de

continuels efforts contre les Côtes d'A-

sie avec une niasse qui a trois fois plus

de largeur, et qui, conséquemment , en

supposant les longueurs égales et les

profondeurs proportionnelles aux lar-

geurs, a neuf fois plus de solidité ou

de niasse , que celle avec laquelle l'O-

céan Atlantique agit contre les côtes de

YAmérique , la première masse , à vitesses

égales , doit avoir une force neuf fois

plus grande que la seconde; et, des

deux côtés, la plus grande action doit

avoir lieu , et le plus grand effet se faire

sentir , dans le voisinage de l'Equa-

teur, parce que c'est dans cette partie

que l'un et l'autre bras de VOcéan agit

F

• '.'_.. \,'-.:
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du Continent de ['Asie
; je n'y vois et n'y puis voir qu'un Golfe

du Grand Oclan, de plus de i 500 lieues marines' d'ouverture

au Sud , sur ime profondeur qui le porte jusqu'à i 200 lieues dans

le Nord; comme je vois, dans I'Océan Atlantique, un autre

grand Golie que l'on n'a jamais imagine de qualifier d'OcÉAN,

lequel s'ouvre entre l'île de Terre-Neuve et la partie la plus

Occidentale du Continent de I'Amérique Méridionale , sur

une largeur d'environ 1000 lieues, et se porte dans l'Ouest sur

une profondeur de i ''.00.

J'avoue que c'est à regret, et pour détcrer à un abus de mot

trop généralement adopté et peut-être trop difficile à déraciner du

premier coup , que je me suis soumis à écrire sur ma Carte , dans le

milieu de ce grand Golfe, le nom de Mer des Indes : car, je

le demande ,
qu'est-ce qu'une Mer qui s'ouvre, à son entrée, de

plus de I 500 lieues marines , ouverture presque égale au quart

de la circonférence du Globe î Je ne puis reconnoître pour une

Mer, qu'une portion des Eaux de I'Océan qui soit cernée de

toutes parts par des portions de Continent, ou par des îles, lesquelles

formant un Bassin , laissent une ou plusieiu-s issues à l'Eau et aux

Vaisseaux pour communiquer avec I'Océan.

Ainsi ,
pour appliquer une Dénomination de situation à ce

avec la plus grande masse : aussi voyons-

nous que, des deux côtes , c'est, en gé-

néral , sur la Bande Équinoxiale que les

Côtes Oiientnles sont le plus tourmen-

tées, le plus déchiquetées; et le plus

grand eflet se manifeste sur les portions

de chaque Océtm où la largeur est la

pluj .jrande , c'est-à-dire, pour VOcâiti

Atlantique, entre les Parallèles de 5 à

27 degrés Nord , où s'est formée la

Mil' des Antilles ; et pour le Grand

Océan, dans l'intervalle entier des deux

Tropiques, parce que c'est à rEc|ua-

leur même qu'il a le plus d'étendue :

c'est sur cette Bande Équinoxiale que

l'on voit ces îles sans nombre et de

toutes les grandeurs , ou groupées en

Archipels, ou disposées en digues, ou

cparses et solitaires , lesquelles for-

ment, par leur distribution ou leur as-

semblage , de vastes Bassins de figures

diverses, qui se succèdent et se com-

muniquent, et ((ue j'ai nommés Mers

intérieures de la seconde espèce , ou

A'Iers à plusieurs issues.

* Entre la Terre de Lewin de la Nou-

velle- Hollamle à l'Est, et les Terres mé-

ridionales de {'Afrique à l'Ouest.

.'^-
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Golfe du Grand-Océan Équinoxial , qui s'ouvre entre la

Nouvelle-Hollande et la Pointe Méridionale de 1'Afrique,

et qui, à partir du 35.' Parallèle Sud, d'une part, et du 4^.*

de l'autre, se porte dans le Nord jusqu'au 30/ Parallèle Boréal,

où il est borné, ainsi que sur sa Bande Orientale, par les Terres

de cette portion de l'AsiE que nous désignons par le nom géné-

rique d'iNDEs Orientales, je l'appellerois le Grand Golfe
DE l'Inde : je distinguerois dans sa partie Septentrionale, deux

Golfes particuliers, séparés par la Presqu'île de I'Indostan
,

savoir; à l'Orient de la Presqu'île, le Golfe du Gange; ù

l'Occident, le Golfe du Sinde [ VIndus des Anciens] ; et dans

sa partie du Nord-Ouest, deux petites Mers intérieures : la Mer
d'Arabie, autrefois le Sinus Ambicus, désignée plus convenable-

ment par ce nom que par celui de Mer Rouge "; et la Mer
de Perse, connue sous le nom de Golfe Persique , ou de

Basrah \Bassora par corruption], et qui a bien autant de droit

à la qualilication de Mer , que la Mer de Laponie , impro-

prement appelée Mer Blanche, dont la surface n'égale pas celle

de la Mer de Perse : je réduirois à la qualification de Baie ,

la seule qui leiu" soit applicable, le Golfe du Pégu, le Golfe
de SURAIE, «&.C.

Le Grand Golfe de l'Inde forme un vaste Bassin qui sert

d'entrée et de sortie communes , non-seulement aux deux Mers
de la première espèce , celles d'Arabie et de Perse, mais encore

à la Mer de Nouvell'e-Guinée, par le grand Passage qui

s'ouvre entre la Nouvelle-Hollande et les îles Méridionales

du Grand Archipel d'Asie; à la Mer de Bornéo, par le

d'AnABIE.

Mer

de Perse.

%
f !

" Les Anciens appliquoient à la

partie du Grand Océan qui s'ciend de-

puis la Mer d'Arable jusqu'à VInde, la

dcnomination de Aler Erythrée , d'un

roi Erythras dont on ne connoît rien de

plus que le nom qui , en Grec , signifie

rouge. D'après la signification que ce

nom propre tient du hasard, on s'ima-

gina que les eaux d» cette partie ctolent

d'une couleur rouge : et le temps qui a

détruit l'erreur, semble avoir respecte

la dcnomination qui y avoit donne lieu.

F 1
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Détroit de la Sonde; à la Mer de Chine, par ce même
Détroit et par celui de Malacca ou Malac ; et , conscquem-

ment, à la Mer de Corée et à celle de Tatarie
,
qui com-

muniquent , de l'une à l'autre , avec la Mer de Chine : ainsi , les

Vaisseaux qui partent du Golfe de l'Inde peuvent, sans gagner

la grande Mer ,
pénétrer par les Mers intérieures , depuis

l'Equateur jusqu'au-delà du 60." degré de Latitude Boréale.

Le Golfe de l'Inde contient dans sa partie Méridionale-*

Occidentale la grande île de Madagascar [ ou AIadecasse

dans la Langue du pays ] , séparée du Continent par le Canal de

Mozambique. Ce Canal seroit mieux désigné, sans doute, par

la dénomination de Canal de Madagascar, puisque la Côte

Occidentale de cette île le limite sur toute sa longueur du Nord

au Sud ; tandis que l'île de Mozambique n'est qu'un Point sur

le Continent : mais les Portugais , après avoir prolongé et contourné

I'Afrique Méridionale , sous la conduite de Vasco [ ou

Vasques ] de Gama, abordèrent, en 14.98 , à Mozambique,
avant que d'avoir découvert l'île de Madagascar; ils imposèrent

au Canal dont les Eaux , emportées par un Courant rapide, coulent,

pour ainsi dire, du Nord au Sud entre l'île et la grande Terre,

le nom du premier et du principal Ft.iijiissement qu'ils ayent formé

dans cette partie de l'Ancien Monde : et l'on peut faire valoir

pour laisser subsister ce nom , qui n'est pas absolument impropre

,

la volonté du Découvreur d'une part, et, de l'autre, une possession

de trois siècles.

Avant que de quitter ces Régions Orientales de l'Ancien

Continent, la partie du Globe la plus irrégulière, et qui présente

la plus forte empreinte d'une révolution , nous remarquerons que

dans l'Est et le Sud-Est des Terres les plus Méridionales de

l'AsiE, s'étend et se prolonge fort au loin vers l'Orient, im

Archipel immense , composé de l'île Tai-Oan [Formosa],

des Philipinas, de Bornéo, de Sumatra, Java et autres îles

de la Sonde, de Célèbes, des Moluques et Gilolo, de la
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Nouvelle-Guinée, de la Nouvelle-Bretagne, de la Loui-

siADE, des îles de Salomon, des îles Santa-Cruz, de celles

DEL EsPiRiTU Santo , de la New-Caledonia, &c. J'appellerai

la réunion de ces îles sans nombre, qui forment entre elles plusieurs

Archipels particuliers, le Grand Archipel d'Asie: et sans

doute on devroit y faire entrer li Nouvelle-Hollande et la

Nouvelle-Zflande, si la grande étendue de l'une, et le trop

grand éloignement de l'autre, ne leur assignoient des rangs à part

dans l'ordre et le système géographiques : car toutes ces Terres et

ces lies ensemble paroissent avoir été séparées de la masse du

Continent, par quelque secousse de la Nature, par quelque grande

convulsion du Globe, laquelle a affaissé et abymé sous les Eaux

les terrains bas qui unissoient les terres hautes.

Quand on a contourné I'Afrique par le Sud pour entrer

dans rOcÉAN-Atlantique, et que l'on remonte dans le Nord,

le Continent se creu»^, entre le Cap Negro et le Cap de las

Palmas, et forme deux enfoncemens : le j)reniicr, entre le Cap

Negro et celui de Lopo Gonzalvez, peut être appelé Golfe CoifcdcCo.Nc

de Congo; le second, entre le Cap de Lopo Gonzalvez
et le Cap de las Palmas, a reçu le nom de Golfe de c.f'deCuiNtt.

jUINÉE.

De cette hauteur ,
jusqu'au 36." Parallèle Nord où finit

I'Afrique et commence I'Europe, I'Océan n'a pas entamé les méditerhani!

Terres d'une manière qui soit remarquable; mais ici, il s'est ^|'|;^^''^'''"""

ouvert un Passage entre les Montagnes Calpé et Abyla , s'est

répandu dans une profonde vallée entre I'Europe et I'Afrique,

jusques au Mont Lyban : et le même fossé sert de limites aux

trois Parties de l'Ancien Monde. Cette Aîer intérieure, qu'a

formée l'irruption de I'Océan, et que l'ignorance des premiers

siècles a fait nommer la Méditerranée par excellence , parce

que la Mer Baltique, celle qui comprend les Baies de Baffin

et de HuDSON , et d'autres non moins méditerranccs , étoient

encore inconnues; cette Mer, dis-je, est bornée à l'Orient par

NCO.

I'Afrique.

f'
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la portion de I'Asie qui vient s'enclaver entre I'Europe et

{'Afrique : mais, avant que d'y parvenir, ses Eaux creusent

dans le Nord le Golie du Lion [Sinus Lcon'is "" J , impro-

prement appelé Golfe de Lyon [ LugéwiJ , et dans l'Est de

celui-ci, le Golfe de Gènes : elles séparent de I'Italie, les

îles de Corse et de Sardaigne; et, après avoir passé dans le

Sud-Est par les deux Canaux qui isolent la Sicile , elles se dé-

veloppent dans un Bassin dont le Golfe peu connu de la Sydre

[ Syit'is major des Anciens ] occupe la partie Méridionale ; de là

,

leur lit se rétrécit, et, prenant leur direction à lEst, elles baignent

l'île de Candie [ Creta] et celle de Chypre [ Cypnis],xc(;o\\cni

au Sud la décharge du Nil , et s'étendent jusqu'à la Côte de

Syrie qui borne à l'Orient notre Méditerranée : mais, parve-

nues à la hauteur de l'île de Candie , les Eaux se partagent en

deux Bras, dont l'un se dirigeant au Nord-Ouest, va former le

Golfe de Venise, ou Golfe Adriatique, et l'autre, pre-

nant sa direction au Nord, forme I'Archipel du Levant,
anciennement la Mer tEgée, qui a droit à la qualification de

Mer, puisque , environné par les Terres du Continent, au Nord,

à l'Est et à l'Ouest, il est borné au Sud par la longue île de

Crète, et a ses communications avec la grande Méditer-
ranée, à l'Orient, entre cette île et la portion de I'Asie

MINEURE que nous nommons Anaiolie, et à l'Occident, entre

la même île et la Morée , anciennement le Péloponnèse. De
la Mer ^Egée, les Eaux se portent vers l'Est par I'Hellespont,

devenu le Canal des Dardannelles ,
pour former la Pro-

Pontide , convertie en Mer de Marmara; de là, elles conti-

nuent de s'étendre vers l'Orient par le Bosphore de Thrace ,

qui s'est changé d'abord en Détroit de Constantinople, et

depuis en celui de Stamboul; elles forment le Pont-Euxin,

" Ainsi nomme parce que la traver-

sée de ce Golfe est pcriileiise pour les

petits- Bàtimens lorsque le Vent de

Nord-Ouest, le Mistral, souffle avec

impctuositc. Les Anciens coinparoient

la force de ce Vent à celle du Lion,

m^
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que l'on ne reconnoît plus sous les Noms Arabe et Russe , de

Kara Degnizi, Czarne More, ou sous le nom français de

Mer Noire : mais , quand la Mer intérieure a franchi le Bosphore
GiMMÉRiEN, que ne rappelle point le Détroit de Zabach ou

Taman, elle prend un quatrième nom, celui de Palus Mlo-
TiDE , à présent la Mer d'Azof , ou d'AzAK Degnisi , et elle

reçoit à son Extrémité les Eaux du Tanàis , ce beau Fleuve, la

limite de I'Europe et de l'As je ,
qui n'eût pas dû changer son

nom pour celui de Don , qui en fait le Fleuve du Fleuve. Espérons

qu'un jour l'Empire de la Mode
,
qui nous a si heureusement

ramenés au goût de l'Antique dans l'emploi des Beaux^Arts, nous

conduira à rattacher à la Géographie, en échange des Noms à

demi barbares qui figurent si mal dans notre Nomenclature mo-

derne , tous ces Noms harmonieux que l'Antiquité avoit imposés

aux parties Orientales de notre Mfditfrranée, et qui, après s'être

gravés dans notre mémoire avec l'instruction de nos premières

années , rappellent si souvent à notre esprit , dans le cours de notre

carrière, ces contrées à jamais célèbres, illustrées par les Héros,

embellies par les Arts , chantées par les Poètes , dont la barbarie a

bien pu etfacer les Noms , mais dont une succession de trois mille

ans n'a pu affoiblir l'image.

Ces quatre Mers intérieures, par quelques Dénominations

qu'on veuille les désigner, communiquant entre elles, coulant les

unes dans les autres et confondant leurs eaux, ne peuvent être con-

sidérées dans leur ensemble que comme un long Bras de I'Océan

Atlantique qui a pénétré entre I'Eurofe etl'AïKiQUE jusqucs

aux confins de TAsie : et, comme leur dépense, pour fournir à

l'évaporation, excède la somme des tributs qu'elles reçoivent des

Fleuves qui les alimentent, I'Océan, en vertu de la loi de la

Nature qui veut que, sur toute la surface du Globe, les Fluides

se maintiennent en équilibre, fournit sans cesse de nouvelles Eaux

à la Méditerranée par le Détroit d'HERCULE. Ce Détroit, le

Gadiianum Fretum [ Détroit de Gades] des Anciens, a reçu

>1
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dans les temps modernes le nom de Dgebel al Tari k» dont nous

avons fait d'abord G i baltar , et enfin G i braltar , Dénomination

sous laquelle il est aujourd'hui connu, et qu'il est plus facile, sans

doute, de changer à volonté, qu'il ne l'est de déposséder une

Nation usurpatrice qui s'est emparée de cette communication de

notre Mer intérieure avec I'Océan Atlantique.

Je ne parle pas du grand Lac salé, désigné par le nom de Mer
McrCAsriENNE, Caspienne, dont la longueur est d'environ 220 lieues marines du

Nord au Sud, sur une largeur moyenne de 50 lieues : nulle Mer,
sans doute, ne seroit plus Mcdhcrrance que celle-ci, si l'on pou-

voit qualifier de Mer un Réservoir dont les Eaux n'ont aucune

communication apparente avec celles de I'Océan ''.

Je parlerai moins encore du Lac Aral, situé à environ 60

lieues dans l'Est de la Caspienne, et de quelques autres Lacs

salés d'une moindre étendue.

En partant de l'Embouchure de notre Méditerranée , et

remontant vers le Nord , on trouve un grand enfoncement entre

le Cap Finistère , la Pointe extrême du Nord-Ouest de l'Es-

pagne , et l'île d'OuESSANT , l'extrémité Occidentale de la

France : les Français lui donnent le nom de Golfe de Gas-

cogne, les Anglais celui de Golfe de BiscAiE. Nous n'adopterons

Golfe

cic li'.ANCE.

• La Aloniagiie que nous nommons

aujourd'hui Gibraltar , est le Calpé des

Anciens, située à la Pointe extrême de

YHispanie , la Pointe la plus Méridio-

nale de VEurope, en fare dp la Mon-
tagne qui, à la Côte d'Afrique, portoit

le nom A'AbyUt : Calpé est la plus Sep-

tentrionale de l'une de celles que l'on

nominoit les Colonnes d'Hercule, Lorsque

les Maures firent leur première invasion

en Espagne , un de leurs chefs, nommé

Tarih, s'établit au pied de cette Monta-

gne, s'y fortifia, et s'y maintint contre

tous les eflorts des Goths. La Montagne

fut nommée Dgebel al Tarik , Montagne

de Tarik; et le Détroit reçut son nom
de cette Montagne qui sert de Recon-

noissance pour les Vaisseaux qui veu-

Jpni sortir de In Méditerranée , et pour

ceux qui veulent y entrer.

'' Quelques Auteurs ont supposé

qu'elle avoit une communication avec

la Mer de Perse, et, dans ce cas, elle

communiqueroit avec V Océan; n- lis des

recherches faites dans ces derni^iii ^emps

ont prouvé que cette supposition est

gratuite.

m
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ni une Dénomination ni l'autre, pour designer un Golfe dont les

Eaux baignent plus de 200 lieues de Côtes , lorsque nous voyons

que la Gascogne n'en occupe pas plus de 40, la Biscaie, pas

plus de 20. Mais, en considérant que les Côtes de France, sans

désignation particulière , se développent ici sur un contour de plus

de 130 lieues, qui offre aux Armées navales, et aux Vaisseaux du

Commerce, les Ports de Brest, de I'Orient, de Vannes, de

Nantes, d'OLONNE, de la Rochelle, de Rochefort, de

Bordeaux, deBAiONNE, de Saint-Jean de Luz , &c. et les

îles de Bellisle , d'YEU, de Ré, d'OLERON ; nous rappelant,

en même temps, que, dans les siècles antérieurs, ce Golfe fut

nommé Sinus Galliais , nous ne craindrons pas d\' e taxés de

prédilection nationale , si nous le nommons Golfe de France :

les Français ne représentent-ils pas les Gaulois î

La Pointe qui termine ce Golfe du côt'; du Nord lui est

commune avec le Canal qui sépare la France à< I'Angleterre,

et que nous nommons la Manche. Ce nom assez impropre seroit ^'Angleterre

bien remplacé par celui de Canal de France, si les Anglais,

qui voudroient qu'on regardât ce Bras de Mer comme un Domaine

des ÎLES Britanniques, ne se fussent hâtés de prendre les devants,

et ne l'eussent nommé depuis long-temps British Channel
[Canal de la Grandf-Brftagne»] : des deux côtés, les prétentions

et les droits, si jamais la Mer peut être une propriété, sont éga-

lement fondés ; et, si l'on veut réunir sous une Dénomination com-

mune deux États que la Nature a séparés , et que la Rivalité sépare

plus encore, on pourroit appeler la Manche, le Canal de

France et d'Angleterre.

On sort de ce Canal par le Détroit ou Pas de Calais, le

Straits of Dover [Détroit de Douvres] des Anglais. Il est

plus difficile de concilier ici les prétentions; on adopteroit diffici-

lement la Dénomination de Détroit Gallo- Britannique,

C»nal

de FlUNCE

et

Détroit

de Calais

ou de Dover.

" Et sur quelques Cartes , Eiiglis/i Channel, Canal Anglais, Canal à!Angleterre. .

G
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par analogie avec Canal de France et d'Angleterre :

ii faut donc opter entre Dover et Calais ; mais ce n'est pas un

procès que la Géographie puisse juger; car on peut prévoir que la

Nation qui auroit obtenu la préférence , souscriroit seule au ju-

gement : ainsi , nous coi. inuerons d'écrire sur les Cartes françaises.

Pas ou Détroit de Calais , tandis que les Anglais conti-

nueront d'écrire sur les leurs , Straits of Dover.
Golfe De ce Détroit, on passe dans un grand Golfe que la plupart

ûHiïANMQUE,
j^g Cartes nous présentent sous le nom de Mer d'Allemagne.

C'est étendre bien loin l'influence de I'Allemagne
, que de

transporter son nom à une portion de I'Océan, sur le contour de

laquelle cette Région intérieure, étrangère, en quelque sorte, à

l'OcÉAN, peut à peine compter quelques lieues de Côtes, entre

l'Embouchure de I'Elbe et celle du Weser. Le nom de Mer
DU Nord , donné à cette partie par quelques Géographes, ne paroît

pas lui mieux convenir : elle est , à la vérité , au Nord de la France
,

mais elle n'est pas même au Nord de I'Europe ; et cette Dénomi-

nation générique de Mer du Nord semble indiquer la portion

des Eaux qui couvre la partie la plus Septentrionale du Globe. C'est

d'ailleurs employer improprement la qualification de Mer, que de

l'appliquer à un GoLiE dont les côtés se prolongent parallèlement,

en conservant entre env, une largeur de 8n lieues marines, sur

une longueur de 150 lieues. La qualification de Golfe est donc

celle qui convient exclusivement ici, et je proposerois de l'appeler

le Golfe Britannique. Cette proposition de ma part ne peut

paroître suspecte; je ne suis pas porté à donner aux Anglais une pré-

férence; j'ai trop souvent été occupe de combattre leurs prétentions,

pour que l'on puisse penser que je cherche à les accroître : mais

l'impartialité doit sur-tout caractériser le Géographe; et j'observe

que ce Golfe est borné du côté de l'Occident, sur toute sa longueur,

par les Côtes Orientales d'ANGLETERRE et d'ÉcossE , et que les

Groupes des Orkney et des Shettland, qui se présentent dans

le Nord-Ouest à l'ouverture du Golfe, sont dépendans des îles

ï
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Britanniques; tandis que les limites, du côte de l'Orient, sont

formées de parties, pour ainsi dire, hétérogènes, d'une portion

des Côtes Occidentales de la Norwége, d'une portion de celles

du JuTLAND , et de partie de celles des Pays-Bas : et l'on peut

dire que c'est ici le cas où le fort emporte le foible.

A soixante lieues dans le Nord-Est du Détroit de Calais

ou Straits of Dover, I'Océan a fait une petite irruption dans

le Continent à travers les terres noyées de la Hollande , entre

les Pointes d'ENCHUYsEN et Staveren , et a forme dans l'inté-

rieur une Baie fermée, connue sous le nom imposant de Zuyper-

Zee [Mer du Sud]. Cette prétendue Mer, d'environ ii lieues

de longueur sur 9 de large, n'a pas plus de 18 pieds d'eau à sa

plus grande profondeur, et beaucoup moins dans de certaines

parties. On ne voit pas d'où a pu lui venir la Dénomination de

Mer du Sud: elle est, à la vérité, située au Sud de la West-Frise,

mais elle se trouve à ÏEst de la Hollande ,
proprement dite : on a

sans doute considéré la panie de Mer qu'occupent les Bancs du
Texel comme la Mer du Nord, et l'on a appelé Mer du Sud la

partie qui est située dans le Sud de ces Bancs : elle devroit être

nommée Baie d'Amsterdam; car la qualification de Baie est

la seule qui puisse lui être appliquée. Cette Baie communique

avec la Mer de Harlem , ou plutôt le Lac de Harlem , long

d'environ 4 lieues sur moins de 2 de largeur, par un Canal irrégu-

lier qui forme le Port d'Amsterdam, si fameux par son immense

commerce, mais auquel la Nature a refusé un local commode et une

assez grande profondeur d'eau, pour en faire un beau Port.

La Côte Orientale du Golfe Britannique donne entrée vers

son milieu à I'Océan-Atlantique Septentrional qui, en pénér

trant dans les Terres, a formé par son irruption, d'abord le Cat-
tegat ou Schager-Rack», ou la Manche de Danemarck,

B.iie

d'AMSTERDAM.

Cattfoat

et

Baltique.

\\

.ES

* Cattegat, qui veut dire la Rue du

Chat, est le nom que les Hollandais ont

donné à ce Golfe qui précède la Bal-

tique ; son nom dans les Langues du

G 2

m
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et sur le retour, vers l'Orient, la Mer Baltique* qui se panage

en trois Braiulics, tlont une, qui se porte au Sud, forme le petit

Golfe de Livonie, nommé aussi Golfe de Riga; la seconde,

qui se dirige vers l'Est, et qui est plus considérable que la prcmici»,

s'enfonce dans la Finlande, sous le nom de Golfe de Finlande;

et la. troisième, plus considérable que les deux autres, se porte dans

le Nord, à travers la Scandinavie, jusqucs sous le 66." Parallèle,

celui de TorneÂ , célèbre par les travaux des Académiciens fran-

çais, et elle reçoit le nom de Golfe de Bothnie qu'elle tire de

cette Province de la Laponie Suédoise qu'elle divise en Bothnie
Orientale et Bothnie Occidentale.

Les Régions qui terminent I'Europe au Nord ne présentent

d'autre Mer intérieure que celle qui est enfermée dans les Terres

de la Laponie Russe : nous la connoissons sous le nom impropre

de Mer Blanche; et elle sera mieux désignée par ceifli de Mer
de Laponie.

Le surplus des Côtes Septentrionales de l'Ancien Continent,

qui avoisinent et entourent le Pôle Boréal , depuis la Nouvelle-
Zemble jusqu'au Cap le plus Oriental des Terres des Tschuks-

Nord est Schager-Rack , qui paroit avoir

quelque analogie avec Skagen, le nom
du Cap le plus Nord du Jutlandk l'en-

irce du Cattegat.

• Le nom de Baltique , suivant Rud-

bech dans son Ailantka ( Tom. I , Ch. S

,

P. 232), dérive du Suédois et du La-

tin, Bdtt et Balteum ou Balteus [Bau-

drier, Écharpe]; et plusieurs Auteurs

ont adopté cette Étymologie du mot

Baltique, parce que quelques-uns des

Noms anciens donnés aux différentes

Mers, présentent, dans leur Racine,

j'idée d'une Écharpe , d'une Ceinture;

et on l'a transportée à l'Eau qui ceint

les Terres. Mais la Baltique ne présente

nullement l'image d'une ceinture. L'ex-

plication de Hug. Grotius (inPrxfatione

ad Scriptores Cothicos , P. 4^ me paroîl

préférable : il assure qu'en vieux Fri-

son, le mot Belt signifie une irruption

de la Mer; et, en effet, on ne peut

guère douter que le Bassin de la Mer
Baltique n'ait été rempli par une irrup-

tion de rOcÉAN, qui s'est ouvert,

entre les Terres de la Scandinavie et

celles du Jutjland, trois Passages qui ont

formé les îl«s du Danemarch : savoir ; au

Nord, VÔre-Sund ou Passage du Sund,

entre la Skanie et l'île de Sialland [See-

lande]; au milieu , entre cette île et

celle de Fyen [Fionie], le Passage du
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CHis , sur une ëtcndae de 1 200 lieues marines , n'est ni ?.ssez

fréquente, ni assez connu, pour que nous devions nous occuper

particulièrement d'en fixer la Nomenclature. Nous remarquerons

seulement que la Nouvelle-Zemble forme avec la Terre des

Samojèdes un grand Golfe, qui pourroit être appelé le Golie
de la Nouvelle-Zemble, ou, si l'on veut, le Golfe du

Nord par excellence , puisque le Cap Taimura des Samojèdes

et la Pointe extrême de la Nouvelle-Zemble, deux Cornes

saillantes entre lesquelles il s'ouvre , sont situés au-dessus du 78.'

Parallèle Boréal , c'est-à-dire , à la Latitude laplustlcvé^ à laquelle

se portent par ces seules Pointes les Terres de l'Ancien Continent.

Ce grand Golfe du Nord comprend dans sa partie Méridionale

le Golfe de Kara, que les Cartes russes qualifient de Mer de

Kara , et que quelques Géographes nomment la Mep. Tran-
quille : et, en ctFet , elle doit être tranquille la plus grande partie

de l'année, pendant que les frimas qui enchaînent les Eaux font de

la Mer une plaine solide. C'est au fond du Golfe de Kara que

se trouve le DiItroit de \VAiGATZ,qui a détaché la Nouvelle-
Zemble du Continent. Ce Golfe est séparé du Golfe de l'Obi,

Colle

cleLiNouvELLE-

Zr.MRi t

,

ou Goltc du

Non P.

Grand Bclt; et au Sud, encre l'île de

Fyen et le Juiland, le Passage du Petit

Belt : ou peut croire que du Nonj de

Beit est dérive celui de Baltique. On
sait d'ailleurs que la Scandinavia se noni-

nioit aussi Baltia : et il seroit difficile

de décider entre la Terre et la Mer

quelle des deux a reçu ou donné le

nom qui paroît leur avoir été commun.

Les Auteurs anciens désignent quelque-

fois la Afer Baltique par la Dénomina-

tion de Sinus Codanus.

Les Hollandais nomment la Baltique

,

Oost-Zee [Mer de l'Est], et l'on ne

sait trop pourquoi ; car l'entrée de cette

Mer est située au Nord de la Hollande;

ses Eaux s'étendent dans le Nord jus-

qu'au voisinage du Cercle Polaire; et

elle seroit plutôt, pour cette partie de

l'Europe , la Afer du Nord que la Afer de

l'Est : si ce dernier nom y a été attaché,

c'est sans doute parce que la Afer d'Al-

lemagne [ notre Golfe Britannique ] , située

à l'Ouest de la Hollande, est, par rap-

port à ce pays, la Afer Occidentale; et

que la Baltique , située à l'Est de cette

Afer d'Allemagne, est, par rapport à elle,

une Afer Orientale : c'est donc encore

ici une de ces Dénominations anti-

géographiques, uniquement relatives à

un Territoire particulier, et que le Géo-

graphe cosmopolite ne doit pas adopter.

•^r r.
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par une Presqu'île qui forme, avec la Côte de l'Est à l'opposé, la

longue Embouchure de ce grand Fleuve.

A PARTIR de la NouvELL ZEMULE.etcn parcourant la limite

Septentrionale de l'Ancien Continent jusqu'à la dernière Pointe

de Terre à l'Orient sur le Détroit de Bering, on rencontre

plusieurs Golfes, plus ou moins larges, dont quelques-uns ne sont

que les Embouchures des Fleuves ; mais rien n'est à changer ici

dans la Nomenclature : chaque Golfe emprunte le nom du Pays

dont ses Eaux baignent le Littoral.

Les CÔtbû du Nouveau Continent situées sous les plus hautes

Latitudes auxquelles s'étendent les Terres de cette Partie du Monde,

n'ont pas encore été découvertes : il paroît seulement que quelques

Voyages des Anglais à travers 1'Amérique du Nord, les ont

conduits jusqu'à découvrir sur deux Points , dans le voisinage du

68.* Parallèle, la Mer qui se déploie au Nord de I'Amérique ;

ils l'ont nommée Mer Hvperboréenne : c'est une partie de notre

Océan-Glacial Arctique. Si jamais on parvient à reconnoître

la limite Boréale du Nouveau Monde, ce ne sera pas ici par les

Voyages de Mer que l'on aura découvert les Côtes ; on découvrira

la Mer par la conquête des Terres, si toutefois des Glaces peuvent

appeler à les conquérir.

Je viens de parcourir le Littoral des deux Continens, et j'ai

cherché à établir une distinction entre les Golfes, qui ne sont

que des échancrures, des enfoncemens de la Côte, et les Mers,

qui sont des Bassins que I'Océan a formés, soit en pénétrant, par

des irruptions, plus ou moins avant dans les Terres, sur une largeur

plus ou moins grande , soit en minant et détruisant des portions

de Côtes moins résistantes ,
pour rester entouré de celles qui

,

offrant des terrains plus solides , plus élevés , opposent à l'ac-

tion constante et au progrès des Eaux , une digue capable de

résister plus long-temps à leur attaque.

Les Mers que l'on peut appeler de la première espèce, sont

celles dont une portion de Continent forme l'enceinte , les

I
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MiîniTERRANi*E.s , OU l'OcÉAN nc s'introtluit dans les Terres

que par une seule ouverture : telles que la MLDiTERRANtE,

proprement dite, qui sépare {'Europe de l'ArRiQUi-; la Mf.r.

Rouge, ou Mer d'Arabie, qui sépare I'Afrique de I'Asie;

le GoiFK Persique, mieux nommé la Mer de Perse ; dans le

Nord de I'Europe, la Mer Blanche, ou Mer de Laponie;

et dans le Nord du Nouveau Continent, la Méditerranée

d'Amérique, qui comprend les grandes Baies de Bafiin et de

Hudson.
Les Mers de la seconde espèce sont celles qui communiquent

avec rOcÉAN par plusieurs Canaux , telles que la Mer Baltique,

à la Côte Occidentale d'EuROPE , laquelle cependant pourroit être

rangée dans la première espèce , si l'on veut ne .jonsidércr que

comme une seule ouverture les trois Passages du Suî d, du Grand
Belt et du Petit Belt ,

que I'Ccéan s'est ouverts sur le petit

espace compris entre les Terres du JuTLA>.n et ;:clles de la Skanie.

Les autres M^RS , ou de la seconde espèce sont, '' Mei des

Antilles, à la Côte Orientale de l'AMiiRiQUE d; I'Océan-

Atlantique Équinoxial ; la Mer de TATA'ii.,à la Côte

Orientale de I'Asie, dans le Grand-Oci' -
\' Boréal; c «îans

le Grand-Océan Équinoxial, la Mer de Corée, la Mer
de Chine, la Mer de Bornéo, la Mer des Philippines, et

la Mer de Nouvelle Guinée.

Plusieurs autres parties de I'Océan sont qualifiées de Mers
sur la plupart des Cartes Hydrographiques ."t l'on y voit écrit:

Mer du Brésil, Mer d'Éthyopie, Mer d'Espagne, des

Canaries, des Açores, &c. ; mais c'est charger les Cartes d'é-

critures inutiles, et même de qualifications impropres : car les par-

ties de l'OcÉAN que l'on désigne ainsi par Mers, ne sont pas des

Mers; ce sont des Parages; c* chaque Parage, lorsqu'on est

dans le cas d'en faire mention «;:.;j un Voyage, reçoit, sans qu'il

ait été écrit sur la Carte, le nom de la Contrée limitrophe dont

rOcÉAN baigne les Côtes. Mais, au lieu de la Qualification de
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Mer, employée dans ce cas, je prcfcrerois une expression em-
primice des Anglais, et qui commence à s'introduire parmi nous:

je dirois, par exemple, nous naviguions dans les Eaux des Ca-
naries, des Açores, du Brésil, &c.; ce qui signifie, nous na-

viguions à vue de ces Terres.

Il est plusieurs Cartes aussi sur lesquelles on voit employée la

Dénomination de Mer pour les plus petits Golfes qu'à peine on

qualifieroit de Baies : on seroit tenté pour quelques-unes de ces

prétendues Mers, de les comparera la Mer d'Airain du Temple

de Salomon.

La Nomenclature de l'Hydrographie a besoin d'une grande

réforme dans les détails; mais je dépasserois les bornes que j'ai dû

m'imposcr, si je me livrois à l'examen minutieux que ces détails

cxigeroicnt : il peut suffire d'avoir établi les principes d'après les-

quels il me semble que la Nomenclature doit être fixée, et de les

avoir ap|)liqués aux portions les plus remarquables du Littoral des

deux Continens. En suivant ces principes, s'ils sont adoptés, l'Hy-

drographe ne peut être embarrassé, dans aucun cas, sur le choix des

Qualifications et des Dénominations qu'il convient d'employer dans

le détail des Côtes qui n'a pas dû entrer dans mon plan. Si j'ai

inscrit sur ma Carte quelques-unes des Dénominations particulières

que je propose de changer, ce n'est pas que je pense qu'elles

puissent être conservées ; mais je ne me suis pas dissimulé qu'un

changement tel que celui que je hasarde, n'est pas exempt d'é-

prouver de l'opposition : il ne peut s'introduire que pied à pied;

et l'on ne doit se porter tn avant, que quand les premiers pas

sont assez assurés pour que l'on n'ait plus à craindre d'être forcé

de reculer.

Distribution en

AHCHirfLs, des L^ Réforme que je me suis proposée ne devoit pas se borner
îles du Grand- xi.,-, . , . r • i

octAN equi à qualifier chaque accident qui se tait remarquer sur le contour

NuxiAL.eiNcins j^g gruudcs Tcrrcs : les Iles répandues dans I'Océan, et princi-

viisuRs. paiement entre I'Amérique et TAsie, cxigeoient un examen

particulier.
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particulier. Dccouvcrtcs anciennement, pour ia plupart, par les

Na\igateurs espagnols, mais jetées à-peu-près au hasard sur les

Cartes hydrographiques, ce n'est que dans ces derniers temps,

que, l'Astronomie venant au secours de la Navigation, ces lies

ont pu obtenir des places déterminées : mais, comme des Navi-

gateurs de diverses Nations les ont retrouvées à des époques peu

éloignées les unes des autres, chacun s'est cru permis d'y attacher

des noms à son gré; et il en résulte qu'une même Ile a plusieurs

noms qui varient avec l'année, et suivant le Pays où les Cartes ont

été publiées. A cette confusion dans la Nomenclature , se joint la

contusion même des objets : et , lorsqu'on jette les yeux sur le

Grand-Océan Équinoxial, on est effrayé de la multitude

d'Iles qui y sont répandues, les unes élevées, les autres presque de

niveau avec la mer, et signalées seulement par les grands arbres

dont elles sont couvertes. J'ai pensé que, pour faciliter la recherche

de ces Iles nombreuses, il seroit utile de les classer et de les distri-

buer e.i Archipels dont l'étendue fut réglée suivant les dispo-

sitions des Iles entre elles, et selon la distance d'un Groupe à un

autre. Ces Archipels sont, si je puis le dire, les Provinces du

Grand Oclan Équfnoxial, dont l'ilc Taïti semble être la

Métropole, et auxquelles il convient de fixer des limites \ C'est

là que la reconnoissance des Nations doit inscrire honorablement

les noms des Argonautes de différens pays qui ont ajouté à l'Es-

pèce humaine des races d'Hommes inconnus, et qui, par leurs

travaux, ont agrandi le Monde, Mais, en inscrivant ces noms,

l'impartialité doit guider le burin qui les gravera; et le nom qui

fut imposé ;i chaque Ile par le Navigateur qi-i le premier la dé-

couvrit, doit paroître seul sur la Carte, ou seulement accompagne

du nom qu'elle reçoit de ses habitans, quand on parvient à le

savoir ''.

' Voyez la Carie d'une
j
.uiie du

Craiul-Ociiin E<juitio.\i,il , joui .scivif à

VLxmncn crlt'ujuc des iUL'iici:s du J \\agc

,!i' Roggcwmi en 1J22. PI. N.° XV.
'• L'emploi des Moins imposes j>r."-

les Naturels aux Pays qu'ils linl)iicnt,

H
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Ardiipei Le premier Archipel , en venant de l'Est, commence à l'île

DANGEREUX Whiïsunday [ la Pentecôte] de Wallis , et aux Quaire
EouG.M.NviiLc. Facardins de B0UGAINVILLE ; et il se termine, du coté de

l'Ouest, à Chain-Island [l'île de la Chaîne] de Coo'(. Le
nom d'ARCHiPEL Dangereux qui lui fut imposé par Bougain-

ville, doit lui être conservé; car, sans les arhn s élevés qui servent

en quelque sorte de Balises , et sont à la fois des arhrcs de subsis-

tance pour les insulaires, et des arbres de salut pour les Navigateurs,

souvent, au déclin du jour, ou avant l'aube, on n'apercevroit ces

îles basses , ces plateaux
,
que lorsqu'on ne seroit plus à temps de

se garanti" du danger de leur rencontre. Le nom du Navigateur

fiançais dcit rester attaché à cet Archipel, puisque, des 17 îles

dont il se compose, il en a découvert 9, Wallis, 6 , et Cook,
2 seulement : nous le nommerons donc Archipel Dangereux
de B0UGAINVILLE.

Le second Archipel, situé dans le Nord-Ouest du précé-

dent, commence aux îles Sondre-Grondt [îles sans fond] de

le Maire et Schouten , et Disappointement de Byron : il

finit aux îles Prince of Walles [Prince de Galles^ de ce dernier

Navigateur, et au Labyrinthe de Roggeween. 11 peut être com-

posé de 2.0 ou 25 îles, sans qu'il soit possible, jusqu'à présent, d'en

Archipel Je la

Meh Mauvaise

DE leMaike et

SCIIOUTE.N.

aux Ups, aux Baies, aux Ports, aux

Montagnes, &c.
,
présente aux Euro-

péens un einliarras auc[uel il n'est pas

possible de les soustraire. Ces Noms qui

sont composés de sons absolus , si |e puis

le dire, les Voyageurs des différentes

Nations nous les rendent par des Si-

gnes relatifs, par des Signes ou Carac-

tères qui dépendent de la manière diffé-

rente dont les divers Peuples de ['Europe

peignent les Sons et parlent aux yeux.

Par exemple, un Anglais écrit Atooi

,

Tofooa, Tongataboo , o-Taheite , o-Heeva-

lioa, o-Naieyo, tiîcc.; et, si un Français

veut peindre les mêmes Sons que l'An-

glais a entendus , et qu'il a rendus par

ces assemblages de voyelles et de con-

sonnes, il faudra qu'il écrive ( car c'est

ainsi que lesAnglaisprononcentces mots)

Etoù'i, Tofoûà, Tonga-Tabou, o-Tditi, o-

Hiva-hoa, o-Nétiyo, ikc. ; le Français qui

les prononcera écrits de la seconde ma-

nière, fera entendre à très-peu près les

mêmes Sons que l'Anglais qui les pro-

nonceroit écrits de la première. Il en

résuite que rOriliograj)he des mots ap-

partenant aux Langages des divers

Peujiles que visitent les Européens , ne
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déterminer exactement le nombre, parce qu'on est encore incertain

sur celui des îles qui forment le Groupe de Prince of Walles.

Les Navigateurs hollandais le Maire et Schouten qui, les pre-

miers, découvrirent, en 1616, une partie de ces Terres dont les

plus Ciienîales sont, pour ainsi dire, à fleur d'eau, nommèrent

avec raison cette partie du Grand-Océan Équinoxial, la Mer
Mauvaise ; et nous comprendrons toutes ces îles sous la déno-

mination collective d'ARCHiPEL de la Mer Mauvaise de le

Maire et Schoutfn; Dénomination qui caractérise le Parage,

en même temps qu'elle consacre les noms des premiers Navigateurs

qui nous en ont fait connoître le danger.

Le troisième Archipel, situé dans le Sud-Ouest de la Mer
Mauvaise, commence, à l'Est, par l'île Maitea [la Dezana de

QuiRos] , et se termine, à l'Ouest, par son île del Pelegrino,

que Wallis a nommée postérieurement îles Scylly : il com-

prend 13 îles, dont o-Taïti est la principale. Les Anglais ont

donné le nom d'ÎLES de la Société [Society IslesJ à quel-

ques-unes de celles qui composent ce troisième Archipel, et

forment un Groupe particulier dans le Nord-Ouest d'o-TAÏTi :

mais co'nme ce Groupe est peu distant de celui qui comprend

cette Métropole ; comme les îles dont l'un et l'autre Groupe est

peut pas cire la même sur les Cartes

hydrographiques des différentes Na-

tions d'Europe ; car thacjue Nation doit

les tfcrire de manière qu'en prononçant

les mots à sa façon , elle fasse entendre

les mêmes Sons qu'émet le Naturel du

Pays lorscju'il prononce ces mêmes

mots. Mais , indépendamment de la

différence obligée dans l'Orthographe,

on en remarque une autre qui dépend

de la manière dont l'oreille de deux Eu-

ropéens est diversement fra|ipée par les

Sons qu'un Sauvage émet en pronon-

çant un mot : aussi voyons-nous fré-

Archîpcl

de;ili.s

DE LA Société.

queinment que deux Navigateurs d'un

même Pays, d'un même Vaisseau, écri-

vent un même moi différemment, parce

qu'ils ne l'ont pas entendu de même.

Ces différences se font sensiblement re-

marquer dans les ^'ocabulaires de di-

verses Iles
,
que nous ont donnés le

Capitaine Cook et AIM. Forsler qui

voyageoient ensemble.

( Voyez la Relation du Voyage de

Marchand, Tome I , Pages 62, 154,

284 de l'Edition in-4." ; — Tom. I,

Pages 87, 217, et Tom. II, P. 107

de l'Édition in-8.-)

H 2
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Arcliipcl

«lcR0GGE\V£lN.

compose communiquent habituellement entre elles , et que toutes

sont Jiabitécs par une même Espèce d'hommes, et des hommes
extrêmement sociables; il m'a paru que la totalité de ces îles,

plus voisines entre elles, qu'elles ne le sont de celles des autres

Archipels, doit être comprise sous la Dénomination collective

d'ARCHIPEL DES ILES DE LA SOCIÉTÉ.

Dans le Nord-Ouest de cet Archipel, et à une distance d'en-

viron 80 lieues marines, sont situées les Iles hautes de Bauman ,

découvertes, en 1722, par l'Amiral hollandais RoggeWEEn,
lesquelles, bien certainement, et malgré tout ce qu'en pourront

dire les Géographes anglais, ne sont pas celles des Navigateurs

DE BouGAiNViLLE , situécs à 260 lieucs plus à l'Ouest.

A I 5 lieues environ dans le Nord-Ouest des Bauman , se

trouvent deux autres îles hautes auxquelles Roggeween n'a donné

aucun nom; et à 20 lieues au-delà , toujours dans le Nord-Ouest,

se montrent les Terres élevées de Tifnhoven et Groningue:
nous comprendrons toutes ces îles sous la Dénomination générale

d'ARCHIPEL DE Roggeween. Aucune de ces Terres n'a été re-

trouvée par les Navigateurs modernes. J'ai comparé entre elles,

dans un Mémoire particulier, les différentes Relations du Voyage

de l'Amiral nollandais * , et, en les discutant, j'ai tâché de fixer

par approximation leur Position respective , tant entre elles qu'à

l'égard d'autres Iles dont la Position géographique est bien déter-

minée : cette discussion pourra faciliter la recherche de I'Archipel

DE RoGGL W'EEn, lequel , sous plusieurs rapports, mérite d'être connu.

Archijni DES En se portant à 260 lieues dans l'Ouest-Sud-Oucst de l'Ar-

de HotG \iN-
chipel précédent, on rencontre les Iles hautes des Navigateurs,

VILLE. ainsi nommées par Bougainville, lorsqu'il fit la Découverte des

quatre Iles les plus Orientales; la PéroUse en a découvert trois

nouvelles dans l'Ouest des premières, et deux sont d'une étendue

* Voyez, à la suite du Voy^tge de Mar-

chand.TAU, P. 272a 3 H 2de l'Ed. 111-4."

— T. V, P. 375 à 499 del'Éd. iii-H.",

VExamen Critique des Relations du Voyage

autour du Monde, fait, en ij2i et

i j2 z , par Roggeween.
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consi(lcraI)le : nous ftirmcrons par la rcunion de ces sept ilcs

,

I'Archipel des Navigateurs de Bougainville.

Dans le Sud des Navigateurs, se voient les îles des Amis

[Friendly IsLEs des Anglaisy, découvertes, en 16^3, par Abel
Tasman, sous les noms d'AMSTERDAM, aujourd'hui Tonga-
Tabou ; Middleburg, aujourd'hui EoÛa; Ana-Mocka, qui

n'a pas change son nom "; et quelques petites Iles dépendantes des

grandes.

Dans l'Ouest-Nord-Oucst du Groupe des Amis, se trouvent

les Iles Fidji, dont on avoit connoissance par les rapports des

Insulaires de Tonga-Tabou'"; et il paroît qu'en 1781 , elles ont

été découvertes, et en partie reconnues par le Capitaine Bligh,

dans les premiers jours de Mai de 1789 , au début de cette incon-

cevable Navigation de douze cents lieues marines, à partir des îles

DES Amis, qu'il entreprit et acheva, lui dix-neuvième, dans une

chaloupe non pontée, de vingt-deux pieds de longueur, telle que

pouvoit être celle d'un Navire de 21 5 tonneaux de port, auquel

elle avait appartenu : mais, pour fixer la Position de ces dernières

Iles, nous devons attendre que d'autres Navigateurs nous ayent

procuré des connoissances plus certaines.

Deux autres Archipels, isolés et placés à de grandes distances

des Contincns, se présentent encore dans le Grand- Océan
Équinoxial : le premier , situé dans le Nord-Est de I'Archipel

de la Mer Mauvaise, par 10 degrés de Latitude Sud, est

connu sous le nom des Marquesas de Mendoça. Mendana
avoit découvert quatre de ces Iles en i 595; CooK les retrouva

en 1774-, et en découvrit une de plus : et, en 1791 , le Capitaine

Marchand découvrit un nouveau Groupe, composé de cinq Iles,

Archipel

DES A .M I s

Arcliipcl

Mr. M)AXA.

et

• Llle est nommc'e dans le Voyage

lïAbci Tasman , Rotterdam ou Atia-

mocka.

•" Suivant le rapport de CooK, les

halniaus de Fcc'jee ( Orthographe an-

glaise
) ,

qu'on dit ctrc Aiitropophages,

oiu de frcquemes guerres avec les hahi-

taiis de Tonga-Tabou, l'Ile principale

de V Archipul dt'S Amis. ( Voyez Cook's

^ ,' Voyage. Vol. I , Page 374.)

<î
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Artliipcl

Je Sandwich.

Ile? cparses

ot solitiiiri'^

à i6 lieues de distance clans le Nord Ouest des premières: ces dix Iles

forment ensemble un Archipel qui devroit être appelé Archipel de

Mendana, en l'honneur du Navigateur qui fit la première Décou-

verte de la moitié des lies qui le composent. On pourroit désigner le

Groupe du Sud-Est par le nom de Marquesas de Mendoça,
que lui donna le premier Découvreur, et celui du Nord-Ouest,
par le nom de Groupe de la Révolution, qui lui a été donné

par le Capitaine Marchand ; si toutefois le Capitaine américain

qui l'avait aperçu un mois avant la drrouvcrtc du Capitaine fran-

çais, ne lui a imposé aucun nom '.

Le second Archipel est situé au-dessousduTropiqueduCANCER;

et ses îles les plus Septentrionales sont placées sous le Tropique

même , à la limite du Grand-Océan Équinoxial : le Capitaine

CooK qui en reconnut les îles Occidentales en 1778, et les îles

de l'Est en 1779, imposa à la totalité le nom d'ÎLES Sandwich.

Les Espagnols , dans des temps plus anciens, avoientfait la première

Découverte d'une partie de ces îles, sous les noms de la Mesa, los

Monjes, &c.; mais la Position géographique en étoit mal déterminée.

Il paroît que la petite Ile Necker de la Pérouse appartient au

Groupe des Iles Occidentales. Le nom d'Archipel des Sand-

wich doit être conservé à la réunion des deux Groupes : l'immortel

CooK, en terminant à o-Whyhee, par une mort tragique, la

plus glorieuse carrière, la plus étendue qu'aucun Navigateur ait

remplie , a bien acquis un droit égal à celui que peut donner le

hasard d'une Découverte : on doit seulement énoncer que quelques-

unes de ces îles avoient été vues antérieurement par les Espagnols ''.

Je ne parlerai pas de quelques Iles solitaires, jetées dans l'Est,

dans le Nord, dans l'Ouest, et dans le Sud des Archipels qui

viennent de passer en revue ; il est très-probable qu'indépendamment

de celles que nous coinioissons et auxquelles les Navigateurs ont

• Voy. Voyage de Marchand, T. I,

P. 476 et 603 , Édit. in-4.» — T. II,

P. 377, et T. III, P. 4i9,Édit. in-8."

'' Voy. Voyage ae Afarcluind, T. I
,

ia-4.", P. 41 3 11425 ; — T. II, in-S.',

P. z%() à 305.

i



a

u

u

HYDROGRAPHIQUES. 6^

impose des noms , il en existe un grand nombre d'autres qui n'om

pas été rencontrées : nous n'avons pas même retrouve toutes

celles que Quiros nous avoit indiquées : sur dix Découvertes de

RoGGEWEEN, dcux seulement ont été confirmées par les Recon-

noissances qui en ont été faites dans ces derniers temps : l'existence

de plusieurs autres lies peut être présumée, parce qu'on les trouve

marquées et portant un nom sur la Carte espagnole du Galion

de Manille, dont le Commodore Anson s'empara en 1743 : il

est plus que probable que, si toutes existent de leur côté, et à

part, et qu'il n'y ait pas des double-emplois sous des noms diffc-

rcns, du moins elles n'occupent pas sur le Globe les places que cette

Carte leur assigi:"; mais il est très-vraisemblable aussi que, quelque

jour, on retrouvera quelques-unes de ces Iles, et que, les ayant ren-

contrées à de grandes distances des points où elles sont marquées sur

la Carte, on nous les présentera comme des Iles nouvelles, comme

des Découvertes.

Si nous nous rapprochons (\u Continent de l'AsiE, sans sortir

des limites du Grand-Océan Équinoxjal. nous trouvons entre

l'Equateur et le 11.'^ Parallèle Nord, une longue Chaîne de

petites Iles que les Navigateurs anglais Gilbert et Marshall
,

qui les découvrirent en 1788, ont nommées Mulgrave's Ranci,

[la Chaîne de Mu/grare],

Dans le Sud-Sud-Est , vers le 11.' Parallèle Sud, sont situées i' «icS.-^cnuz

les îles de Santa-Cruz de Mendana
,
que Carteret a voulu

transformer en îles de Queen Charlotte [ de la Reine C/mr-

lotte ] : plus au Sud, entre i 5 et 20 degrés de Latitude Australe,

I'Archipel del Espiritu Santo de Quiros
,
qui ne doit .\'t' ipci

porter ni le nom de Gr. ..des Cyclades , ni celui de New lspibitlSanto

Hébrides, que lui ont imposé postérieurement Bougainville '^^ Q^mos.

et CooK : dans le Nord-Ouest del Espiritu Santo, entre 5 et

I I degrés de Latitude Sud, I'Archipel des îles de Sai.omon de

Mendana, lesquelles ne seront j)oint les Terres des Arsacides

de Surville, encore moins la New-Georgia du Lieutenant

Ml'lguwx's

Rangc

[ la Chaîne de

Alulgrtive ].

t%\
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Archipel do

LOS LA!)»oNr.s

[Mirit -Aiinr],

Ft Ariliipcl (le

San - Lazaho

[Phili/fiiKs',

Les noms don-

nes p.ir les Dc-

couvrdirsAn'weni

être conserves.

Anglais Shortland qui ne s'est présente ilans rc Parage que

vingt ans après le Navigateur français, et plus de deux siècles après

le Navigateur espagnol.

Les Archipels jetés dans le Grand-Océan Équinoxial se

terminent, du côte de l'Ebt, entre le cinquième et le vingtième

Parallèle Nord, par l'Archipel des Iles de Marie-Anne , et, plus à

l'Est encore, par celui de las Philipinas, découverts l'un et l'autre,

en I 521 , par l'immortel Magalhaens qui finit malheureusement

sa glorieuse carrière dans une des lies du second. Il avoit nommé
le premier de ces Archipels Iles de los Ladrones; et cette Dé-

nomination étoit pour le Navigateur, un avertissement du penchant

que leurs habitans ont pour le vol : sont-elles mieux désignées par le

nom de Marie-Anne, qui nou:> rappelle seulement que ces Iles,

en passant sous le joug de I'Espagne , ont perdu leur, liberté î

Qu'a pu gagner aussi le second Archipel à changer son nom
d'ARCHiPEL DE San-Lazaro, qu'ii avait reçu de Magalhaens,
et qui indiquoit le jour de la Découverte , en celui de Islas

Philipinas que la flatterie y a substitué '
î

Si les Découvertes des premiers Navigateurs du Grand Océan
ont été pendant long-temps perdues pour nous ; elles ne doivent

pas l'être pour la Mémoire des Hommes audacieux qui ouvrirent

la carrière aux Générations suivantes : les Noms qu'ils imposèrent

doivent être respectés et conservés religieusement, lorsque l'iden-

tité de la Découverte moderne et de la Découverte ancienne a

été bien constatée ; les Modernes ont seulement le droit de donner

des Noms particuliers aux lies qui
,
quoique faisant partie d'un

Archipel anciennement découvert, n'avoient pas été aperçues par

le premier Découvreur : ainsi, par exemple, on adoptera, pour

l'Archipel del Espiritu Santo , les Noms des Iles Pic de

l'Étoile ou del Averdi, des Lépreux, de I'Aurore, de la

* Voyez Voyflge de Marchand, Tome I, Pages 437 et 438 de l'Édition iii-4.*

Tome II, Piiges 323 et 3 24 de l'Édition iii-8."

Pentecôte ,

^.J
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Pentecôte, que Bougainville .1 ajoutes à la Terre qui avoit

été découverte par Quiros , ainsi' que ceux de Mallicolo,

Erromango, Tanna, que Cooic s'est assuré être les Noms que

les Naturels donnent à d'autres îles de cet Archipel, et ceux de

Sandwich, Montagu, &c. que lui-même a imposés à quelques

autres dont il n'a pas pu apprendre les Noms propres. Mais chaque

Archipel en masse conservera le Nom qui lui fut donné à

l'époque de la première Découverte. D'après ce principe, j'ai cru

devoir restituer sur ma Carte quelques Noms anciens que les Na-

vigateurs modernes ont effacés pour y en substituer de nouveaux

qui , en rappelant seulement les derniers Voyages , sembloient

condamner les premiers à l'oubli : comme si jamais on devoit

oublier les Hommes audacieux qui osèrent ouvrir la carrière

dans laquelle leurs Successeurs, en marchant sur leurs traces, sont

parvenus à s'illustrer !

Ainsi, dans I'Océan-Atlantique Méridional, j'ai rendu

le nom de Hawkins's Maidenland [Terre de la Vkr^e , ou la

Virginie de Hawkins ] aux îles que les Français ont nommées

Malouines et les Anglais Falkland.

La Terre de la Roche, découverte, en 1675, par le Na- Terre ou îie

vigateur français de ce nom ,
qui ne lui en imposa aucun , située ^1 ^^ ^°^^^

dans le même Paragc que la précédente, et retrouvée en 1756, de duclos-

par DucLos-GuYOT qui la nomma île Saint-Pierre, ne '^"^''t].

changera point le nom de cet Apôtre contre celui du Roi Georges,

que le Capitaine Cook y attacha en 1775; elle sera la Terre
DE LA Roche, ou île Saint-Pierre".

* L'île que le Capitaine Cook noiiinia

Georgia, lorsqu'il la reconnut dans sçn

Second Voyage, au commencement de

Janvier 1775, est située entre 54. et

5 5 degrés de Latitude Sud , à 3 9 degrés

à l'Ouest du Méridien de P<tris; c'est

une lie de 3 i lieues do long sur 8 de

largeur moyenne, qui fut découverte,

en I 675 , par Antoine la Roche, Iran-

çais d'origine, alors au service de ['Es-

pagne : un autre Capitaine français

,

Duclos-Guyot , commandant le Navire

espagnol el Léon [le Lion] , la retrouva

le 19 Juin 1756 : et comme la Roche

I
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TiERR* nri. La Tif.rra DEL FuEGO, (loiit Ic iiom scioit mieux rendu en

Firr;. .rii.Lii-
Praiiçais par Terre du Feu que par Terre de Feu, doit con-

ZAiu;riiii)r<., et ' ' ' '

Cap de iioiiN. server, sans doute , la Dénomination qui y fut attachée par Macal-
HAENS quand il dérousrit le Détroit de I'Amlrique, nommé
Kaika par les Patagons et les Pécherais qui habitent les deux rives":

nf lui avoit impose aucun nom, Duclos-

Cîtiyot la nomma île Suint- Pierre. Faut-il

iliie cette île |)trde son nom et prenne

celui de Ceorgia , parce que, un biècle

a|Mès la premiùe Découverte, et vingt

ans a])rès la seconde, elle a ttc visitce

par un sujet du Roi George'

le C.ipii.iinp f^iw/< n'ignoroit pas

que la priorité appartenoit à un Navi-

gateur français; que Duchs-Cuyot , en

retrouvant une île qui n'avoit point de

nom , avoit eu le droit de lui en imj)oser

un; et (|ue ce nom devoit être resjiecté

et maintenu par ks Navigateurs qui,

jiosttrieurement
,
pourroient la recon-

noitre. Cook, dans la Helaiion de son

Second Voyage , dit que , lorsqu'aprcs

a\()ir (piittc la Zir/v cks Etats, il fit

route vers l'Est, «il craignit cpie, s'il

5e |ioiioii trop dans le Sud, il ne man-

cpiùt la Terre qu'on disait avoir été tfécou-

vtrle par la Rotlie, en i6j^ , par le

Vaisseau le Lion, en iy^6 , et que

M. Dalrymple /;/(/f(«7 /; /^ degréi ^ ilc

Latitude Sud^-' : et, fpioique le Capitaine

Cook n'ait pas pailé de l'île sous son

nom (ïile Saint- Pierre , il ne pouvoit

cependant ignorer ni le nom de l'île ni

celui du Capitaine qui l'avoil nonunée;

juiisque M. Da'.rymple , qu'il cite, avoit

jniblié le Journal original du Capitaine

Duclos-Guyot , dans lequel on trouve

des détails particuliers sur son île Saint-

Pierre, et notamment sa vraie Latitude

ù laquelL- le Ca]>iiaine Cook n'a pus eu

de peine à la trouver. ( Voyez A Collec-

tion of Voyages , ch'ejly in the Southern

Atlantiek Océan , published from original

Alss. By Alex.Dalrywpte, 1 77 5 . Journal

du T.eitii , rie 1753 à • 7 5 ^ ) •

N.U. Cook n'est |)arti A' Angleterre pour

son 3,* Voyage, dans lequel il a retrouvé

l'île S. Pierre, que le 1 2 Juillet 1776,

Si je revendique celte Découverte

pour un Capitaine fVanvais , ce n'est

assurément pas qu'aucune Nation puisse

en vouloir à titre de Possession; mais le

titre à une Découverte est une pro-

priété (|ue les Anglais tentent d'usurper

sur toutes les Mers, sur tout le Globe,

et que l'Histoire et la Géographie doi-

vent garantir et maintenir à la Nation

qui y a droit. Celui (|ui, le premier,

ayant retrouvé la Terre découverte par

In Roche et oubliée depuis 80 ans, y

atiaciia un nom, n'est-il pas bien fondé

à réclamer et à se plaindre, lorsque,

pour la rendre méconnoissable, on se

j'ermet d'effacer ce nom, et d'y en sub-

stituer un autre qui en fasse une Dé-

couverte anglaise!

• Aliigalhacns , est - il dit dans les

Relations de son Voyage, nomma cette

partie, Tierra del Fuego ,
ji.ircecjue, en

traversant le Détroit, il vit \m grand

nombre de Feux sur les Côtes de cette
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mais la Côte Occicltntalc-Mtritlionalc de cette Terre, ilejniis la

Boiulie tlii Détroit jusqu'au Cap de Houn , cette longue suite

d'îles extérieures, encore mal connues, qui termine I'Amlkique

dans cette partie, doit porter le nom d'iLi:s ELiZAHLiTiiiDts, qui

lui fut imj)osé, en 1 j-'8, par l'Amiral Drake, lorsqu'après être

entré par le Détroit dans le GRAND-Ori^AN Ausikai., la tem-

pête le poussa jusqu'à la dernière île qui termine au Sud laTiLUKA

DEL Fu£GO\ La Pointe Méridionale de cette île extrême reçut

dans la suite le nom de Cap de Horn, qui lui fut donné par le

Maire et Schouten, lorsque, en 161 6, ils découvrirent cette

extrémité du Nouveau Monde, en venant de l'Orient, comme
l'Amiral Drake l'avoir découverte en venant de l'Oi ( ident ''.

LaTerre de Kerguelen, quoique vraiment une Terre ^/tw/tr^

gardera le nom du Navigateur qui l'a découverte en 1771, et ne

prendra point celui d'ÎLE DE LA Désolation, sous lequel on

s'est permis de l'inscrire dans la Carte générale des Voyages de

CooK s

Terre que la direclioii et le bruit des

Courans lui firent juger devoir être un

amas d'îles.

* Voyez à la suite du Voyage de

Marchand, les Hccknlics sur Us Terres

Australes de Drake. Tome III, P. 239
de l'Édit. in-4." — Tome V, P. ^^6
de l'Édit. in-8.°

• Ib'id. Noie V : De la Découverte du

Cap de Horn. Page 266 de rin-4.°—
Page 361; de l'iii-S."

* Il a bien été licite au Capitaine

Cook de qualifier cette Terre de Isie of

Désolation; mais cette qualification
,
qui

lui convient ])arfiiiiement , ne devoit

pas être substituée avec intention, sur

les Cartes anglaises, et notamment sur

la Carte générale de son 3.° Voyage,

Terri.'

le KlUGLI-LEN.

par le Lieutenant Roherts, à la Déno-

mination de Terre de Kerguelen, laquelle

con>.i;ite f|n(' rpiin Di^cnuvene, (aile en

1 77 1 et continuée en 1 774 par Ker-

guelen, vérifiée seulement par Cook à la

fin de 1776, appartient à la Nation

française. Ce que j'ai dit de la Terre de

/rt/^of/zf s'applique également i celle-ci :

la Possession n'en sera jias disputée, et

ne sera jamais l'occasion d'une guerre;

aussi ne s'agit-il pas dt posséder, mais

seulement de savoir à qui l'on doit al-

louer la Découverte.

J'en dis autant pour les îles Terre

d'Espérance , la Caverne ; îles Arides , île

de Possession, &c. , situées sur le Pa-

rallèle de 46 degrés \ Sud , et occu-

pant, à 20 degrés à l'Ouest de la Terre

i 2

'^«»^-
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Les îles de Marion, dans l'Ouest de laTERiiE de Kergue-

lEN, ne cliaiigcroiu pas leurs noms contre les noms an,;'.'») 'jue

CooK, postérieurement à Marion, leur a imposés.

Mais, dans le Grand-Océan Equinoxiai. , les lit. ijue le

Capitaine CooK a nommées Palliser Islands [Iles de P,i//isi'r]

recouvreront le nom d'iLts Pcrnicieuses [Sluidilïk Eylanden]

que l'Amiral hollandais Roggeween leur avoit imposé quand il

les découvrit en 1722, et que le naufrage d'un de ses Vaisseaux

sur ces îles a malheureusement consacré \

Cocos-Berg et Verp.aders Eyland [les Iles des Cocos
et des TraItres], que le Maire et Schouten découvrirent et

nommèrent, en 1616, ne quitteront point leurs Noms pour prendre

ceux des Amiraux anglais, Boscawen et Keppel, que le

Capitaine Wallis, qui reconnut ces îles en 1767, auroii voulu

substituer aux premiers.

J'ai déjà parlé des restitutions à faire à Mendana et à QuiROS,

au premier, de son Archipel des îles Salomon, au second,

de sa Tierra Austral, I'Archipel del Espiritu Santo.

On apercevra encore, en parcourant ma Carte, plusieurs noms

que j'ai cru devoir restituer, et sur les([uels il seroit inutile de nous

di Kergiu'Un, 10 à 12 dcgrcs de Lon-

gitude de l'Oriem à l'Octidem, dans

le Sud de Aliulagascar , îles que le Ca-

pitaine fran(,iiis Marion Diifnsne décou-

vrit en 1772, et que la Carte du Troi-

sième Voyage de Couh nous prtiente

comme des Découvertes de Cook, parce

qu'il les vit en 1776, et qu'il lui plut

de leur imposer les noms de Prince

Edward's Islands et Désert Lies,

Paut-il donc absolument que les De-

couvertes, même les moins importantes,

ayent ttc faites jiar les Anglais! qu'ils

ayent découvert le Monde entier! Leur

pnrt , après les restitutions faites , sera

encore assez, belle; car, s'ils ont fjcu

dicouvert , dans le sens absolu du moi

découvrir, on doit leur accorder de nous

avoir fait connoître postérieurement , dans

les différentes Parties du Monde, ce

qu'avant eux le hasard avoit fait découvrir

aux autres : et à cet égard, le Capitaine

Cook l'emporte, à lui seul, sur tous les

autres Navigateurs ensemble.

» Voyez à la suite du Voyage de

Marchand, Tome 11 de l'Edition in-4.''

et T. IV de l'Édition in-^." ,VExamen

Critique des Relations du Voyage de Jiog-

geween , &c.

J
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arrcttr. LaGcograpliic ne doit pas ctre moiiib M)igiicibc que l'His-

toire , (le conserver les dates des Découvertes et les noms des

Découvreurs , et d'éviter tout ce qui peut tlonner lieu à des ana-

clironisines, ou favoriser des prétentions mal fondées : les Cartes

aussi font autorité; et nous avons vu que trop souvent les Anglais

se sont prévalus des Copies faites en France, de Cartes inlidelles

qu'eux-mêmes avoient antérieurement pui)liées dans leur Langue

avec des noms nouveaux substitués à ceux qui avoient été imposés

aux Terres dans des temps plus aiuiens, ou avec ties noms trans-

portés d'un lieu, d'un Cap, à un autre, pour changer ou reculer,

suivant leurs vues ou leurs intérêts, des limites stipulées dans les

Traités de |)aix ; nous les avons vus établir sur ces substitutions,

des titres prétendus tie propriété, ou plutôt des titres d'usurpation :

ks Côtes de l'ile de TiRRE Neuve en fourniroient seules plus d'un

exemple; et celles de la Guiane témoignent contre une rame

Puissance, amie et tributaire de l'ANGLLitRRE, qu'avec des substi-

tutions de Noms, la mauvaise foi élude les Traités : l'usurpation,

fondée sur une erreur, finit |>ar faire oublier le titre de propriété.

Il est une autre espèce de réforme à faire dans la Nomcn- jn «.onvcnieiit

claturc des Cartes hydrographiques, et |)lus particulièrement des '' '"''"''^« '«^

r^ C ' ' Il I r-v ' • • i>ii
Noms donncj

Canes françaises, c est celle de toutes ces Dénominations d lies, p,,r les ^itw-

dc Caps, de Ports, &c., que les Traducteurs, qui veulent trop ">^^''^'

traduire, ont substituées mal-à-propos aux Dénominations originales

que les Navigateurs qui découvrirent les Terres leur avoient impo-

sées ])ar le droit qu'ils en avoient. Chaque Nation veut traduire les

Noms dont elle trouve l'équiN aient dans sa propre Langue; et, de

cette manie nationale, résulte la confusion dans la Nomenclature de

la Géographie ^ Entre mille exemples, je choisis le premier qui se

* La manie de traduire tout va quel-

quefois jus(|u'au ridicule.l uut le monde

connoît le Cap de Horn qui reçut son

nom de celui du Port deHorn, la patrie

de Scliouten , d'où avoit été expédié le

Vaisseau VEenJragt [ la Concorde ] ,

monté par le Afaire : le Traducteur des

Voyages de Dampier qui lisoit dans
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j)rcscntc à ma mcmoiic. Trois Plans portent |)our titre : \c premier,

Vleer-MuysBaay; le second, Flittermousi: Bay; le troisième,

Baie DKs CnAii\ E-SoLfKis : si un Franvais ne sait pas les Langues

hollandaise et anglaise, comment de\inera-t-il que ces trois noms

scit le même, celui d'une même Baie située à la Côte Méridio-

nale de l'ile de Javaî Qu'à la suite du nom primitif, du nom
original d'un Port, d'un Cap, &.c. , on indique dans sa propre

Langue, la signification du nom qui lui fut donné par le Naviga-

teur qui le découvrit le premier, par la Nation qui la première

l'occu|)a, rien assurément n'est mieu< fait, et l'on doit désirer,

pour la facilité de s'entendre entre les Géographes des dittércns

Pays, que l'usage de ces Traductions devienne universel : ainsi,

l'on approuvera qu'un Auteur français qui veut puhlier pour ses

compatriotes le Plan que j'ai pris pour exemple, écrive au-dessous

du Titre original de Vleer-Muys Baay, ces mots français. Baie

des Chauve-Souris; il indiquera par-là que le nom de VÂrr-

AIiijs, donné au Port par les Hollandais, n'est ni un nom propre

dans le Langage du Pa)S, ni celui d'un Navigateur ou de toute

autre personne, et seulement un nom caractéristique, un nom de

circonstance, de localité, qui désigne une Baie où, sans doute.

t:

/
;

l'original , Ciipu Horu, l'a traduH par le

Cap Cornu, jj.'iice que , dans la Langue

anj^luise, Horn signifie une Corne. Un
Marin fran(,ais qui lit cette traduction,

reconnoiira-t-ii, à travers ce déguise-

ment, le fameux C/ip t/c Horn.'

Que de passages je pourrois citer des

Voyages de Mer traduits de l'Anglais,

qui se trouvent défigures au point de

devenir inintelligibles pour nos Marins,

parce que le Traducteur, quoique pos-

sédant à fond l'une et l'autre Langue,

et écrivant élégamment dans la sienne,

a été réduit à traduire avec le Diction-

naire ce (ju'il n'entendoit pas , et ne

pouvoit j)as entendre : la Manœuvre du

Vaisseau, les accidens, les avaries oc-

casionnées i)ar iMi touj) de vent et les

répar-i'ions (pi'elles exigent, les Uecon-

noissances et les Uelévemens desTerres,

la description des Forts, les Reinar(|ues

sur les Vents, les courans et les Marées,

les |{cs'.iliats des Observations astrono-

miques, les Discussions géogr.ij)hi(|ues

,

entin, tout ce qui tient à ljScien<.e nau-

tique, à l'Hydrographie, à la Marine,

ne peut être traduit cpie par les Marins :

dans chaque pays , ils ont une Langue
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les Chamc-Sonr'is sont si niultiplicts qu'elles se sont fait rem iqucr

par le Navigateur qui la découvrit: mais, en général, conservons

à chaque Lieu le Jiom qui lui fut impose à l'époque de la Dé-

couverte ; conservons - le dans la Langue du Dceouvreur ; conten-

tons-nous, quand nous le jugerons nécessaire, d'en donner l'ex-

plication dans notre propre Langue; et sur-tout, que les Naviga-

teurs s'attachent n désigner chaque Ile, chaque Port, &c. , par le

Nom propre qu'il reçoit des Naturels du Pays, quand le Lieu est

habité, car il est probable que personne alors ne cherchera à tra-

duire ce Nom; et que, maintenu dans son originalité, il passera

d'une Carte anglaise, à une Carte hollandaise, française ou autre,

sans que la différente manière de prononcer et d'écrire puisse le

défigurer assez pour le rendre mcconnoissable. J'observerai cepen-

dant que, lorsqu'un Navigateur a imposé un Nom à un Port, à

une lie, &c., qu'il a découverts, et que, par la suite on vient à

connoître le Nom propre du Lieu dans la Langue du Pays, ce

dernier Nom, quoiqu'étant le véritable, ne doit pas faire oublier

le premier, bien que l'on puisse appeler celui-ci un nom d'em-

prunt : on verroii avec plaisir l'un et l'autre inscrits sur les Caites de

Détail où l'espace le comporte ; la première Dénomination sous

;i eux , dont Fes mots ne se trouvent

pas dans le Dictionnaire de la Langue

usiiflle; ou, si ces mots y sontporics,

les dttiniiions qui k-s aci.uin|)agiitnt

sont ct)mmuncmeni dtteclueuses , et

plus souvent encore insuflîsantes pour

suppker à ce <|iic le Traducteur n'a ])as

entendu , ri c|ue l'on ne j^ouvoit pas

exiger qu'il entendit. Tro)) peu de

Marins, sans doute, seroiciit en ciat

d'entreprei.dre une Traduction ; ce

genre de travail demande d'autres étu-

des , une autre instruction, que celles

d'un Navigateur ; mais rilomme de

Lettres pourroit s'associer l'Homme de

Mer dont il se chargeroii toutefois de

polir le Style; et la réunion de leurs

ronnoi'is;in(i's et de leurs talcns nous

|irocureroit d'excellentes Traductions,

lies Traductions «jui jjourroient tenir

lieu des Originaux. Du reste, cette as-

sociation n'auroit rien d'extraordinaire,

rien qui pût blesser ramour-jjrojire de

l'ini ou de l'autre : ne connoissons-nous

jias de grands Peintres Paysagistes qui

faisoient peindre par une main ttrui-

gère les 1 igures dont ils vouloient en-

richir la composition de leur Tableau î



f —

71 DIVISION ET NOMENCLATURE
laquelle une île nouvellement connue a ligure dans le tableau de

notre Globe , rappelle à la fois l'époque de la Découverte et le

nom du Navigateur à qui nous la devons; et c'est un tri[)Ut de

reconnoissancc qui ne peut être refusé à ces Hommes hardis qui

ont franchi les Mers pour nous faire connoître le Monde que

nous habitons: ainsi, quand j'aurai écrit o-Taïh, j'écrirai au-dessous,

la Sagittaria de Quiros ; mais je n'y insrrirai pas it- King-

George que Wallis a voulu substituer au nom que le Décou-

vreur espagnol avoit imposé à cette île.

l.OSCLl SION.

U.1

\)

La Nomenclature de l'Hydrographie acquerra une grande

simplicité , si jamais on obtient que , sur les Cartes des difîérentes

Nations, chaque Terre, chaque Ile, chaque Port, chaque Cap,

ne porte qu'un même nom, le nom qui lui fut donné à l'époque

de la Découverte, ou celui qu'il reçoit des Naturels du pays:

on n'aura plus à craindre la confusion et les anachronismes dans

l'Histoire de la Navigation; et chaque Peuple trouvera inscrite

sur le Tableau de I'Océan , la part qui lui re\ient dans la

Reconnoissancc et la Description des Mers.

Mais, si l'on doit conserver religieusement les Dénominations

qui peuvent constater la Propriété de Décou\crtc
,
que je distin-

guerai toujours du droit de Possessi(Mi
,
parce que celui - ci ne

peut jamais ni abolir ni même aftbiblir le titre de la Propriété

incommutabic du Découvreur ; nous ne sommes pas tenus au

même respect j)our les Dcuc ninations que le hasard des circons-

tances , l'orgueil d'une Nation, les motifs de la vanité, les vues

de l'intérêt , les spéculations de la Politique , et anciennement

l'ignorance , ont fait donner à diltérentes parties de la Propriété

commune, à des portions de I'Océan dont l'ensemble embrasse

les deux g:andes lies de la Terre, que la Nature semble n'avoir voulu

séparer par ce large fossé
,
que pour rendre les Communications

entre leurs habitans, plus faciles et plus promptes : et, puisque

rOcÉAN appartient à tous, il ne doit être cmplo)é ,
pour les

Divisions

r:

i\
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Divisions et les Subdivisions de sa superficie, que des

Dénominations dont chaque Peuple puisse faire également usage

sans blesser ni la Géographie ni la Raison.

La dlfaveur que porte avec soi l'idée d'une innovation
,

sur-tout quanti elle attaque des Dénominations que le temps

semble , en quelque sorte , avoir consacrées , s'est si souvent

ortérte à ma pensée dans le cours du long examen auquel je me
suis livré, que j'aurois iiésité à proposer mes idées, si la nécessite

d'une réforme ne se faisoit péniblement sentir à celui qui, occupé de

l'Histoire des Navigations, j)romène sans cesse ses regards sur la sur-

lace de ces plaines liquides dont l'Homme, ambitieux d'accroître

son domaine, osa tenter de franchir et franchit l'immense étendue.

Il est S! rare de combattre avec succès un usage enraciné ! Si

cependant on veut considérer que je n'ai fait
,
pour ainsi dire

,

que remettre chaque chose à sa place ; peut - être ne sera - 1 - on

point arrêté par l'idée d'une innovation qui n'est qu'en apparence.;

peut-être n'y verra t-on qu'une réforme naturelle , nécessaire pour

se mieux entendre en Géographie, pour s'entendre par -tout et

toujours. J'ose croire que, si la force de l'habitude peut céder

à la raison , les Géographes des dittérentes Nations seront amenés

,

du moins insensiblement, à adopter une Division et une No-
menclature Hydrographiques qui , n'étant celles d'aucun

Temps, d'aucun Pays, d'aucun Peuple , en particulier, conviennent

également à tous les Peuples , à tous les Pays , à tous les Temps

,

et doivent être invariables , comme les principes qui leur servent

de fondemens.

Si cependant, contre mon attente, la Division et la Nomen-
clature que je propose ne sont pas ado|)tées, je croirai qu'elles

ne doivent pas l'être , et je respecterai le jugement qui les aura

rejetées. Toutefois, lorsqu'en parcourant la surface de I'Océan,

mes yeux s'arrêteront sur le Détroit de Bering , et que je me
représenterai rintréj)ide CooK luttant, sous le Cercle Polaire da

K

1

ff

\

1



i

[i ' \

\ /

74 DIVISION ET NOMENCLATURE &c.

Nord, contre les tempêtes hyperborccnncs, contre les montagnes

flottantes, au milieu de la ténébreuse horreur d'une Mer bouleversée

par les Aquilons; j'avoue que j'aurai de la peine à entendre, et

qu'il m'en coCiterî. de dire, qu'il navigue paisiblement dans la

Mer Paciiique du Sud.

A Paris , ce 3 Germinal , Au VII de l'Ere française.

V ^'! A

Uï.

m. i
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NOTICE DES CARTES

Refa.ivcs au Voyagé du Capitaine Marchand, aux Recherches

sur les Terres Australes de Drake , et ù ïExamen des

Relations du Voynge de Roggeiveen.

N.° I. CHARTE GÉNÉRALE.

Je n'entreprendrai pas d'en faire une Analyse raisonnce qui cxig.'roit

un Volume, puisque je ilcvrois y rappeler et y discuter tous les travaux

que les Astronomes, les Navigateurs et les Gco<^raphes ont multiplii'>

pour perfeclioiiiicr la Descripiion du Globe : je me bornerai à dire cjue

celte Carte est fondée sur toutes les Observations astronomi(jues faites

à Terre ou à la Mer, et connues en Franciî avant l'An V de ÏLw
française. Les Posilions géographiques (|ui sont les Résultats de ces

Observations, ont été fixées sur le Cuivre même, d'après les Échelles

de Latitude et de Longitude qui y avoient éié préalablement divisées

et tracées. L'inter\alle de deux Points déterminés a été rempli, en

réduisant scrupuleusement, pour chaque portion, les meilleures Cartes

connues, des Cartes de Détail, quelquefois même des Plans particuliers , et

:n assujettissant ces Réductions aux deux Points Hxes qui limitent chaque

intervalle. La Circonnavigation du Vaisseau i.e Solide a été tracée

sur la Carte conformément aux résultats des Observations faites à bord

dans le coiu"s du Voyage, et discutées à la suite de la Relation ^

,

d'après les Données consignées dans le Journal de Route '\ Si l'on

examine celte Carte avec quelqi e attention; on verra que le Littoral

des Contiiuus , ainsi que les Groupes d'Mes ou Archipels jetés tians les

inter\ ailes (jui les sépurei'i
,
presenient des Détails que souvent on ne

trouve pas aussi bien exprimés qu'on les voit ici, dans des Cartes

hydrographiques dressées sur A^s P-chelles plus grandes qui offrent plu.',

' Tome II, Pages l à l\^ de l'Édition ' Tome 11, Pages 246 .î 32' , iii-4.." —
in-^.." — T. III, ''. I ;i 326 de l'Édit. in-8." T. III, P. 377 à dernière, in- 8."

K .'.

^-^- -^
_^
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Je facilité pour les faire sentir : et, qiioicjiic le défaut d'espace n'ait pas

permis d'indiquer ces Détails par les noms qui les distinguent , le Naviga-

teur qui est instruit n'aura pas de peine à Icj Icmcler et à les reconnoître.

Le C.*" Beau TEMPS - Bi;AU PRÉ , Ingénieur hydrographe de la

Marine , a bien voulu se charger de la rédaction de cette Carte : il a

apporté dans ce travail , l'intelligence , l'exactitude et les talens d'exé-

cution, dont il avoit donné tant de preuves dans l'Expédition du Contre-

amiral Dentrecasteaux, où il étoit employé en qualité d'Ingé-

nieur hydrographe en chef, et qui lui ont mérite- qu'à son retour l'Institut

national des Sciences et des Arts l'adjoignit à ses travaux , en qualité

de son Dessinatf^ur géographe.

N." II. l'iagment Je la Carte réduite d'une partie de l'AAU-FJQ.ir.

SEPTENTR/oy A r E, }uir le Capitaine JuHN MrA ris.

Le Tableau de cette portion de I'Amiîrique e.'», nécessaire pour

• intelligence d'une partie de \Introduction hi.siorique qui précède

!a Relation du Voyage de Marchand; mais je suis bien loin de

léïcnter cotte Carte comme une Carte exacte, et ]' n'avois pas attendu,

jionr cirt; persuadé de son inexactitude et juger du peu de confiance

liitllc méritoit, que la dernière expé'.'iion des Anglais à la Cote Nord-
Ou ESI de I'Amérique nous eût fait connoîire la véritable situation

des Lieux : mon objet a seulemeur clé de mettre sous les yeux du Lec-

teui le tableau de nos connoi sances sur cette partie, à l'époque du

Voyage de Marchand, en 1790, et même en l'An V (175)7)

lorsque j'écrivis mon Introduction, long-temps avant que le dernier

Voyage des Anglais eût été publié.

N." III. Carte Systéntati/jne d'une partie de I'Amérique du Nord-

Ouest , pour /'intelligence des Découvertes dr l'Amiral DE Fuente,

par J. N. DE lIsle , 1752.

\

\ Cette-: Carte, comme la précédente, appartient à VIntroduction :

elle f'.it dressée par de l'Isle , l'Astronome , d'après la Relation de

l'Amiral de Fuente, q.,c plsîeurs Savans se sont obstinés, jusqu'à

- i
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ces derniers temps, à regarder comme apocryphe : il est prouvé par les

Rfconiioissanccs que les Navigateurs de notre Age ont faites de cette

partie de la Côte du Nord-Ouest de I'Amérique ,
que, si des motifs

étrangers à la Géographie engagèrent , dans le temps , à m<}ler la fiction

à la vérité dans la Relation de Fuente, il n'en est pas ni( mis vrai que

cet Amiral avoil fait dans cette partie d'importantes Découvertes.

N." IV. Cette Planche contient deux Cartes sur la même feuille.

La I." présente les lies découvertes, en i 55?5> par Mlndana qui les

nomma i.as Mauquesas de Mendoça, et retrouvées, en 1774, par

le Capitaine Cook qui en a fixé la Position géographique. On voit dans

le Nord-Ouest de ces lies, les cinq îles nouvelles de la Révolution,

découvertes en 1791 , par le Capitaine Marchand , lesquelles, avec

les cinq premières , forment un Archipel de dix îles de difiérentes

grandeurs , s'éiendant sur une ligne Sud-Est et Nord-Ouest.

La i.**' est la même Carte sur laquelle les cinq îles nouvelles sont

placées d'après les Positions et avec les Noms que le Géographe Anglais

A RHO w SMITH leur a donnés sur son grand Planisphère, puhlié à

Londres en 17P4. J'avois d'abord présumé qu'elles y avoient été

tracées d'après l'indication qu'avoit pi; tburnir un Capitaine des Eta rs-

Unis qui aperçut ces îles de loin, en faisant sa route, un mois avant que

le Capitaine Marchand les eût reconnues, y eût abordé, et eût délerniin*?

leurs Positions relatives entre elles, et la Position du Groupe entier à l'égiini

des Mauquesas de Mendoça ; mais , depuis que l'on a eu coinmu

nication en France du Voyage de Vancouver, il a été \érific

qu'ARROWSMiTH a placé le Groupe du Nord-Ouest, et en a nommé

les îles, d'après la Reconnoissance qui en a été faite, en 1792, par le

Lieutenant de la Marine anglaise, Hergest, commandant le D^dalus.

>i

N." V. ÊcHASSES lie Waiiîtaho ou Santa-Christina, une des

MAFQ.VESAS DE Mendoça, vues Je face, et Je profil , gicinJeut

Je moitié'.

à

C'est le Dessin fait d'après nature, d'une espèce de P<iti/i que les

^J- ^
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7« NOTICE
Naturels de cettç île appliquent aux Êclmsses dont ils font usage pour

communiquer entre eux dans ie temps des crues d'eau , ou des inon-

dations qui paroissent devoir £tre assez considérables dans l'île : ce

Ptitin peut s'élever ou s'abaisser suivant la hauteur des eaux. 11 n'a été

fait mention de ces Êchasses Jii dans la Relation de CooK , ni dans

celle de G. FoRSTER.

N." VI. Ctirtc (les tiES DE l.A Révolution situées {Ions le Nord-

Ouest <les MaR(Iu LSAS DE AIendoça. Levce par le Capitaine Pbosper

CilAN AL, en 175? I.

i

i

\

C'est la Carte des nouvelles îles découvertes par le Capitaine Mar-
chand, sur une Échelle plus grande que celle de la Carie N." 2 de la

Planche IV.

l' \

'
^ )

n(
tfii

¥ f

hi I

N." VI.''"' Copie de la Carte du Groupe du Nord -Ouest des

Marquesas de Mendoça, nommé par les Anglais, en iyp2 ,

Hergest's Islands , telle qu'elle a été publiée par Vancouver , en

I7p8 , dans la Relation de son Voyage. ( Cette Carte a été ajoutée

après coup à celles qui composent l'Atlas du Voyage de Marchand , dont

les Planches étoient terminées et tirées , lorsque l'on a reçu en France

le Voyage de Vancouver.
)

N," VII. Partie Orientale de la Carte de Tupi a.

M. Bank.s, dans le premier Voyage du Capitaine CooK , dressa,

sous la dictéç de Tupia, Naturel d'une des îles de la Société, une

Carte de toutes les Terres que les Insulaires de cet Archipel connoissent

dans le Grand-Océan Équinoxial, et auxquelles Tupia appliquoi*

des Noms. L'Archipel des Marquesas de Mendoça y est marqué

comme composé de Dix îles , et cependant le Capitaine Cook , dans

son Second Voyage , n'en avoit reconnu que 6///</ , savoir , les quatre

îles vues et nommées par Mendana , et une cinquième , très - petite

( nommée HooD par les Anglais
) , située un peu plus au Nord

que la plus Septentrionale des quatre îles que le Navigateur espagnol

.'«-. «r

\
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avoît tit'couvertcs. Mais le Voyage de Marchand a ajouté C'viq autres

îles à cet Archipel , et il se trouve aujourd'hui composé de Dix iles ,

nombre pareil à celui que Ttl'iA avoit indiqué. Celte particularité

prouve que la Navigation des Insulaires des Tropiques s'est ciendue

beaucoup plus loin que la fragilité de leurs Embarcations ne semblerait

le comporter.

^

N.° VIII, Plan <k la Baie de Tchinkîtâné , la Baya de
GuADALUPA (les Espagnols, en 1775, et Norfolk-Bay des

Anglais , en 1787, située à la Cote du Nord-Ouest de l'ÀMÉRldUE

,

par ^y". ^ de Lat. A'. Levée, en 175)1 , par le Capitaine Prosper

CllAÎ^AL.

Si l'on compare ce Plan avec celui qui fut levé, en 17S7, par le

Capitaine DixoN, et qui se trouve dans la Relation de son Voyage
,

on y apercevra des différences assez remarquables. La connoissance de

cette Baie intéresse les Navigateurs , parce qu'elle présente un bon abri

sur une partie de Côte où la Traite des Pelleteries peut être faite avec

commodité et avantage par les Européens,

N.° IX. Esquisse de Cl.OA K-BaY et du DÉTROIT DE Cox , à

j^'. 10' de Lat. N. files de Que EN -Cj/ar lOTTE , Côte Nord-

Ouest de I'AjjerjqueJ. Par le Capitaine Prosper Chanal,
en 175?!.

Le titre modeste à'Esquisse que le Capitaine Chanal a cru devoir

donner à ce Plan , n'empcche pas qu'il ne puisse être très - utile aux

Navigateurs que quelque circonstance de temps engageroit à passer par

le DÉTROIT DE Cox. Toutes les Passes ont été exactement sondées ;

et les points principaux ont été placés dans leur Position relative, par

de bons Relcvemens. Le Capitaine Douglas qui découvrit ce Détroit

au mois de Juin 1785^, n'en a donné aucun plan; et ce qui en

est dit dans la Relation de son Voyage éioit peu propre à le laire

connoitre.

i

:«t-.4>..
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N." X. Carte réduite <ïune partie de Iti Côte Occiiletitalc dune des

îles de Q.VEEN - Charlotte. Levée , cii i/pi i pur le Ctipitdine

Prosper Cuanal.

} >

'>if

r \

.4

Cette Carte est le Résultat de lii Rcconnoissance que le Capitaine

Chanal a faite de cette parti de Côte avec la Chaloupe du SoLiDt: :

il y a ticcouvert trois lions Ports qui peuvent otlVir d'v'xctlleiis alirit

aux Vaisseaux qui voudront aborder à ci s îles très-riches en ielleterles.

N." XI. Carte comparative des iiES SANnn^iCH et du Groijpo

DE LA AlESA.

Cette Carte est nécessaire pour l'intelligence de la Discussion dant

laquelle je crois avoir prouve que les îles Sandwich que Cook a

découvertes dans ces derniers temps , sont les mcnies îles ( du moins

n\ partie
)
que celles que les Espagnols avoient découvertes plus ancien-

nement , et que l'on voit marcjuées à la même Latitude sous les noms

de LA Mes A, Los Monjis, &t. , sur la Carte du Galioii de AiANiLLE,

dont le Commodore Anson s'empara en 1743 •• cette dernière Carte se

trouve dans la Relation du Voyage d'Anson autour du Aioiule.

N." XII, Carte générale du Détruit d'entre Ba nca et Billiton,

comprenant les Détroits de Cas par et de Cléments , depuis la

Pointe Pesant de Banca, au Nord , jusqu'aux îles de la Recon-

SOISSANy.E, au Sud.

L'Analyse que j'ai donnée à la suite de la Relation du Voyage de

Marchand ^, me dispense d'entrer ici dans aucun détail sur ce qui

concerne cette Carte : je me bornerai à dire qu'elle est le résultat d'iui

grand nombre de combinaisons dans lesquelles sont oitrées comme

élémens toutes les Observations et les Remarques qui ont été fîiites eu

différentes années, tant par les Anglais que par les Français qui , depuis

i
•

' Tome 11, Pages 107 à 210 ilc i'Éiiition in-4..", et Addition, PAgfs66i et sniv.

—

Tome m, Pages i + i à 284. de l'Édition in-S.", et Addition, Pages 454. et suiv.

quelque

<..

^ V.
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tjiielquf temps , ont prati(|iic ce Dc-troit. 11 (îtoit important de faire bien

coiiMoître ce nouveau Passage , puisque la facilité île sa navigation ,

et l'avantage d'accourcir la route , pour les Vaisseaux ipii veulent

entrer dans lu Miu ut: Chini: , ou pour ceux qui en sortent, doivent

désormais lui faire donner la préférence sur le Détroit long et tortueux

de Banc A.

N." XIII. Cnrte partkulnie des mêmes Détroits.

Cette Carte présente sur une Échelle plus grande que celle de la

précédente , la partie comprise entre les deux points de Banc:a et de

BlLLlTON qui se trouvent le plus rapprochés , ceux (|ui forment la

partie la plus resserrée des Ha.ssagfs ou DÉTROITS de Gaspar et de

Cléments.

N." XIV. Carte (h Dr r de Magellan et de In Terre-

Dv - I'eu , pour l'i/itcl/igc/ht des Recherches sur les Terres

Australes de Drake.

ini

nmt

eu

uis

\

Cette Carte ne demande pas une Analyse : elle est assujettie aux

Observations des N.'vigateurs de notre temps, et, pour quehpies détails,

aux Cartes publiées par les Espagnols.

N.° XV. Cttrte dune partie du Grand - Océan Équinox/ai ,

pour /'intel/igc/ue de l'ExAMEN cr/t/que des Relations du
Voyage fait autour du Monde en iy2i et lyzz par
l'Amiral hollandais Roggeween.

Quoique le Voyage de cet Amiral ait été fait dans un temps où

l'Art de la Navigation avoit déjà obtenu un grand perfectionnement ;

il n'en est peut-ctre aucun dans notre Siècle qui présente au Géographe

moins de Déterminations sur lesquelles il puisse s'établir avec quelque

sûreté. Roggeween découvrit l'ile de Pâques à 27 degrés de

Latitude Sud; et, de cette hauteur, remontant vers la Ligne jusqu'à

16 et 17 degrés, pour traverser sur ces Parallèles le Grand-Océan

„.«. *«
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82 NOTICE DES CARTES.

Équinoxial, il découvrit par différens Méridiens, l'île de Carls-

HoFF, le Groupe des Pernicieuses, les îles Vesper et Aurore, le

Groupe du Labyrinthe, et l'île de la Récréation : portant ensuite

au Nord-Ouest , et se maintenant à cette Route , il découvrit succes-

sivement le Groupe des îles Bauman, deux autres îles auxquelles

il n'a point imposé de noms, et les grandes Terres de Tienhoven et

Groningue. De toutes les îles que Rocceween a découvertes,

l'île solitaire de Pâques et les îles Pernicieuses sont les seules

qui ayent été retrouvées. La Carte N.° XV présente le résultat des

diverses combinaisons d'après lesquelles il m'a paru qu'il étoit possible

de fixer par approximation, les différences de Méridiens des autres îles

à l'égard des Pf, rnicieuses dont le Capitaine CooK a déterminé la

Position géographique sous le nom d'îles Palliser : il seroit utile de

retrouver toutes celles que Roggeween a indiquées , et dont plusieurs

oflTriroient des ressources aux Navigateurs qui font la traversée du

Grand-Océan Équinoxial.

"V
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APPLICATION
D U

SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL

A L'HYDROGRAPHIE
ET

AUX CALCULS DE LA NAVIGATION;

Moyens proposés pour en fîiciliter l'établissement,

et Tables à cet usage.

[ Lu à l'Institut national des Sciences et des Arts, Classe des Sciences morales ci

politiques, dans la Séance du 27 Fructidor, An VU. — Lu et discuté les 4. et

24, Vendémiaire, et 9 Brumaire, an VIll , dans les Séances du Bureau des Lon-
gitudes, qui a. nommé des Commissaires pour lui en faire un rapport.]

L'avantage d'un Système métrique Décimal, convenable

à tous les Pays, et applicable à tous les calculs, est si généralement

reconnu pour la facilité des Opérations, qu'il n'est personne qui ne
regrette de ne l'avoir pas trouvé établi , personne qui ne désire que
l'usage en devienne bientôt aussi répandu, qu'il est commode et ex-

péditif dans l'emploi des Mesures et des Chiffres. On sait que toutes

les Mesures de ce Système sont rapportées à une Base unique, inva-

riable, prise dans la Nature, le Quart du Méridien Terrestre,
conséquemment, la circonférence entière de la Terre. Les Divisions

de ces Mesures sont toutes assujetties à I'Ordre Décimal employé

. Vl
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86 SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL,

dans notre Arithmétique ; et, en les substituant par-tout, et exclu-

sivement , aux Divisions Sexagésimales, Duodécimales et autres,

on obtient la plus grande simplification dans les Calculs complexes,

tels que ceux qui conduisent aux Résultats qu'on veut tirer des

Observations astronomiques. Le grand travail géodésique qui devoit

faire connoître , avec une exactitude dont nous n'avions pas le

modèle , la Base naturelle sur laquelle repose tout le Système

MÉTRIQUE Décimal , est enfin terminé ; et le Mètre , l'Unité

de toutes les Mesures de longueur , est fixé définitivement et inva-

riablement : il ne reste plus
,
pour jouir du fruit de cette longue

suite de travaux , que d'en appliquer le résultat aux différens besoins

de la Société ; et , sans jamais en altérer le principe fondamental

,

d'en modifier l'application, suivant l'usage particulier qui peut être

fait des Multiples du Mètre et de ses Diviseurs.

Le Navigateur
,
plus que tout autre , appréciera l'avantage d'un

Système métrique simple et toujours uniforme : car, pour guider

un Vaisseau à travers l'immensité de I'Océan, qui ne présente à

l'œil qu'une circonférence à rayon constant et à centre mobile

,

toujours semblable à elle-même quoique variant à chaque instant

,

et pour le faire parvenir sfirement et par la ligne la plus courte

,

à un point que l'on n'aperçoit pas et auquel on veut aborder,

il faut sans cesse observer , sans cesse mesurer , sans cesse calculer.

Mais des difiicultés nombreuses ,
qui ne sont que les difficultés

du moment et s'aplaniront avec le temps et de la persévérance,

s'opposent ,
quant à présent , à ce que le Système métrique

Décimal soit employé dans les Calculs de la Navigation ; car

il faut bien se garder de l'impatience qui voudroit y introduire ce

Système par parties, et l'allier avec l'ancien; je ferai voir que

l'uniformité, Vtinité de Système métrique est d'une nécessité indis-

pensable dans les opérations des Navigateurs , qui toutes , liées

"•e à l'autre, marchent de front pour parvenir à un Résultat.

Il importe sur -tout ici de ne pas se dissimuler les difficultés :

pour les lever , il faut les connoître ; et , en les développant , je

f

f
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APPLIQUÉ A LA NAVIGATION. 87

m'occuperai de faciliter le passage d'un Système à l'autre , et de

sauver les dangers du trajet. Je vais d'abord présenter les obstacles

par aperçu ; je passerai ensuite aux détails ; et je proposerai , en

mcme temps , les moyens qui me paroissent les plus propres , les

plus prompts , les plus sûrs, pour appliquer le Système métrique

Décimal aux Calculs de la Navigation : mais, en les proposant

,

je n'oublierai pas que le salut du Navigateur tient à une erreur de

Mesure , à une erreur de Chiffre ; et qu'obligé de fixer chaque

jour , ou à un instant donné , la Position du Vaisseau sur le

Globe, et de diriger sa Route avec le seul secours des Obser-

vations et des Cartes, à travers une plaine où le chemin n'est

pas tracé, et oi!i lui-même ne laissera pas de trace, il doit s'être

bien assuré que ses guides ne l'égareront pas.

Du reste, je déclare qu'en traitant cette matière, j'ai moins pour

objet d'exposer mes propres idées , que d'engager les Marins à

communiquer les leurs.

I ." Toutes les Cartes hydrographiques, françaises et étrangères,

sans exception, sont établies sur des Méridiens, et sur des Cercles

de Longitude ou Parallèles , divisés en 360 parties ou Degrés, le

Degré , en 60 Minutes , la Minute , en 60 Secondes , &c. : toutes

les Tables de l'Astronomie , toutes celles dont les Navigateurs

font spécialement usage pour leurs Calculs, la Boussole même, et

les Roses de Vents tracées sur les Cartes pour servir à diriger la

Route et à indiquer le Gisement des Terres, tant entre elles qu'à

l'égard du Vaisseau , sont également assujetties à cette même
Division Sexagésimale : au lieu que le Système métrique

Décimal , assujetti dans toutes ses fonctions à la Division Déci-

male , exige que le Cercle , et conséquemment les Méridiens

,

les Parallèles , et le Cercle de l'Horizon représenté par celui de la

Boussole , soient divisés en 400 Degrés, le Degré en 1 00 Minutes

,

la Minute en 100 Secondes, &c. Ainsi , le Degré du Cercle

Décimal répond à 54. Minutes du Cercle Sexagésimal, la

Aperçu géiicr.il

tits <lilliciillt5.

M
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Minute 332 Secondes 4 dixièmes, ia Seconde à 324 millièmes de

Seconde, &c. : et un Rumb ou une Aire de Vent de ia Boussole,

qui est de i 1 Degrés i 5 Minutes , ou 11 Degrés un quart , dans

le Cercle Sexagésimal , répond dans le Cercle Décimal à

12 Degrés 50 Minutes ou 12 Degrés et demi.

2.° La Révolution diurne de la Terre
,
qu'on divisoit en 24

Heures, l'Heure en 60 Minutes, la Minute en 60 Secondes, &c.,

sera divisée en 10 Heures, l'Heure en 100 Minutes, la Minute

en 100 Secondes, &c.; ainsi, i Heure de la nouvelle Division du

Jour astronomique répondra à 2 Heures 24 Minutes de l'ancienne;

I Minute, à i Minute 26 Secondes 4 dixièmes; i Seconde,

à 864 millièmes de Seconde, &c. Les Navigateurs, pour évaluer

la Vitesse du Vaisseau, ou ic chemin qu'il parcourt en un temps

donné , emploient une Mesure de 47 pieds ^ , laquelle , dans

le Système Sexagésimal , correspond à une demi - minute ou la

I 20.™* partie de l'Heure ancienne ; et cette demi-minute fixe le

temps que doit durer l'Observation , pour que la Mesure de

47 pieds I représente un Mille marin parcouru pendant une Heure.

Ces Rapports et ces Mesures ne peuvent être maintenus; et il

faudra que l'on emploie pour la mesure du Temps , une partie

aliquote, un sous-multiple, de la Division Décimale du jour, et,

pour la mesure du Chemin , un sous - multiple d'une Mesure

Décimale de longueur.

3.° La Lieue Marine qui est la îo.""" partie du Degré ou

de la 360.""' partie du Cercle Sexagésinml, et le Mille Marin
qui répond à 1 Minute , ou la 21600.'"' partie de ce Cercle ,

ne se trouvant pas en correspondance avec le Degré ou la

400."'' partie du Cercle Décimal, ni avec i Minute ou la

40000."" partie de ce Cercle , il devient nécessaire de substituer

à la Lieue Marine et au Mille Marin une Mesure Itinéraire qui

soit une partie al'quote du nouveau Degré terrestre : car la Lieue

Marine répondroit à 5 Kii'o,.:ctrcs 5 Hectomètres 5 Décamètres

5 Mètres 5 Décimètres 5 Centimètres 5 Millimètres, «&c. , à l'infini , ou,

plus
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j)lus simplement, à 5 Kilomètres 555 Mcrrcs 555 Mi/liinctres,^c.,

à l'infini; et le Mille Marin, à i Kilomètre 8 Hectomètres 5 Décamètres

I Mètre 8 Décimètres 5 Cetitimètrcs 5 Millimètres, &c. , à l'iniini
,

ou, plus simplement, i Kilomètre 85 1 Mètres 851 Millimètres, &c.:

ces quantités fractionnaires infinies ne peuvent être employées dans

la pratique de la Navigation".

4.° Les Profondeurs de l'eau sont exprimées sur les Cartes et

les Plans hydrographiques, en Brasses ou Mesures de 5 Pieds;

et cette Mesure qui répond à i Mètre 6 Décimètres 1 Centimètres

4. Millimètres 1 9 centièmes de Millimètre, &c. ( ou , plus simple-

ment, à I ""'",624 196925 que l'on peut borner à i "'"',624,20)
,

* Quoifjue l'on suppose que le Lec-

teur soit familier avec la Nomeiiciniure

du Système Métrique Décimûl , il ne

paroîtra pas hors de propos de la rap-

peler.

Le MÈTRE, ou la dix-niillionième

partie du Quart du Méridien Terrestre,

est l'Unité des Mesures de Longueur.

Les Multiples du Mare sont distin-

gués par les Dénominations suivantes :

La longueur de lo Mètres, par Décamètre :

celle de 1 00 Mètres , par Htctomttre :

celle de looo Mètres , par Kilomètre :

celle de loooo Mètres, par Aljriamèire.

Les Diviseurs ou Sous -multiples du

Aletre sont désignés comme il suit :

Le 10."", par Décimètre :

Le 1
00.'"''

, par Centimètre :

Le 1000."'^'
, par Alillimèirt.

II eût été à désirer que l'on eût fait

choix d'une Nomenclature moins sa-

vante. L'emploi de la Langue grecque

pour les Multiples du Mètre, et de la

Langue latine pour ses Diviseurs , ne

présente pas une facilité à la mémoire

des Marins qui, pour la plupart, igno-

rent également le Grec et le L.ntin : \\

désinence monotone Hti mot Mètre,
qui termine chaque Mesure de lon-

gueur, introduit une confusion jjour

eux dans la Nomenclature : il sera bien

difficile de faire entendre à un Pêcheur

de Terre-Neuve, et de lui faire retenir,

la différence qu'il y a entre un Déca-

mètre et un Décimètre, entre un Hecto-

mètre et un Centimètre, &c. : toutes ces

Dénominations se confondront dans sa

tète; et il pourroit bien finir par croire

que VAxiometre du Vaisseau est aussi

une Mesure de longueur.

Ne pourroit-on pas, pour la facilite

de s'exprimer et d'être entendu , se

borner k dire tout simplement :

A MÈTRE
10 j^lêtres — 100 Mètres —

1000 Mitres — i o o o o Mètres, &c. !

et I dixième — i centième— i millième

de Mètre!

Les Savans n'y perdroient rien : les

Marins y gagneroient beaucoup.

M
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doit tire remplacée , si l'on emploie le Système Décimal , par un

multiple, ou im Diviseur sans fraction, de l'Unité Métrique de

ce Système.

Toutes les Opérations, tous les Calculs du Navigateur, étant
(li.tpcn.MbIc pour 1/ i i 1 ' n • i- <

i'cnv>iuidc5n<.u-
dcpcndaus les uns des autres , et concourant , comme je I ai tlit , a

celles Mesures un même Résultat, l'uniformité de Système Métrique est pour

lion.

^* ^'
''^'' tl'une nécessite indispensable : les Rapports entre la Division

DU Cercle , la Mesure Itinéraire et la Mesure du Temps ,

doivent être de même nature, en sorte que la Conversion des Lieues

ou des Milles en Degrés et parties du Degré , et des Degrés en

Lieues ou Milles et en parties de ces Mesures , comme celle des

Degrés en Temps, et du TemjJS en Degrés, puissent s'opérer

Iiabituellement par des Calculs simples qui n'exigent pas des

Opérations compliquées, telles qu'en néccssiteroient le concours

et l'amalgame , si je puis le dire , de Mesures hétérogènes , dont

l'emploi trop combiné obligcroit le Navigateur de recourir sans

cesse ù des Règles complexes de Proportion sur des quantités

fractionnaires , et à des Calculs toujours longs et dilliciles , et

conséquemment toujoins sujets à erreur.

11 n'est donc pas proposable d'introduire dans la pratique de

la Navigation, le nouveau Système Métrique ^v/r/'<7/r/Vj-/ et pom-

qu'il puisse y être établi en entier, il faut que l'on ait pu exécuter

une Collection complète de Cartes et de Plans hydrographiques

qui soient assujettis aux Divisions du Cercle et aux Mesures

Itinéraires Décimales ; il faut que l'on ait pu calculer des Tables

d'Astronomie et de Pilotage , où soient employées ces mêmes

Divisions et ces mêmes Mesures ; il faut que l'on ait dressé des

Instructions nautiques, des Routiers, dont les expressions, quand

il s'agit de Degrés de Latitude et de Longitude , de Mesures

itinéraires ou de Distances, de Profondeurs de l'eau, d'Angles de

Rumbs, de Déclinaison de l'Aiguille aimantée , de Direction des

Courans, d'Heures des Marées, &c. , soient correspondantes aux

Divisions et aux Mesures qui seront employées sur les nouvelles

I
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Cartes et dans les Nouvelles Tables; il faiulioit même que les Marins

pussent être pourvus, pour les Observations, d'instrumens divisés

en 400 Degrés , et d'Horloges ou Montres Dciimalcs ; mais ils

pourront , dans le commencement
, y suppléer par des Tables de

Réduction ,
qui ramèneront les Divisions Sexagésimales aux Divi-

sions Décimales d'après lesquelles ils devront calculer.

L'Exposition sommaire que je viens de faire exige quelques

développemens ; et, en traitant chaque objet, je m'occuperai des

moyens qui peuvent à la fois accélérer l'établissement du Système

Métrique Décimal dans la Navigation , et faciliter le passage de

l'ancien au nouveau, sans danger et dans son entier ; car j'ai prouvé

qu'il ne peut pas s'opérer pur parties.

On ne doit point douter que les Savans et les Hydrographes ne LaiitLtM,.

s'occupent à l'envi de mettre les Navigateurs impatiens en état ".'.'^j^^,.^^^'
^'I^'i

de jouir de l'avantage du nouveau Système Métrique*, et que que its AUri-

nous ne parvenions à posséder des Tables à l'usage de la Navi-
l-'i^"

'^'^
"jcs

gation
, qui soient calculées pour le Cercle Décimal , et des Oiriesin.iK-^r,,.

Cartes où tous les Cercles soient divisés eu 400 parties : car , de ^^T"
'""'"

ce changement de Division du Cercle découlent les principaux Dc-ra

changemens à introduire dans les Opérations et les Calculs nau-

tiques. Mais, en attendant que ce travail qui, comme on l'a vu,

se divise en plusieurs branches , et qui exige un temps et une

dépense considérables , ait pu être terminé , nous serons obligés

de continuer à faire usage dans les Calculs de Navigation , de

• L.T Marine s'est empressée d'adopter

les nouvelles Mesures pour toutes les

parties de son service où , des à présent

,

elles pouvoient être introduites sans in-

convénient et sans danger: déjà, dans

ses Arsenaux , la Toile est achetée et

livrée au Al'ctre au lieu de V Aune ; le

Cordage se mesure en Alhres au lieu

de Brasses ; les proportions des Vais-

seaux , les dimensions de tous les efl'ets

nécessaires pour leur équipement, sont

réglées sur des Échelles en AIctres ;

le bois est mesuré au Stère; le Fer et

les autres matières sont pesés en Aly-

riagrammes et autres Poids inférieurs ;

la Kaiion de mer est distribuée en nou-

veau Poids , &c. ; les dépenses sont

comptées en Francs, Décimes et Centimes.

iM 2
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la LiEui Marine et du Mille Marin. Cette Liciic Marine,

lu Lient (les Navigateurs, qui n'est celle d'aucun Pays, est a])|)liquée

exclusivement ])ar la plupart des Nations maritimes , à tous les

Calculs nautiques, et elle est emplo)ée de même sur leurs Cartes

et leurs Plans hydrographiques. La nécessiié oii se trouve le Navi-

gateur, de convertir sans cesse les Mesures itinéraires en Degrés

et parties du Degré , et les Degrés et leurs parties en Mesures

itinéraires , a exige qu'il se donnât une Lieue qui fût une partie

aliquote, un Diviseur entier et sans Fraction, du Degré Terrestre:

il a donc divisé ce Degré en 20 parties qu'il a appelées Lieues

Marines , et cliaque lieue en trois parties qu'il a appelées Milles

Marins : il résulte de cette division et de cette subdivision
, que

chaque Mille répond, sans fraction, à i Minute ou une soixan-

tième partie du Degré du Méridien, à 1 Minute de Latitude;

et qu'ainsi I'Échelle de Latitude , laquelle varie à chaque

Degré du Quart du Méridien, depuis i'Équateur jusqu'au Pôle,

suivant la progression des Latitudes croissantes " , est , tout à la

fois, une Échelle de î,atiti;de. une F.chelle de Lieues, une

Échelle de Milles , une Échelle de Distances, il n'est donc

pas possible , avec des Cartes construites sur la Division du Cercle

en 360 Degrés, et des Tables usuelles calculées dans un Système

Sexagésimal , de substituer à la LiEUE Marine et au Mille
Marin, le Myriamètre , ou quelqu'un de ses Diviseurs, puisque

toutes les Mesures de cette nature supposent que le Cercle est

divisé suivant le Système Décimal : car le Myriamètre , qui est une

partie aliquote , la dixième partie du Degré
,
quand on a divisé

le Cercle en 400 parties, n'a plus qu'un Rapport fractionnaire

:'.. 41

^ J'observe qu'il sera ne'cessaire, pour

l'usage des Navigateurs et des Hydro-

graphes, de dresser de nouvelles Tables

de Latitudes croissantes , calculées pour

le Méridien divisé en 400 degrés, et

d'après le nouveau R.Tpport des deux

Axes de la Terre, tel qu'on l'a conclu

de la dernière .Mesure de la Méri-

dienne de la France. Le Bureau des

Longitudes s'occupe de la construc-

tion de ces Tables.
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avec If Dfgrc tl'un Cercle divise en 360 : un Degré de ce dernier

Cercle, exprimé en Mesures Décimales, répondu i i^'' ' ', mm i....

c'est-à-dire, ;i 1 1 A()r/û/fièfn's i Kilomètre 1 Hectomctrc 1 Démmètrc

I Aietu I Décimètre 1 Centimètre 1 AiiHimètre , &c. , à l'infini \

Ce Rapport fractionnaire des parties du Cercle Sexagésimul aux

Mesures Linéaires Décimales , ne permet donc pas que les Navi-

gateurs fassent usage, quant ù présent, du Myriamètre ou de

ses Diviseurs Décimaux : ils ne pourront jouir de l'avantage du

nouveau S)sième, que lorsqu'ils seront pourvus des Tables néces-

saires pour les nouveaux Calculs ; de Carte, hydrographiques

construites sur la nouvelle Division du Cercle, d.ns lesquelles les

Méridiens, les Parallèles et l'Hori/on étant (livi'-''j en 400 parties,

ces Parties correspondront aux Mesures itinéraires Décimales; comme
aussi, de Plans j)articuliersdont l'Échelle sera divisée en Myriamètres,

ou en autres Multiples de l'Unité Métrique , corrcspondans aux

Divisions Décimales du Cercle : mais je dois observer que , si nos

Navigateurs
,
pour naviguer à vue d'une Côte ,

pour entrer dans

un Port, dévoient faire usage d'une Carte, d'un Plan, dressés

sur la nouvelle Division de l'Horizon, et portant une Échelle en

Mesure Décimale , et qu'en même temps ils ne fussent pourNus

que d'une ancienne Instruction nautique dans laquelle seroieni

employées la Division et les Mesures Sexagésimales , la Carte ou le

Plan nouveau leur deviendroit à - peu - près inutile ; car ils ne

pourroient y rapporter ni les Gisemens, ni les Distances, ni It

" Dans le nouveau Systcme M cii ique,

la Longueur du Degré Terrestre est de

100 000 Aictres , ou 10 Afyriamitres.

Ainsi, dans le Système Décimal,
le Cercle étant divise en 400 parties ou

Degrés, et chaque partie en 100000
Mètres :

Le Kilomètre ( ou i 000 Mètres ),

la 1 00."" partie du Degré , répond à

I Minute du Cercle :

Le Déùimitre (ou 10 AUtics), la

loo."'* partie de la Minute, ri'pond

ù I Seconde, lu 10 000."" partie du

Degré, &e. :

-Coinnie, dans le S VST L mi. ScxA-
G F.si M A L , le Aliife Marin rcjiond à i.i

60."* partie du Degré, ou 1 Alinute

;

et la 60.""= partie du Mille , à la 60.""

partie de la Minute, ou 1 Seconde, qui

est la 3 600."" partie du Degré.

\ nii

4.
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Brassiagc , indiques dans l'Instruction : et l'on ne peut pas dire

qu'ils y suppléeront au moyen des Rapports connus des anciennes

Mesures aux nouvelles ; car ce seroit vouloir ce qui n'est pas

proposable, ce seroit exiger d'eux, qu'ils lissent de tête des Calculs

que les plus grands Calculateurs ne feroient pas , des Règles

compliquées de Proportion où toutes les quantités seroient frac-

tionnaires, et qui. pour être faites à la plume, exigeroient du temps

dîins des circonstances où l'on n'en a point dont on puisse disposer,

et où le moment commande : seroit-il prudent! ou plutôt ne seroit-il

pas téméraire , de se livrer avec confiance à des ajiproximations

aussi dangereuses qu'elles seroient hasardées ! Dans les usages

ordinaires de la vie , les erreurs de calcul peuvent être fâcheuses

quand elles font perdre de l'argent; mais, dans la Navigation, les

erreurs de calcul sont funestes : elles iont perdre des hommes.

fi
^

La Division La Boussole , le guidc du Navigateur à travers ces vastes

cn5 = P''-'i"J ''
plaines qui ne présentent aucun point de direction , doit subir

ùrt miimcmio, (Jaus sa Division , le même changement qu'a éprouvé celle du

!'irioi!(iivisc"i
Cercle en général : le Cercle de l'Horizon doit donc être divisé

Ko cirâtes en 4.00 parties, comme les Méridiens et les Parallèles.

On a proposé de subdiviser simplement l'Horizon de 10 en

10 Degrés; chacune des 40 Divisions résultantes formeroit une

Aire ou un Rumb de Vent; et chaque quart du Cercle com-

prendroit 10 Rumbs '
: on appelleroit la première des dix Divisions

d'un quart de la Boussole , en pariant du Nord ou du Sud et

en allant vers I'Est ou vers I'Ouest, le i." Rumb; la seconde,

le 2."""= Rumb , et ainsi de suite jusqu'à la neuvième , ou le 9."" Rumb
du quart de Cercle terminé par l'EsT ou par I'Ouest. Cette

Division , sans doute , est satisfaisante dans la spéculation ; mais il

en seroit autrement dans la pratique : j'observe que le Marin

chargé de diriger l'action du Gouvernail, le Timonnier, qui

Voyez VAnnuaire de la République pour l'An VII , Page 45.
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commiincmcnt n'a pas reçu d'autre éducation. Iraiure instruction,

que celle d'un Matelot, et qui gouverne, pour ainsi dire, machi-

nalement, a besoin que la difîérence des Dénominations soit assez

sensible
,
pour qu'elle frappe et fixe à la fois son oreille et son

œil : quand on lui dit, par exemple, Gouverne au Nord - Nor,i-

Est ^ Degrés Nord ; ses yeux se portent sur-le-champ sur la Flècht

du N. N. E. , et il n'a pas de peine à prendre en même temp-;

3 Degrés vers le Nord : mais si
,
pour indiquer la même direc-

tion absolue, on lui dit, Gouverne à 2 Degrés vers l'Est du deuxième

Rumb du Nord à l'Est; outre que l'expression de ce Comman-
dement est trop longue, elle exige une combinaison; elle n'est pas

assez simple pour l'exécution d'un mouvement qui doit être, pour

ainsi dire, simultanée avec le Commandement, et où il faut, en

quelque sorte, avoir agi avant que la réHexion ait indiqué ce qu'il

falloit faire : c'est l'action du Musicien qui , à la vue d'une note ,

pose machinalement tel doigt sur telle corde, sur telle touche de

l'instrument, et qui ne pourroit exécuter, si une combinaison devoit

précéder chacun de ses mouvcmens*.

L'inconvénient ne seroit pas moindre, si l'on vouloit introduire

4.0 nouvelles Dénominations pour désigner les ^o Divisions nou-

velles proposées pour la Boussole : ce seroit de plus un moyen

* li pourroit paroîire plus simple
,

au premier coup d'ail , de cumpar
,

p.ir une seule progression , de 1 jus-

qu'à 400 , et de dire : Ccuveriie a 2/ ,

a I ^ ^ , à 24() ( DegiL-i.
) , &c. ; mais

l'observe cpie souvent on commande

de loin au Timonnier ; c(ue lui-même

il voit d'assez loin sa boussole mal

éclairée , ei ne peut distinguer des

chiffres écrits en petits caractères sur

le contour d'un cercle cjui porte à

peine trois pouces de layon , et dont

la inoilic se j)ri.'senie toujours à lui

dans une position renversée; cju'ainsi

,

lorsqu'on lui criera 133, par exempln ,

il |)ourra entendre 143, ou seulement

33 -43 ; en môme temps qu'il pert

plus facilement encore se mcprencin'

sur les chiffres qui indiquent les Divi-

sions ou Degrés du Cercle. Des Flèches

mi-parties de blanc et de noir, (pii,

s'ajipuyar.t sur des cercles concentri-

ques, présentent des longueurs et des

largeurs différentes , et portent des

noms en gros caractères, se distingucni

aisément de loin , et ne sont pas sujeiies
,

connue des Chiffres, à tire confondues

à la vue.

'i

\
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assuré de ne plus s'entendre avec les Navigateurs des autres Pays.

La Déclinaison de 1'Aiguille aimantée, ou la quantité dont

sa direction s'éloigne, vers l'Est ou vers l'Ouest, de celle d'un

Méridien terrestre
,

présente une difficulté de plus. Il est assez

généralement d'usage dans les Relations des Voyages de Mer

,

dans les Journaux de Route, dans les Instructions nautiques, &c.,

d'indiquer les Directions à suivre , er les Rcicvemens faits des

Terres , en Rumbs de Vent tels que les donne le Compas de
Mer, c'est-à-dire, sans être corrigés de la Déclinaison de l'aiguille

aimantée , vulgairement et improprement appelée Variation de la

Boussole*. On trouve ensuite séparément, les résultats des Obser-

vations qui indiquent la quantité de cette Déclinaison pour un

Parage donné ; et l'on y a égard, quand on rapporte sur la Carte

un Relèvement z^?;-/*? Compas, tel qu'il est porté dans la Relation,

dans le Journal , dans l'Instruction , &c. ''. Il y aura donc à faire

deux Opérations de Calcul : i.° Corriger le Rumb Magnétique,

de la Déclinaison de l'Aiguille, telle qu'on la déduit des Obser-

vations : 2.° convertir le Rumb du Cercle Sexagésimal , ainsi

corrigé de la Déclinaison, en Rumb du Cercle Décimal. On peut

dire que c'est déjà trop que d'ctre sans cesse obligé de faire de tête

une de ces Opérations, et que souvent le Navigateur le plus exercé

s'y trompe
,
quand il veut appliquer à la Carte ce qu'il lit dans un

Voyage de Mer on dans un Ouvrage de Navigation ; cette erreur

n'est pas de nature à être toujours commise impunément.

Il devroit suffire , sans doute , d'avoir montré les inconvéniens

* C'est très - improprement que la

Déclinaison de l'Aiguille aimantée est

.ippelce Variation de la Boussole : le mot

de Variation doit être réservé pour ex-

primer la quantité dont la Déclinaison

varie cliaquc année dans un même Pa-

rage , dans un même lieu.

^ Cet usage est vicieux et rend pé-

nible la lecture des Voyages à celui qui,

voulant suivre le Voyageur sur la Carte

,

est obligé de réduire sans cesse les

Rumbs apparens en Rumbs vrais. Qu'en

couteroit-il au Navigateur de donner,

dans sa Relation, les Relèvemens des

Terres corrigés de la Déclinaison de l'ai-

guille aimantée! La Relation présente-

roit alors les Rumbs de vent tels qu'on

doit les rapporter sur la Carte.

nombreux

l I ".

»/
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nombreux et les ciiflkuités qui résultent d'un changement dans la

Divisioîi de lu Boussole , pour décider à en repousser à jamais l'idée.

Mais ne pourroit-on pas ,
par composition , et sans déroger au

Système Décimal ({Wi doit être généralement maintenu, ne pourroit-

on pas conserver d'abord ( indépendamment des quatre Vents

principaux , N. — S. — E. — O. ) les quatre intermédiaires ,

N. E. — N. O. — S. E. —- S. O. , ex aussi lr<; huit sous-inter-

médiaires , N. N. E. — N. N. O. — S. S. E. — S. S. O. —
E. N. E. — E. S. E. — O. N. O. — O. S. O. î et supprimer

seulement si , contre mon opinion , on le jugeoit indispensable

,

les huit Rumbs de Vent qui ont des dénominations de Quarts

,

tels que le N. | N. E., le N. ^ N. O., &c. î Les intermédiaires,

N. E. , N. O. , &c. , formeroient avec les Vents principaux un

Angle de 50 Degrés Décimaux; et les sous - intermédiaires
,

N. N. E., N. N. O., &c., un Angle de 25 Degrés avec le Vent

principal ou avec l'intermédiaire le plus voisin : on diroit
, par

exemple , N. N. E. , 2
, 3 , &c. ,

jusqu'à 24 Degrés Nord , et

N. N. E., 2, 3, &c.
,
jusqu'à 24. Degrés Nord -Est.

Je doute cependant que les Marins veuillent entendre à aucune

composition sur la Division de leur Boussole , et je suis bien

loin de le leur conseiller ; j'ajoute même que je ne vois aucun

inconvénient ,
que je vois , au contraire , beaucoup d'avantage à

continuer de diviser la Rose des Vents en 32 parties : ce

nombre de 32 n'étoit pas Diviseur de 360 , et ne le sera pas de

400 ; il en résultera seulement qu'im Angle de Rumb sera de i 2

Degrés \, quand on calculera dans le Cercle Décimal, au lieu qu'il

étoit de I I Degrés
\
quand on calculoit dans le Sexagésimal :

et il n'est pas dit que, dans le nouveau Système Métrique, on ne

doive jamais employer d'autres nombres que des Multiples et des

Diviseurs de 10 : quand j'observe la hauteur d'un Astre au-dessus

,
< •!

" Voyez dans la Table III, la correspondance des Angles de ces deux

Divisions.

N
'

'I

j-.itt,.



nt

' H

p8 SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL,

de l'Horizon, ou la distance de deux Asnes entre eux, l'Obser-

vation me donne des Angles de toutes grandeurs, des nombres de

toute espèce: pourquoi n'admettroit-on pas dans la Division de

l'Horizon, pour la commodité des Navigateurs, et plus encore

pour éviter des erreurs qui peuvent être funestes, une suite de

32 Angles de i 2 Degrés ^ , dont la somme est égale à 400 Degrés,

Division du Cercle Décimal f Les noms anciens des -^2 Rumbs
continueront d'être employés pour indiquer la Route au Timon-

nier à qui il importe peu que les Angles soient de 1 1 Degrés

un quart Sextigés'nnaux , ou de 12 Degrés et demi Décimaux ; mais

quand on fera le Relèvement des Terres, on rapportera tous

les Angles au Nord ou au Sud; et de ces deux Points, en allant

vers l'EsT ou vers I'Ouest, on comptera sans interruption depuis

I jusqu'à 1 00 Degrés. Par ce moyen , le Cercle de l'Horizon

n'en sera pas moins divisé en 4.00 parties, comme nos Méridiens,

comme nos Parallèles; et nous aurons sauvé une des plus grandes

difficultés qui se rencontrent dans l'application du Système Métrique

Décimal aux Opérations et aux Calculs de l'Art nautique : il en

restera assez encore à franchir, jusqu'à ce que nous soyons parvenus

à substituer, dans toutes les parties, le nouveau Système Métrique

à l'ancien.

Si l'on se rcfusoit absolument à admettre dans le Système

Décimal, la Division de la Boussole en 32 panies, quoique l'on

ne puisse y voir aucun inconvénient; je préférerois à toute Divi-

sion nouvelle, de ne placer des Roses de Vents ni sur les

Cartes ni sur les Plans que l'on construira d'après les principes

du nouveau Système, et d'y tracer seulement, de distance en dis-

tance, des Méridiens et des Parallèles • on auroit, pour suppléer

aux Roses, deux Rapporteurs de corne transparente; sur l'un,

seroient tracés les Rumbs de Vent, suivant la Division Décimale;

sur l'autre, suivant la Division Sexagésimale ; on feroit usage du

premier quand on travailleroit sur une de nos nouvelles Cartes;

le second serviroit lorsqu'en lisant la Relation d'un Voyîige de

m.

Kè-V,
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Mer, clans laquelle sont employés les anciens Rumbs, on voudroit

suivre sur une nouvelle Carte la Route du Vaisseau, et y rap-

porter les Giscinens indiques dans le Journal. Ces Rapporteurs

transparens, ces Roses luobiUs , auroient même un avantage sur les

^o%G% fixes que l'on voit tracées sur les Cartes, en ce que l'on

pourroit se former à volonté ime Rose des Vents sur le point de

la Carte duquel on partiroit pour diriger sa Route, ou sur celui

d'où l'on auroit pris des Gisemens de Terres. Un fil, qui seroit

fixé au centre du Rapporteur, serviroit d'Alidade, comme il en

sert dans le Quartier de Réduction, Instrument dont l'usage

est si familier aux Navigateurs fi-ançais. Je ne propose cependant

ce moyen que comme un palliatif, et non comme un remède au

mal qui résulteroit d'un changement dans la Division de la Bous-

sole : sans doute, il faut maintenir le Système Décimal dans son

intégrité, et diviser tout par lo, par-tout où on le peut sans un

grand inconvénient; mais on pourroit dire à celui qui, par exa-

gération, s'opposeroit à ce que nous conservassions la Division de

LA Boussole en trente-deux Rumbs : Ordonnez donc à la Terre de

faire dans son année quatre cents révolutions sur son axe , afin que

vous puissiez aussi diviser l'Année en dix Mois et non pas en doiiie.

;s;

de

Les Mesures Itinéraires des Navigateurs, la Lieue Marine
et le Mille Marin, doivent être changés, pour y substituer des

Mesures correspondantes à la Division du Cercle Décimal : mais,

en faisant ce changement, il est nécessaire de conserver aux Marins

deux Mesures Itinéraires; la première, pour les grandes distances; la

seconde, pour les petites; comme ils avoient la Lieue et le Mille.

Le Myriamètre (ou io mille Mètres), la lo.""' partie du

Degré Décimal, que j'appellerai la LiEUE Décimale, répond à

5130 Toises 74. centièmes, ou à i Lieue Marine 8 dixièmes,

ou 5 Milles Marins 4. dixièmes.

Cette Mesure peut être employée avec avantage pour les grandes

Distances; mais, pour les petites, on fera usage du Kilomètre , le

N 2

MvîîiAMÈTnr.

ou I.iti tUi.i I-

MALK, et Kn.o-

MÈTRtou .Mille

DÉCIMAL.à sub-

stituer à l;iLiEUF,

Mahine et au

MiLLi; Marin.

^vl
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dixième du Myriamètre, cgal à looo Mètres, la centième

partie du Degré, la Minute du Cercle Décimal, que j'appellerai le

Mille Décimal. Il est même probable que, dans les Opérations

ordinaires , les Marins trouveront plus commode de faire tous

leurs calculs en Kilomètres ou Milles Décimaux, parce que

c'est de cette Mesure qu'ils devront faire usage pour estimer le

Sillage ou la Vitesse du Vaisseau •'.

Si l'on calcule en Myriamètres ou Lieues Décimales;

rÉchelle de Latitude, divisée de lo en lo Mhiutcs , représentera

les Myriamètres ou Lieues Décimales; et, divisée de

Minute en Minute, elle donnera les Kilomètres ou Milles
Décimaux.

* D'après la nouvelle Mesure de la Méridienne de l'Oi^servatoire de Paris,

faite par les Membres de l'Académie des Sciences, aujourd'hui Menilires de

l'Institut naiinnal des Sciences et des Arts, et du Bureau des Longitudes, les

C.'"' /Uécliahi et Dehiubrc :

La distance de l'Equateur à un des Pôles, on le QUART Toisrs.

DU MÉRIDIEN Terrestre, est de j 130 740,000 000 000.

Le Degré Sexagésimal, -^ du Quart du Méridien..

L.! LitUE Marine, -^ du Degré Sexagésimal

La Lieue commune, tV ^^ Degré Sexagésimal

Le Mille Marin, ;
de la Lieue Marine

Le Degré DÉCIMAL, ~- du Quart du Mètres.

Méridien (100 000,000)

Le MïRiAMÈTHi;, 7!^ du Degré Décim.. ( 10 000,000)

Le DkMI-MYIilAMtTRE,^du Deg. Dec. { 5 000,000)

Le Kilomètre, tV du Myriam. vfj- ou

I Minute de Degré ( 1 000,000)

L'IIectomÈTHE, -pî du Kilomètre ( 100,000)

Le DÉCAMÈTRE, V;r de l'ilcctom. —'—
ou I Seconde de Degré ( 10,000)

Le METRE, rUNITÉ MÉTRIQUE,
7'. du Décamètre, ou la dix-millionième

partie du Quart du Méridien ( 1,000)

57 008, 2Î1 lii 212 à l'irijini.

2 850,4 II III III iiltm,

î 280,518 888 888 Um,

950.' 37 037 057 '''""•

PlEIîs (rxacltnifnt),

51 307,400 000 ou 307 844,400 000.

j 130,740 000 ou 30 784,44" 000.

2 565,370 000 ou 15 392,220 000.

513,074 000 ou 3 078,444 OO"'

51,307 400 ou 3071844 4'"'-

J,i50 740 ou

Le DÉCIMÈTRE , 7V «J" Mètre

Le Centimètre, tV du Décimètre.. .

.

Le Millimètre , -~z du Centimètre. .

.

30,784 440.

3,078 444.0,5 I 3 074 ou

Lignes.

(oa 3f'o'"i i''f ,295 93 6) OH 443,295 956.

o.'oo) 44.3*9 593 6.

0,010) 4,432 959 3«.

0,001) 0,44] *9$ 93^*

--*W«*r"
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On conçoit combien sera facile, dans le nouveau Système Mé-
trique, la Conversion des Mesures Itinéraires en Degrés et parties

du Degré , et celle du Degré et tie ses parties en Mesures Itinéraires.

Si, par exemple, le Chemin estimé d'un jour à un autre a

donné vers le Nord 25 Lieues Décimales |, ou, en expression

du Calcul décimal, 25"»^',75; on se rappellera que cette Lieue
est la 10.'"'' partie du Degré qui est divisé en 100 Minutes, la

Minute en 100 Secondes, &c. : on divisera donc par 10 les
^^Myr.^^j

(en avançant simplement la virgule d'un chiiire vers !a

gauche) ; on aura pour Quotient, 2^,575, ou 2/^;^; c'est-à-

dire, que le changement en Latitude vers le Nord a été, en
vingt-quatre heures , de 2 Degrés jj Minutes 50 Secondes du
Cercle Décima/.

De même, si l'on avoit calculé en Milles Décimaux, ou
loo.""" de Degré, on diviseroit par 100 le nombre des Milles

parcourus dans les vingt-quatre heures; et l'on auroit pour Quo-
tient, le nombre de Degrés et de parties du Degré correspondant

à celui des Milles : ainsi, si, comme dans rexemj)le précédent, le

Chemin a donné pour progrès en Latitude, 2 57'^'',
5 ; on divisera

ce nombre par 1 00 ( en avançant simj)lement la virgule de deux
chiffres vers la gauche) ; et l'on aura, comme par le premier calcul,

2°, 575, c'est-à-dire, 2 Degrés jy Minutes 50 Secondes.

La Conversion inverse, relie des Dpr.nj's f^t parties du Digrl
Décimal en Lifijes Décimales et en Milles Dlciaiaux, ne
présente pas plus de difficulté.

Si l'on a, par exemple, à convenir en Myriamètres ou Lieues
Décimales, 2° 57' 50", ou, en expression du calcul Décimal,

2°, 575 ; on multipliera ce nombre par 10 (en reculant la virgule

d'un chiffre vers la droite); et l'on aura poiu* produit, ij^^^'^tj.

Pour convertir en Kilomètres ou Milles Décimaux le

même nombre de parties du Cercle Décimal, 2.°, 575, on le multi-

pliera par 100 (en reculant simplement la virgule de 2 chiffres

vers la droite); et l'on aura z^y^''\^.

1

L"J
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On voit que, dans tous ces calculs, on peut, on doit même
se dispenser d'exprimer ni Minutes ni Secofit/ts, et qu'il suffit de

faire mention du nombre de Degrés et de la fraction décimale qui

en est séparée par la Virgule, puisque les 2 premiers chiffres des

Décimales sont les dixaines et unités de Minutes, les 2 suivans,

les dixaines et unités de Secondes, &c.

Le Marin qui saura les premiers Élémcns du Calcul Décimal

qu'il a dû apprendre dans les Écoles d'Hydrographie, n'éprouvera

donc aucune difficulté à substituer , dans toutes ses Opérations , le

Myriamètre ou la Lieue Décimale, et le Kilomètre ou

le Mille Décimal, à ses anciennes Mesures Itinéraires, et à

faire la Conversion des nouvelles Mesures en parties du nouveau

Cercle, et celle des parties de ce Cercle en Mesures de longueur;

il pourra donc faire usage de la nouvelle Lieue et du nouveau

Mille Marins aussitôt qu'il aura des Tables usuelles calculées pour

le Cercle Décimal, et des Cartes dont les Parallèles et les

Méridiens seront divisés en 4.00 Degrés , les Degrés subdivisés

en 100 Minutes, &c.

Emploi de la Mais il pcut v avoir, pour l'ancien Marin, un embarras dans
Demi - lieue i, . . r • v i • i i f ii -i • i

Décimale pour ' estimation laite a la vue simple, des distances auxquelles il voit les

les Distances es- Tcrrcs. Nous ne devons pas oublier que nous n'avons pas à former un

Corps de Navigateurs dont l'instruction seroit à commencer; mais

que nous avons à faîrc paoocr un Corps déjà formé, d'un Système

Métrique auquel il est habitué par une longue pratique, acquise

laborieusement, à un Système absolument nouveau pour lui, et

avec lequel il est d'autant plus difficile de se familiariser, que l'on

a fait un plus giand usage de l'ancien: l'amour -propre ou la

paresse pourront même ajouter dans quelques-uns une force de

plus à la force puissante de l'habitude. Quoi qu'il en soit, et en

faisant abstraction de toutes les difficultés morales, qu'il ne faut

cependant pas perdre totalement de vue, ne nous arrêtons qu'aux

considérations d'un autre ordre, et occupons-nous de sauver les

dangers du passage. Obligés, lorsque le Vaisseau est à vue de

tiiiK'cs :i vue.

^i*«^:



I oAPPLIQUE A LA NAVIGATION.

terre, d'estimer sans cesse les Distances à la vue simple, les anciens

Navigateurs ont formé leur coup - li'œil sur la longueur de la

Lieue Marine; et ils se trouveroient hors de mesure et hors de

compte , s'il y avoit une ditltrence trop grande entre la Mesure

nouvelle et la Mesure ancienne. On ne peut pas douter que ,

pour éviter des erreurs d'Estime, toujours très-dangereuses, parce

que la nuit succède au jour, et que le Vaisseau ne s'arrête pas la

nuit, ils ne continuent de faire I'Estime des Distances à vue

en anciennes Mesures; et il convient de leur offrir un moyen de

les convertir promptement, et de tête, en quelqu'une des Mesures

du nouveau Système Métrique.

Convertir les Lieues Marines anciennes, par un calcul

direct, en Myriamètres ou Lieues Décimales, et en Kilo-

mètres ou Milles Décimaux , seroit une opération trop

compliquée, qui exigeroit d'être faite à la plume; car l'ancienne

Lieue marine égale o^^'.jjjjj à l'infini, ou 5''"'.5
55 5

5 à l'in-

fini. On trouvera plus de facilité à les convertir d'abord en

Demi-myriamètres ou Demi-lieues Décimales : en effet, la

Demi-lieue Décimale répond à 2565 Toises 37 centièmes, et la

Lieue Marine ancienne, qui est de 28 50 Toises 4.1 centièmes",

n'en diffère que de 285 Toises 4. centièmes, c'est-à-dire, de^,

dont la Lieue Marine entière est plus grande que la Demi-lieue

Décimale ''
: mais il sufiira, dans la pratique, ^'ajouter un Dixième

au nombre des Lieues Marines, pour avoir celui des Demi-

lieues Décimales; ^t prendre la moitié de ce dernier pour avoir

le nombre des Myriamètres ou Lieues Décimales entières,

et de multiplier celui-ci par 10, û l'on veut que les Lieues Ma-
rines soient converties en Kilomètres ou Milles Décimaux.

* Plus exactement, 28 jo'''''''",4i 1 i 1 i i

à l'infini (ci-devant P. i oo , Note »).

'' Le Demi-myriamhre ou la Demi-

lieue Décimale tient exactement le milieu

entre la Lieue marine de 20 au Degré

Sexagésimal , et la Lieue commune de 2
5

au même Degré : cette Mesure est la

20.""* partie du Degré Décimal, comme

la Lieue marine est la 20."' du Degré

Sexagésimal.

v.« --;
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Ces Optraiions, de prendre le ro.'"' d'un nombre, de l'ajouter à

ce nombre, de prendre la moitié de la somme, et de la multiplier

par I o , se font très-aisément de tctc , lorsqu'on n'opère que sur

des quantités aussi petites que peuvent l'être celles que donnent

en Lieues marines les Distances estimées à vue.

Si, ])ar exemple, on a estime une Distance de 25 LiEurs

Marints; en y ajoutant le 10.'"', qui est 2! ou 2,5, on aura

27 7 ou 27,5 pour le nombre des Demi-myriamètres ou Demi-

licucs Décimales, dont la moitié, i 3 | ou 13.75, est celui des

Myriamètres ou Lieues Décimales entières : et, si l'on

multiplioit 13,75 |>ar 10, on auroit 137,5, c'est-à-dire 137

Kilomètres 5 dixièmes, ou 137 Milles Décimaux 5 dixièmes.

Le résultat de ces calculs est suffisamment exact dans l'usage

ordinaire ; mais ,
pour obtenir une plus grande exactitude , en

convertissant les Lieues Marines en Lieues Décimales ou

Myriamètres , il faudroit ajouter ^ au nombre des Lieues

Marines, ou, en Style Décimal, -^, plus ^-, plus .oVd > p'"s

—i— , &c. , à l'infini, ce qui rendroit peut-être l'opération trop

difficile à faire de tête. Mais l'erreur qui résulte, pour avoir

néglige Y^, 7^0 > «^c. , n'est d'aucune conséquence dans I'Estime

DES Distances à vue, qui ne peut jamais donner qu'un <i-peu-

près. Dans l'exemple que nous avons choisi, d'une Distance estimée

de 2 5 Lieues Marines, et pour laquelle le calcul d'Approximation

nous a donne 1 3 '^''^''.7 5, nous eussions eu par le calcul rigoureux

I 3^'>',888888 à l'infini. Ainsi l'erreur de l'Approximation est de

i"^'', 388888 à l'infini, où d'environ 713 Toises. Mais )'obscr^'e

qu'une Distance de 25 Lieues Marines estimée à vue laisse au

moins une incertitude de i Lieue ou 2850 Toises, et que l'incer-

titude va souvent beaucoup plus loin, suivant l'état de l'Atmosphère

et l'élévation des Terres. L'erreur , toujours en îjio'ins , ne sera

que de 570 ToisES sur 20 Lieues Marines; de 427 sur 15;

de 285 sur 10 ; de 143 sur 5 ; et de 29 Toises seulement sur

une Lieue.

jorsqu on

-'''itg?^^
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Lorsqu'on voudra avoir , pour le porter sur le Journal , un

Résultat plus approchant de l'exactitude, et aussi approche qu'on

se le proposera; on pourra faire usage des Rapports qui se trouvent

à la Page i 28, ou seulement de la Table XXIII, pour comcrtirlcs

Lieues Altvines en Demi-tuyriûinctres ou Demi- lieues Décimales, et

de la Table XVII, pour convertir, par une seule Opération, les

Lieues Marines en Myriamètres ou Lieues Décimales : on sait d'ailleurs

qu'en multipliant le nombre de ceux-ci par 10, on a celui dei

Kilomètres ou Milles Décimaux, si, comme il est probable,

on emploie de préférence , dans les Calculs nautiques, cette dernière

Mesure qui correspond à la Minute de Latitude Décimale.

Les petites Distances des Terres à vue étoient estimées en

Milles Marins de pjo'^"'"',! 37, &c. '; et il faut indiquer aux

anciens Navigateurs un moyen de les convertir par approxima-

tion , et de tête , en Kilomètres ou Milles Décimaux de

5 13^, 074.''. On voit que le Demi-mille Marin, 4,75^-,o68 5, ne

diffère du Mille Décimal, que de 38 Toises 55 dix-millièmes,

en moins ; on peut donc , dans la pratique de la Navigation

,

lorsqu'il s'agira de petites Distances estimées à vue en Milles

Marins , compter 2 Kilomètres ou Milles Décimaux , moins un

dixième, pour 1 Mille Marin. Cette Approximation, l'opération du

moment, n'a jamais lieu que pour de très -petites Distances, et

peut être employée sans inconvénient, jusqu'à ce que les anciens

Navigateurs ayent contracté l'iiabitude de faire l'Estime de ces

Distances en Kilomètres ou Milles Décimaux. Cependant,

pour porter sur le Journal la Distance convertie en nouvelles

Mesures, ils doivent faire usage de la Table XVIII, dans

laquelle on voit que i Mille Marin est égal à o Myriamètre

1 Kilomètre 852 millièmes, ou 2 Kilomètres moins 7^^^.
"

' Ci-devant Page 100, Note ».

' Jbid.

' La Table XVIIl qui donne la

valeur des Aiilles marins en Myriametres,

[u on

ou Lieues Décimales , la donne égale-

nieni en Kilomètres ou Aiilles Décimaux :

car on y lit, par exemple, que i Mille

s= o"'*', 1852 ; c'est-à-dire , Zéro

O

1!
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Ils peuvent cgaknuiu, ihiiis Its premiers temps, employer sans

danger l'Approximation incliquée, lorsqu'ils veulent estimer la Vitesse

du Vaisseau sans jeter le Loc : car on sait que les Marins dont le

coup -d'ail est formé par une longue pratique , se contentent

assez souvent de juger de cette vitesse par celle de l'eau qui

paroît couler le long du bord. Lorsqu'ils estimeront, par exemple,

que le Sillage est de 6 Nœuds, ou 6 Milles Marins à l'Heure

(
la 1^.' partie de la Révolution diurne

) , ils concluront
, par

approximation, qu'il est de la Kilomètres ou 12 Milles

Décimaux '
: mais, pour tenir compte à-peu-près des 38 Toises

dont le Demi-mille Marin est plus court que le Kilomètre
ou Mille Décimal, ils retrancheront du nombre des Kilomètres

qu'aura donné le doublement des Demi-milles Marins, -^ ou un

tiers de Kilomètre sur 4. ; 75 ou la demie sur 6 ;
~ ou les deux

tiers sur 8 ; -^ ou les trois quarts sur i o ; 73 sur i 2 ; i sur
1
4, ;

1 7ô ou I un tiers sur i 8 , &c. ; et s'ils veulent obtenir un Résultat

plus exact , et tel qu'il doit être employé dans leur Calcul de la

Rét/uction des Routes , ils recourront à la Table XVIII.

Les Navigateurs sentiront, sans doute, que toutes ces Approxi-

mations ne peuvent être tolérées que dans les premiers momens

du passage de l'ancien Système au nouveau , et qu'ils doivent

s'occuper de bonne foi, et assidûment, à former leur coup-d'œil

Myriamèlre i Kilomètre 8 Hectomètres

j Décamètres 2 Mètres , ou i Kilo-

mètre -^'-^ : de même, i 5 Milles Marins

= 2"'',7778, c'est-à-dire, 2 Myria-

mètres 7 Kilomètres 7 Hectomètres 7
Décamètres 8 Mètres, ou, en autre ex-

pression, 27 Kilomètres ^'^j, puisque

1 Myriamètre.ou 1 Lieue Décimale, est

égal à 10 Kilomètres ou Milles Déci-

maux.

* Les Navigateurs auroient à faire un

calcul plus compliqué, s'ils employ oient

une Horloge ou Montre décimale qui

divise la Révolution diurne en 1 o Heu-

res; mais il est probable qu'avant qu'ils

puissent. en posséder, ils auront eu le

temps de former leur coup-d'ueil sur

les nouvelles Mesures Itinéraires , et

qu'ils seront habitués à faire leur Estime

directement en Myriametres ou Lieues

Décimales , et en Kilomètres ou Milles

Décimaux , sans être obligés d'employer

l'intermédiaire de la Lieue Marine et

du Mille Marin,

r — - ^^4#^,
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Cl leurs conihinaisoiis sur les nouvillcs Mesures. Mais c'isi priii-

ri|)al(nuiit par lis. jrunes Marins sortant îles Écoles, que le nouveau

Système Mniicjue pourra <;'étal)lir à la Mer dans son intéj^rité; ils

n'auront point à vaincre île vieilles habitudes , à combattre t.kf'

préjugés ; ils /j'auront pc ;nt à >ublier ; et la nouvelle lorme de

Calcul ,c présentant k eux avec tous ses .ivanugcs, quand ils la

comjïareroni avec l'ancieniir, ils seront empressés de lui faire des

prosélytes; ils les exciteront par leur rxcnM)le à l'adopter exclusi-

vement, aussitôt que les moyens d'employer le nouveau Système

auront été mis à la disposition des Ntivigateurs.

Les nouvelles Mesures Itinéraires, et la Division du Jour c:iutif,cm;.»i

Astronomique en lo Heures, nécessitent le changement de la Xn/ciiLu^Nx

Division de la T/v;ne de Loc dont se servent les Navigateurs mioc, et. u

pour mesurer le Sillage ou la Vitesse du Vaisseau. ux.tDES'ut,

La Ligne de Loc, dans le Système Métrique ancien, est p""' '«• •"«

d.
. / • > !• • Il I • I I I

Cil r,i|ip.)rt avec
ivisce , comme je lai dit, en intervalles de 47 pieds ; chacun, ^ „,,',',iie.\ic-

longueur de la 120.""' partie d'un Mille Marin qui, d'après surdururaire.

les anciennes Mesures Géodésiqucs , éioit supposé contenir

950 Toises 4J centièmes; et ces intervalles sont appelés Nœuds,
parce que chaque Division est indiquées par un petit bout de

ficelle engage dans la Ligne , lequel porte autant de Nœuds qu'il

a été filé d'intervalles d'un i 20. ""^ de Mille : on observe combien

le Vaisseau parcourt de ces intervalles pendant la durée d'une

demi-Minute, ou 30 Secondes, la 1 20."'" partie d'une Heure (de

24. par Révolution diurne) ; et l'on conclut, d'après le Rapport

égal du Nœud au Mille Marin, et de la demi-Minute à

I'Heure, que le Vaisseau parcourt, pendant la durée de I'Heure

entière, autant de Milles qu'il a passé de Nœuds de la Ligne

de Loc pendant la durée de la demi -Minute.

Le Calcul va changer sous le Rapport du Temps , comme
sous celui de l'Espace : car l'Heure sera la lO.""" partie du Jour

Astronomique , au lieu d'en être la 24.""' partie ; et l'Espace

G 2

'-A^P*^,

/



io8 SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL.

parcouru doit cire mesure en Multiples du AUtrc , au lieu de l'ctrc

en Milles Marins.

On a proposé* que l'Horloge de sable [ ou I'Ampoulette

suivant l'expression des Marins
j
qui servira jjouv mesurer la durée

de l'Observation, soit de 4.0 Secondes de Temps Décimal , et que

la Ligne de Loc soit divisée en intervalles ou Nœuds de

1 Décamètre (ou 10 Mètres ) : il en résulteroit que le

Sillage de 1 Nœud en 4.0 Secondes répondroit à une Vitesse

de 2500 Mètres, ou 2 Kilomètres ^ , ou 2 Milles

Décimaux 5 , en i Heure Décimale.

Mais il paioît plus convenable et plus commode pour le Calcul

,

que I Nœud représente i Kilomètre ou Mille Décimal.

L'Heure du Temps Décimal est divisée en 100 Minutes, et

la Minute en 100 Secondes; ainsi l'Heure est subdivisée en

ioooo Secondes.

Que I'Ampoulette soit de 50 de ces Secondes, ou la

200.'"'' partie de l'Heure; et, puisque nous voulons que les Divi-

sions ou Nœuds de la Ligne de Loc représentent des Kilo-

mètres, ou Milles Décimaux, faisons l'intervalle d'un Nœud
à l'autre égal à la 200.'"* partie d'un Kilomètre, c'est-à-dire,

à 5 MÈTRES.

Ces 5 Mètres répondent à I
5P'"'',39222 (ou i

f'-^^"- 8'^47968 ) ;

et les 50 Secondes Décimales, à 4.3 Secondes 2 dixièmes du Jour

divisé en 24 Heures.

La durée de l'Observation pourra paroître un peu longue ; et

peut-être le seroit-elle trop lorsque le Sillage du Vaisseau est

très-rapide; mais, dans le cas d'une grande Vitesse, on fera usage

d'une Ampoulette de 25 Secondes ou un quart de Minute

Décimale , au lieu de celle de 50 Secondes ou une demi-Minute :

et alors chaque Nœud, ou Division de la Ligne de Loc,
représentera 2 Kilomètres ou Milles Décimaux.

/ , «,

» Annuaire de la Républiquefrançaise , pour l'An VII, Page 4,9.

^ • -'4(i|?f'L
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On conçoit que cette nouvelle Division de la Ligne de Loc
,

et, conséquemment , la nouvelle Mesure du Temps, ne peuvent

s'établir dans la pratique de la Navigation, que lorsque la Carte

hydrographique sur laquelle doit être rapporté le résultat de

l'Opération qui sert à connoître la Vitesse du Navire aux diffé-

rentes époques du jour, sera construite sur des Mesures Itinéraires

Décimales et correspondantes à celles qui seront employées dans

la nouvelle Division du Loc. Il est probable que les nouvelles

Mesures Itinéraires pourront s'établir à la Mer beaucoup

plutôt que la nouvelle Mesure du Temps, parce qu'il sera plus

facile de multiplier les Cartes hydrographiques et les Instructions

nautiques, assujetties au nouveau Système Métrique, que de mul-

tiplier les Machines propres à mesurer le Temps Décimal : mais,

sans attendre que les Montres Décimales ayent pu devenir assez

communes pour qu'il soit possible d'en pourvoir les Navigateurs,

la nouvelle Division de la J-ignf df LiOc pourra être employée

aussitôt qu'aura pu s'effectuer la réforme de notre Hydrographie,

et celle des Instructions et des Routiers qui servent de guides pour

les divers Parages et les différentes Côtes où les Vaisseaux doivent

se porter. On divisera alors la Ligne de Loc en intervalles de

5 MÈTRES, pour représenter un Kilomètre ou Mille Décimal
de Vitesse en i Heure Décimale ; mais , pour régler la durée de

l'Observation, on substituera à l'ancienne Ampoulette qui étoit

de 30 Secondes Sexagésimales de Temps, une autre Ampoulette
qui sera de 4.3 Secondes 2 dixièmes, aussi Sexagésimales , lesquelles

répondent à 50 Secondes Décimales '', diu"ée correspondante à une

partie de la Lu'ne de Loc divisée de 5 en 5 Mètres : et si, dans

le cas d'un Sillage très-rapide , on veut compter chaque Nœud
de la Ligne pour 2 Kilomètres ou Milles Décimaux, on

fera usage d'une Ampoulette dont la durée sera de 2 1 Secondes

6 dixièmes Sexagésimales qui répondent à 2
J
Secondes Décimales.

» Voyez la Table V.

^
i\
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J'observe que les Navigateurs éprouveront quelque embarras

pour le calcul des Longitudes dans le nouveau Système Métrique,

tant qu'ils ne seront j)as pourvus de Montres Décimales; car on

sait que la Conversion du Tcmj>s en Degrés, et d-^s Degrés en

Temps , est une opération qui se répète fréquemment dans ce

calcul : et, comme ils compteront 400 Degrés au Cercle, tandis

qu'ils continueront de diviser le Jour en 24. Heures, ils pourront

recourir à des Tables , pour convertir le Temps Sexagésimal en

Degrés Décimaux, et les Degrés Décimaux en Temps Sexagésimal '^

,

ou faire ces Conversions par un Cale ul direct.

Les Marins font aussi usage d'une Mesure qui leur est

particulière pour estimer à vue les petites Distances , telles que

l'ouverture d'un Port, la largeur d'un Passage étroit, &c. ; cette

Mesuie est I'Encâblure, ou longueur d'un Câble, laquelle est

fixée dans la Marine à 120 Brasses de 5 Pieds, ou 100 Toises

de 6 Pieds. La Toise répondant à i"'"°,94.9 036 309 820, &c.'',

I'Encâblure est égale à 194.""-,903 630 982, &c. S que l'on peut

compter dans ce calcul pour 1 9 5 Mètres en nombre rond : je

ne vois aucun inconvénient à donner au Câble , et conséquemment

à I'Encâblure, 2 Hectomètres, c'est-à-dire, 200 Mètres de

longueur : elle excédera l'ancienne d'environ i 5 Pieds \ ou un

peu plus de 3 Brasses ; et je ne pense pas que la longueur de

nos Cordcries ait été tellement limitée à la longueur nécessaire à

la fabrication de l'ancien Câble, que l'on ne puisse y en fabriquer

un qui auroit 3 Brasses de plus après le commettage ; ce qui

suppose seulement que les Corderies ont environ 20 Pieds de

longueur de plus que ce qu'exigeoit l'absolu nécessaire de la

fabrication des Câbles à i 20 Brasses.

NouveiieDi- INDEPENDAMMENT du changement que doivent subir, sur les

vision de la LI-

GNE DE Sonde.
' VoyezIesTABLES VIel^'Il. ^ Ci-après, Page i 26. ' Ibid.
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Cartes hydrographiques, la Division des Méridiens, des Panillclts,

et du Cercle de l'Horizon, et, sur les Plans, celle des Échelles

servant à mesurer les Distances, il faut aussi que les Plans et les

Cartes subissent un changement dans l'expression du Brassfagi:,

c'est-à-dire, dans l'expression des Nombres qui sont écrits sur

les places qu'occupe la Mer, et où ils indiquent les dirtcrentes

Profondeurs. Les Français mesurent la profondeur de l'eau, ou

hauteur du Fond, avec une Ligne de Sonde divisée en Brasses

de 5 Pieds "
: cette Division, qui répond à i^'''"',624.i 9^ &.C. '', ne

peut être conservée dans le nouveau Système Métrique.

On a proposé de fixer la Division de la Ligne de Sonde à

^ Mètres : cette Mesure
,
qui répondroit à 6 pieds i pouce i o

lignes 59 centièmes, difFéreroit de i pied i poace 10 lignes 59
centièmes, en p/us, de l'ancienne Mesure de

5
pieds, c'est-à-dire,

que la nouvelle seroit à l'ancienne, à -peu -près dans le Rapport

de 5 à 4. Elle seroit plus grande que les différentes Mesures

de toutes le Nations maritimes; et nous perdrions un avantage

qui n'est pas à négliger, et que nous donnoit notre Brassiage

exprimé en une. Mesure plus petite que celles qu'emploient les

Navigateurs de tous les autres Pays. De ce que notre Mesure

étoit moins longue que les leurs, il résultoit que, si nous fai-

sions usage d'une Carte ou d'un Plan étrangers, sur lesquels on

ne trouve pas toujours indiqué en quelle Mesure les profondeurs

de l'eau sont exprimées, ou qui souvent sont des Copies d'autres

Cartes dont on ignore également le Brassiage, nous pouvions

nous en servir avec sécurité , en prenant pour des Brasses de

5
pieds de France , les Nombres écrits sur la Carte ou le Plan

étrangers
;
parce que nous avions la certitude que , quelque Mesure

que dussent indiquer les Chiffres de Sonde écrits sur la Carte,

'/

* Le nom de Brasse vienl originaire-

ment de ce que les Patrons de Barque*

,

les Pêcheurs, qui n'y regardent pas de

si près, prennent pour Division de la

Ligne de Sonde , la Longueur des deux

bras étendus.

• Voyez, ci -après. Page 148, les

Tables XIII et XV.

\l
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nous trouverions toujours plus d'eau sous la Quille, que nous ne

devions en compter d'après l'indication de ces Chiffres : car,

sous ce rapport , notre Brassiage nous faisoit gagner environ Trois

centièmes sur la Braia ou la double Vana des Espagnols ; un

Huitième, sur le Fatlwin des Anglais; un Sixième, sur le Vadem

ou Vaum des Hollandais; un Dixième, sur le Famnar des Suédois;

un Sixième, sur le Faun des Danois; un Tiers, sur la Stigcne

des Russes"; dix - neuf Centièmes, sur le Puu ou Toise des

Chinois de 6 Chès ou Pieds; parce que le Puu, la Sagène, le

Faim, le Famnar, le Vaâm, le Fathom et la Bra^a, sont égaux à

6 Pieds de chacun des Pays correspondaas , et que la longueur

totale de ces 6 Pieds excède par-tout celle de 5 Pieds de France,

dans les proportions que je viens de rapporter.

Nous pouvons nous conserver ce même avantage dans le Sys-

tème Métrique Décimal, si nous divisons la Ligne de Sonde de

Mètre en Mètre : et, comme la Mesure de la profondeur de l'eau

n'exige pas une exactitude rigoureuse, et que même l'opération

de sonder n'en est pas susceptible, il suffira, quand on fera usage

d'une Carte ou d'un Plan étrangers, en supposant, romme on le

faisoit, que les Chittres de Sonde expriment des Brasses Fran-

çaises, de compter une moitié en sus du nombre de Brasses indique

sur la Carte, et à'ajourer à la Somme ime unité pour chaque Dixaine

de Brasses : on aura je nombre de Mètres correspondant à

celui des Brasses.

Ainsi , par exemple , si , sur une Carte étrangère , on voit le

nombre 25; on y ajoutera d'abord la moitié, 12 i ou 12,5, et

l'on aura 37 \ ou 37,5; ajoutant ensuite 2 à cette Somme, pour

les deux Dixaines du nombre 25:, on aura 39 Mètres \ ou

39,5, pour le nombre de Mètres correspondant, à -peu -près

,

aux 25 Brasses de la Carte : je dis à-peu-près; car, en quelque

Mesure étrangère que le Brassiage de la Carte ait été exprimé, le

Sa-^en , Saschtu ou Saschine , que nous appelons Sagène.

résultat
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résultat de l'opération donnera toujours quelque chose de mcins que

ne donneroit le Calcul rigoureux ; et c'est ce qui nous conservera

l'avantage que nous procuroit notre ancien Brassiage à l'égard du

Brassiage étranger. Il y ama en réalité, dans l'exemple précédent,

plus de Profondeur d'eau que 3
9"^"",

5 ( i 7^ de plus*) ; mais on

sait qu'il n'y a jamais d'inconvénient à trouver un peu plus d'eau

que l'on n'en supposoit, et qu'il peut y avoir beaucoup de danger,

dans de certains cas, à en trouver moins. Du reste, la différence

sera moindre à mesure que le Brassiage (que désormais nous

devons appeler le Métrage) sera plus petit : elle ne sera pas

de 75 de Mètre, ou moins de 18 pouces, sur 20 Brasses; de

^ sur 10; et de -j^, ou moins de 4 pouces, sur 5 Brasses.

Ce calcul d'approximation pourroit ne pas suffire aux Hydro-

graphes, sur-tout pour les grandes Profondeurs, lorsque, dans la

refonte générale de notre Hydrographie, il s'agira de rapporter

en Mètres , sur les nouvelles Cartes , les profondeurs de l'eau

exprimées en Brasses sur les anciennes Cartes françaises.

La Brasse est au Mètre, comme
5 pieds à 3,078444, que

l'on peut réduire, dans l'usage, à 3 pieds -~,

Ainsi, pour convertir nos Brasses en Mètres , il faudra multiplier

par y le nombre des Brasses , et diviser le produit par ^,08 ^
:

Et, pour convertir les Mètres en Brasses, il faudra multiplier par

^,08 le nombre des Mètres, et diviser le produit par y.

Mais, pour dispenser les Hydrographes de faire ce calcul qui,

sans être rigoureusement jxact, ne laisseroit cependant pas d'être

fatigant par sa monotonie, quand il est nécessaire de répéter l'opé-

ration sur des milliers de Sondes, j'ai dressé la Table XIII qui

donne la valeur exacte des Brasses françaises en Mètres , depuis i

jusqu'à 200, et qu'il est facile, à la simple vue, d'étendre à des

nombres beaucoup plus élevés.

" Voyez, ci -après Page 148, la

Table XIII.

^ Si l'on veut rapporter sur nos nou-

velles Cartes , des Sondes tirc'es de Cartes

étrangères ; on commencera par réduire

les Brasses étrangères en Brasses fran-

çaises , et l'on opérera sur celles-ci

comnje il vient d'être dit,

P
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Quant à la Conversion des Mètres en Brasses ; les Navigateurs

français ne se trouveront guère dans le cas d'avoir besoin de faire

cette opération : j'ai cependant dressé, en faveur des Étrangers

qui voudront employer nos nouvelles Cartes ou en faire des

copies à leur usage, la Table XV", qui présente la valeur des

Mitres en Brasses, depuis i jusqu'à 350.

Comme la réduction des Brasses en Mètres donne tou-

jours une Fraction à la suite des Entiers, et que cette Fraction,

en la bornant cependant aux Dixièmes, ne doit pas toujours être

négligée ; je conseillerois à l'Hydrographe, quand il écrit les

Sondes sur la Caite, de séparer les Entiers, de la Fraction, par

un Point, plutôt que par la Virgule qu'il est d'usage d'employer

dans le Calcul décimal ; les Points feront moins de confusion dans

l'écriture des Sondes que les Virgules n'en pourroient faire : ainsi,

l'on écrira 25.7, 27.9, plutôt que 25,7 et 27,9; et l'on aura

soin de resserrer, dans le moindre espace qu'il sera possible, les

chiffres qui composent un nombre, afin de jeter du blanc dans

les Fonds, et d'empêcher que le dernier chiffre d'une Sonde ne

paroisse appartenir à la Sonde suivante.

Les Cartes hydrographiques portent aussi unBrassiage exprimé

en Pieds , dans les endroits où l'eau a peu de profondeur. La
Mesure du Pied ne peut être remplacée que par le Décimètre
ou Dixième du Mètre, puisque nous avons substitué le Mètre
à la Brasse, et que l'Étambot et l'Étrave du Vaisseau, sur

lesquels se lit son Timnt-d'eau , et qui étoient divisés en Pieds,

demi-Pied et quart de Pied, seront désormais divisés en Mètres

et subdivisés en Décimètres.

Le Décimètre est égal à 44.'''«"",3296 (Page 100, Note *)

et le Pied contient 14.4. de ces mêmes parties : en divisant le

dernier nombre par le premier, on trouve que le Pied représente

3 Décimètres \, ou plus exactement 3°"'"', 24,8 39, &c.

Ainsi, lorsqu'on voudra convertir en Décimètres le nombre

de Pieds qui indique sur les Cartes françaises les Profondeurs
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de l'eau , on multipliera ce nombre par 3 , et l'on ajoutera au

Produit le quart du Multiplicande*. Cette opération se peut faire

aisément de tête ; on n'a jamais à opérer que sur un nombre qui

n'excède pas 30, parce que, au-delà de 30 Pieds, et même
le plus souvent en-deçà, il est d'usage d'exprimer les Profondeurs

de l'eau en Brasses : si donc on lit sur la Carte 30 Pieds ; en

multipliant ce nombre par 3 , on aura 90 ; et, ajoutant à ce Produit

,

7 I, quart du Multiplicande {ou au Produit sa 12.""' partie),

on aura 97 Décimètres | ou 97''''™',5
: de même, si le

nombre donné étoit 25, on auroit 75 , plus 6 ^, ou 81,25, ^^*

La Table XIV qui présente la Conversion des Pieds en Déci-

mètres , servira quand on voudra rapporter plus exactement sur

une Carte établie en nouvelles Mesures, les Profondeurs de l'eau

exprimées en Pieds sur une ancienne Carte française.

La Conversion des Décimètres en Pieds est moins facile à faire de

tête , parce qu'il faut diviser le nombre des premiers par 3 :J
ou

3,25 (ou prendre le \ et en retrancher le 13.""=), pour avoir les

seconds : mais les Navigateurs français feront rarement cette réduc-

tion ; et les Étrangers qui voudront s'en épargner le calcul , feront

usage de la Table XVI. On peut, dans la pratique, supposer que

10 Décimètres (ou i Mètre) égalent 3 Pieds de France.

Il pourra paroître préférable pour les nouvelles Cartes , de ne

jamais employer dans l'expression des Profondeurs de l'eau, d'autre

Mesure que le Mètre, puisque , au-dessous de trois Pieds , il

est à-peu-près inutile d'indiquer ces Profondeurs.

Je terminerai cet Article par une Observation des plus impor-

tantes.

En dressant des Cartes hydrographiques où l'on emploîra nos

nouvelles Mesures , on ne doit jamais omettre d'écrire , dans

l'endroit de la feuille le plus apparent, que les Chiffres de

• Il est entendu que, comme on

l'a déjà observé pour les Brasses à la

P. 1 1 3, Nott '', s'il s'agissoit de Sondes

en Pieds prises sur une Carte étrangère,

on commenceroit par convenir les Pieds

étrangers en Pieds de France.

P i
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Sonde y expriment des Mètres , plus courts que les Brasses fran-

fti'iscs, d'environ deux cinquièmes , ou que CINQ, MÈTRES représentent

environ TROIS Brasses : comme aussi , dans le cas où les Profondeurs

de l'eau seroient exprimées en Décimètres ou Dixièmes de

MÈTRE , on doit prévenir qu'il faut compter un peu plus de trois de ces

Mesurespour un Pied, ou que DIX DÉCIMÈTRES ne représentent qu'en-

viron TROTS Pieds. La sûreté des Navigateurs français et celle des

Etrangers qui feront usage de nos nouvelles Cartes , commandent

impérieusement cette précaution ; et l'Hydrographe qui se permet-

troit de la négliger , deviendroit responsable des malheurs qui

pourroicnt être la suite de cette omission.

Ui

LcsCirtcsHyr. D'après l'Exposé quc je vicHS dc présenter, des cliungemens
drofir.ipi,i(iucs qu'^xicre dans la pratique de la Navigation l'introduction d'un

dressées sur des l o • i o
ÉcriELLis DÉ- nouveau Système Métrique : changement dans la Division des
ciMALEs, doi- Méridiens, des Parallèles et du Cercle de l'Horizon ou de la
vent porter aussi

des ÉCHELLES Boussole; changement dans la Division du Jour astronomique;
sEXAr.F<,MALF5. changement dans les Mesures Itinéraires, dans la Division dc la

Ligne de Loc, dans celle de la Ligne de Sonde; on peut juger

que ce nouvel ordre dc Mesures et dc Calculs à introduire dans

toutes les Opér? ions de l'Hydrographie et dans la pratique de

l'Art nautique, a besoin d'être préparé, et ne peut s'établir défi-

nitivement et à demeure, que lorsque nous pourrons offrir à la

fois à nos Navigateurs, et des Cartes et des Plans, et des Tables,

et des Routiers, et des Instructions, dressés d'après le nouveau

Système Métrique appliqué à la Navigation, avec la perspective

que, quelque jour, ils pourront avoir des Instrumens pour observer

les Astres, et des Machines pour mesurer le Temps, divisés suivant

la nouvelle Division du Cercle, et la nouvelle Division du Join-

astronomique.

Mais , comme tous les Ouvrages relatifs à la Navigation
, qui

ont été composés, jusqu'à présent, soit pour les Navigateurs fran-

çais, ou pour ceux des autres Pays, Traités de Pilotage, Mémoires,
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Instructions nautiques , Routiers, &c. , ainsi que toutes les Relations

des Voyages tfe Mer, deviendroient inutiles pour nos Marins, si,

par ia suite, ils n'ctoient pourvus que des seules Cartes hydro-

graphiques et des seuls Plans particuliers q auront été construits

d'après le nouveau Système Métrique; il sera nécessaire que, indé

pendammcnt de nos Cartes nouvelles, ils se pourvoient aussi de

Cartes et de Plans dressés d'après l'ancien Système, et sur lesquels

ils puissent rapporter les Positions géographiques, les Gisemens,

les Distances , le Brassiagc , qu'ils trouveront indiqués dans les

Ouvrages français ou étrangers de tout genre , dans lesquels les

anciennes Mesures se trouvent généralement employées. Il 5croit

cependant possible , à mon avis , de leur épargner la dépense

,

considérable pour eux ,
qu'exigeroit ce double emploi , et tout

l'embarras que leur causeroit la multiplicité des Cartes et des

Plans. Il suffiroit;

\.° De conserver, comme je le propose, l'ancienne Division

DE LA Boussole en 32 parties qui seroient de 12 Degrés {

Décimaux chacune, au lieu de i i Degrés \ Sexagésimaux ; et l'on

a vu que cette disposition ne contrarie en aucune manière le Sys-

tème métrique Décimal :

2.° D'accoler des Echelles SEXAGjlMMALts à nos Échelles

Décimales de Latitude et de Longitude, comme sont accolées

les unes aux autres, sur la plupart des Cartes hydrographiques,

plusieurs Échelles de Longitude , dont les Divisions se rap-

portent aux Méridiens difïërens que les diverses Nations ont

adoptés pour leur premier Méridien. Quant aux Plans de Côtes

et de Ports, qui ne portent point d'Échelle de Latitude et de

Longitude; on traceroit au-dessous de I'Échelle Décimale,

divisée en Lieues Décimales ( Myriamètres )
, ou en Milles

Décimaux (Kilomètres), une Échelle de Lieues Marines ou

de Milles Marins; comme on voit sur les Cartes de Géo-

graphie , au-dessous de l'Échelle de Lieues en Mesures du Pays

où la Carte a été publiée, d'autres Échelles qui présentent les

>»
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Lieues et les Milles diffcrens en usage dans les diverses parties de

l'EUROPE.

Admettons ces teinp^ramens qui n'altèrent ni l'uniformité ni

l'intégrité du Système Métrique Décimal : et si la jalousie, la rivalité,

ou l'insouciance
, pouvoicnt éloigner quelques Nations maritimes

d'adopter les nouvelles Mesures dans leurs Ouvrages d'Hydro-

graphie; ou si, comme on peut le craindre, elles attendoieht

long-temps pour s'y décider; du moins les Navigateurs français,

dans leurs communications -avec ceux des antres Pays, ne seroient

pas privés de la faculté de les entendre et d'en être entendus :

notre Hydrographie présenteroit , en quelque sorte , la Traduction

à côté de l'Original; elle seroit celle de toutes les Nations; et

c'est, je le pense, le moyen le plus propre à faciliter la connois-

sance , et peut-être le goût des nouvelles Mesures , aux Navigateurs

étrangers qui, pouvant dès-lors acquérir et employer nos Cartes,

reconnoîtroieni bientôt l'avantage que leur donne le nouwau Sys-

tème Métrique, et la préférence qu'il doit leur mériter sui toutes

les Cartes anciennes ". Nous devons nous occuper de lever les

difficultés prévues qui peuvent retarder l'adoption du Système

Métrique Décimal ; car ne nous dissimulons pas que cette inno-

vation éprouvera une grande opposition de la part des Navigateurs

des autres Contrées : la facilité qui résulte , en général
, pour toute

espèce de Calcul, de la substitution d'une .'y vision Décimale à la

Division Sexagésimale du Cercle, si anciennement, si universelle-

ment employée, pourroit ne leur paroître pas assez grande pour

les déterminer aux mêmes sacrifices que nous nous imposons : et,

comme les objections, bonnes ou mauvaises, sont les armes de la

f aresse; et que les Marins de tous les Pays sont toujours disposés

à en faire usage quand on leur propose des changemens ; peut-être

nous objecteroient-ils que la Division Sexagésimale n'a pas empêché

* £n adaptant à nos Cartes géo'r

graphiques et hydrographiques, notre

nouveau Système Métrique, nous de-

vons le faire de manière à ne pas nuire,

s'il se peut, à notre commerce de Gt'o-

graphie.
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que Christophe Colombo n'ait dccom rt un noi. eau Monde,

Cl que Newton n'ait soumis à ses Calculs le Système u'^ l'Uni rs.

Mais on pourroit dire avec autant de raison , qu'il cioit inii< «le

de substituer des Instrumens plus parfaits dans la théorie , ans

l'exécution et dans les résultats, aux Instrumens anciens de Niivj.

gation; qu'il étoit inutile que les Sciences et les Arts unissent

leurs recherches et leurs travaux pour parvenir à nous donner,

après une longue attente , des moyens de déterminer avec sûreté

les Longitudes en Mer : car les plus grandes Découvertes mari-

times ont été faites avec I'Arbalestrille, la Ligne de Loc
et le tâtonnement de 1'Estime ».

Si je n'eusse été arrêté par les difficultés et les dangers que tables wueiics

présente le passage brusque d'une ancienne Métrologie à une p"""" '» ^«"ver-

I > I I r I il
sion dcj McsurcJ

nouvelle , avant que le sentier n ait ete fraye ; si je n etois bien Anciennes en

convaincu qu'il est nécessaire, pour réussir dans re passage, de '^""'" ^"^-10 vcllcs cl rcci"

conduire d'un Système à l'autre, par une pente douce, les Marins proHuémem.

toujours trop disposés, comme on le sait, à repousser tout chan-

gement qui leur est proposé dans leurs Méthodes ou même dans

leur Routine; j'aurois peut-être hasardé de passer par-dessus un

Anachronisme , et d'employer le nouveau Système Métrique dans

la Relation du Voyage de Marchand , fait en 1790-91

et 92 : mais, aux raisons d'empêchement que j'ai exposées, s'est

jointe la considération d'un inconvénient qui eût suffi pour m'ar-

rcter; la Relation eût été disparate avec le Journal de Route

• On ne doit pas douter que les

Professeurs d'Hydrographie , charges

dans nos Ports de l'enseignement des

jeunes Citoyens qui se destinent à la

Mer, ne s'attachent à leur apprendre

spccialement le nouveau Système Mé-
trique et l'usage qu'ils doivent en faire

dans la pratique de la Navigation ;

mais , s'ils ne leur enseignoient pas

en même temps le Système ancien
,

ils ne les metiroient pas en état de

naviguer avec les anciens Marins ; et il

seroit fort à craindre que ceux-ci ne

fussent pas entendus des jeunes gens

sortant de l'Ecole, et que, de leur côté,

les nouveaux arrivés n'entendissent

pas non plus ceux qui doivent les

commander.
'îl

^'-^^Ju;- .\'.r-:
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îtoit pas permis i\c publier dansil ne m'ttoit pas permis i\c publier dans un autre Système

Mesures que celui dans lequel il avoit été tenu, puisqu'il présente

toutes les Données sur lesquelles je fonde les divers Résultats

que j'ai tires des Observations astronomiques qui ont été laites

dans le cours du Voyage : ronséquennnent , et pour me conformer

à la Maxime, que Von tic doit avoir qu'un Pouls et qu'une Mesure,

i'ai dû faire usage, par-tout, et pour tout, du même SysiiMi:

MÉTRIQUE. C'est pour cette raison aussi que, les dimensions des

Animaux et des Plantes, telles que je les ai rapportées pour l'ins-

truction et l'usage des Navigateurs, dans les Descriptions qui se

trouvent à la suite du Voyage de Marchand, étant tirées de

divers Auteurs ou Voyageurs, les uns Français, les autres étran-

gers, j'ai dû donner ces dimensions dans les m^mes Mesures qui

sont employées dans les Originaux : les unes sont exprimées en

Pieds du Rhin, les autres en Pieds iVÂNCLETEREE , Ôic; mais,

avec le secours tles Ta m es VIII, IX et X, on pourra facile-

ment, après les avoir réduites en Picda de Fràncf, les convertir

en Multiples et en Diviseurs du Mètre.

Mais, si le nouveau Système Métrique ne peut être introduit

dans la Navigation, que lorsque l'établissement en aura été pré-

paré par des travaux préliminaires, et malheureusement indispen-

sables, on ne peut du moins trop se presser de familiariser nos

Navigateurs avec les nouvelles Mesures, afin que la connoissance

qu'ils en acquerront leur en fasse sentir toute la simplicité, tout

l'avantage pour leurs Calculs, en même temps qu'elle les excitera

à concourir eux-mêmes à hùtcr l'instant où ces Mesures pourront

être généralement et exclusivement employées.

C'est dans cette vue que j'ai dressé plusieurs Tables dont

l'usage doit leur faciliter infiniment toute Conversion qu'ils vou-

droient faire d'une ancienne Mesure en une nouvelle, et d'une

nouvelle en une ancienne.

Utilité et usa^e ^^^ Tables scrviront à nos Navigateurs, dès à présent, pour

Je CCS Tables, étudier les Rapports des Mesures anciennes aux nouvelles, ainsi

que
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que la concordance tic ces dernières; et, d.ins la suite, pour tue

en état de se servir avec moins de difficulté, des anciens Ouvrages

de Navigîition français et étrangers, ainsi que des Relations des

Voyages de Mer, dont la lecture ne peut trop leur être recom-

mandée pour leur instruction : il seroit à craindre que, s'ils étoient

obligés à chercher eux-mêtues les Rapports des Mesures, et à cal-

ruler d'a|)rès ces Rapports, ils ne fussent bientôt dégoûtés tie lire,

par le travail, la perte de temps, et l'ennui que ne manqueroient

pas de leur causer la fréquence et la monotonie ties Calculs qu'il

îeur faudroit répéter, pour ainsi dire, à chaque ligne tl'un Ouvrage,

et qui , beaucou|) trop compliqués j)our être suivis de tête, ne peu-

vent être faits que la plume à la main.

Ces Ta OLE s ne leur seront pas moins nécessaires, dans tous les

temps, pour leurs communications avec les Nations étrangères_qui

se livrent à la Navigation. On doit considérer les Marins de tous

les Pays comme ne formant qu'une seule et grande famille, >éparée,

en quelque sorte, du re<;tr «lu Genrr biiniRin. rr dl-isrininée sur

l'étendue de l'OctAN : la communauté des dangers en a fait des

frères; et les guerres même auxquelles trop souvent la Politique les

oblige à prendre part (car c'est bien assez d'être m guerre conti-

nuelle avec les Elémens), ne peuvent éteindre u i sentiment qu'ils

tiennent, pour ainsi dire, d'une seconde Nature, et qui se fortifie

sans cesse par la réciprocité des convenances et des besoins. De
tout temps, ils ont eu un Système Métrique qui leur est propre :

c'est une espèce de Langue universelle, commune à toutes les

Nations maritimes; et, en adoptant pour notre usage, des Mesures

particulières et nouvelles, il faut que nos Marins se résolvent à

étudier également les Mesures anciennes qui sont universellement

employées : car deux Navigateurs de différens pays qui se rencon-

trent à la Mer, se communiquent réciproquement le Résultat de leurs

Observations, pour connoître s'ils sont d'accord sur la Position du

point où chacun d'eux suppose que son Vaisseau est parvenu ;

souvent même, des circonstances de guerre obligent deux Nations
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d'allier leurs Pavillons pour la défense . commune ; dans l'un et

dans l'autre cas, il faut pouvoir s'entendre; car, dans l'un et dans

l'autre , les mal-entendus peuvent avoir des suites funestes. A l'aide

des Tables qui accompagnent ce Mémoire, nos Marins pourront

traduire en style de nouvelles Mesures, et rapporter sur leurs nou-

velles Cartes, les Résultats, les Relcvemens, les Routes, qui leur

auront été communiqués en style de Alesures anciennes; comme
ils pourront de même traduire en anciennes Mesures, pour l'usage

des Étrangers, les Routes, les Relèvemens, les Résultats, dont ils

voudront leur donner communication ".

ïM'

UArronT5dcs Je VAIS faire précéder les Tables par l'exposition des Rap-
Mcsurcs Ancien pQRTS sur IcsqucIs cIlcs sont fondécs.
ncs aux Non- '

. . . , ^-, ,

veiics , et des I .° Rapport de la Division du Cercle Sexagésimal à la Division
Nouvelles aux

^^^ ^^^^i^ Décimal, et réciproquement. (Tables I et II.)
Anciennes. ' ' '

La Division du Cercle Sexagésimal est à celle du Cercle
Décimai . comme 360 est à 400; comme (j est à 10; comme
I est à 1 ,1 I I I 1 1 à l'infini.

La Division du Cercle Décimal est à celle du Cercle
Sexagésimal , comme 4.00 est à 360 ; comme 10 est à 9;
comme i est à 0,9. Ainsi :

Cercle Sexagésimal. Cercle Décimal.
I Degré [ou 60'"'"] =
I Minute [ou 60 *'"•

] =
I Seconde [ou (So'^''"] =

II II II II II a Finjîni,

1,111 III III.

o,i9) 18) 18;..

" Jusqu'à ce que le Calendrier de

fa France soit devenu le Calendrier

de l'Europe, on doit conseiller à nos

Navigateurs, pour la sûreté des Dates et

l'exacte correspondance des Époques

dans leurs communications avec les

Marins étrangers, d'associer, dans leurs

Journaux de Route, l'Ancien Calendrier

au Nouveau : ainsi
,

par exemple
,

= 0, 1851851851 idem.

= o, co 30 86 4! p7 53 08 <J &c.

ils doivent porter sur leur Journal :

2 Nivôse An VII (ou 22 Décembre

1798) 13 Nivôse An Vil (ou

2 Janvier 1799), &c Sans cette

précaution, il leur seroit souvent diffi-

cile de s'entendre sur les Dates avec

les Navigateurs des autres Nations

qu'ils sont dans le cas de rencontrer

à la Mer.

''t ', '
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Cercle Décimal. Cercle Sexagésimal.

I Degré [ou 100**'"]= o"'s.54.^""-

I Minute [ou loo^"- ] =^= o. 00,54 = 3i^"',4-

I Seconde [ou 10 o"^'"'] =Ys^= o. 00,0054=: o ,324.

2.° Rapport des Anciens Rumbs de Vent aux Rnmbs Nouveaux.

(Table III.)

La Boussole, ou le Cercle de l'Horizon, sera divisée, dans

le Système Décimal , comme les Parallèles et les Méridiens , en

400 parties ou Degrés : ainsi le quart de la nouvelle Boussole

sera de loo Degrés; et chaque Rumb de la Boussole Sexagé-

simale, lequel étoit de i i Degrés i 5 Minutes, ou i i Degrés \,

répondra, dans la Boussole Décimale, à 12 Degrés 50 Mi-

nutes, ou 12 Degrés 7.

Les trente - deux Dénominations anciennes seront conservées

pour indiquer la Route au Timonnier; mais, quand on fera le

Relèvement des Terres, on donnera la Mesure des Angles,

en partant du Nord ou du Sud jusqu'à l'Est ou à l'Ouest, par

une progression continue de i à 1 00. Ainsi
, par exemple , au

lieu de dire N. ^ N. E. , on dira, Nord 12 Degrés \ Est; au

lieu de N. O., Nord 50 Degrés Ouest; au lieu de S. E. i E.,

Sud 62 Degrés { Est; au lieu de O. | S. O., Sud 87 Degrés i

Ouest, &c.

3.° Rapport des Parties de la Mesure Sexagésimale du Temps

aux Parties de la Mesure Décimale, eiréciproquemcm. (Tables IV
et V.)

Le Jour Astronomique se divisoit en 24 Heures, l'Heure

en 60 Minutes, la Minute en 60 Secondes, &c. : cette Division

subira un changement analogue au Système Décimal employé

universellement dans la Nouvelle Métrologie :

Le Jour sera divisé en 10 Heures, l'Heure en 100 Minutes,

la Minute en lOo Secondes, &c. ,1

(

"T^^^ *"/"'""
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124 SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL,
Temps Sexagésimal. Temps Décimal.

La durée du Jour [ou 24."'"'"
] = 1 0" = iooo'^"'oo^"-

I Heure [la 24."" par(. du Jour ] = ^°=: 41. 66,66 66 6....

1 Minute [la 60."" part, de l'Heure]
^.i.6(i6f>67

o. 69,44444.,..

1 Seconde [la 60."" pari, de la Min.] := —^'S- = o. o i , i
5 74 07 40...

Temps DÉCIMAL. Temps Sexagésimal.
La durée du Jour [ ou 1 o"""" ] =: 24" = 1 44o"'''' oo^"-

1 Heure [la i o."" part, du Jour ] =^ = 144. 00.

I Minute [la 100."" part, de l'Heure] = ,'** = i. 26,4.

I Seconde[la loo.^'part.delaMin.]=^ = o. 00,864.

Nota benè. Lorsque le nouveau Système Métrique aura pu

s'ciablir dans la pratique de la Navigation, on trouvera parmi les

Tables usuelles qui seront dressées à cet effet, ainsi que dans le

Livre de la Connoissance des Temps, la Table qui sera nécessaire

pour convertir les Parties Décimales de l'Equateur en Parties du

Temps Décimal, et pour la Conversion inverse : je me borne à

indiquer ici les Rapports d'après lesquels le Calcul pourra en être

fait.

10 Heures de Temps Décimal répondent à 400 Degrés
Décimaux. Ainsi :

I Degré ['-hH' ] = o"o2"-50^- ou g"-,02 50.

1 Minute [î^l^] = o. 00. 02, 50 ou o, 00 02 50.

1 Seconde [ilii^] = o. 00. 00,0250 ou o, 00000250.

400 Degrés Décimaux répondent à lo Heures de Temps
Décimal. Ainsi :

I Heure [^^f"]
40^- oo"- oo»-

I Minute [-j^"] o. 40. 00.

I Seconde f-iH." ] o. 00. 40.

4." Rapport des Parties du Temps Ancien aux Parties du Cercle

Décimal , et des Parties du Cercle Décimal aux Parties du Temps

Ancien. (Tables VI et Vil.)

'I ;



^r

APPLIQUÉ A LA NAVIGATION. 125

Comme il est probable que les Navigateurs auront des Cartes

hydrographiques dont les Cercles de Longitude seront divisés en

400 Degrés, long-temps avant qu'ils possèdent des Montres qui

marquent le Temps Décimal ; ils auront besoin de convertir le

Temps Sexagésimal, ou Ancien Temps, en Parties Déci-

males DE l'Equateur.

24 Heures Sexagésimales égalent 400 Degrés Décimaux.
Ainsi :

Temps Sexagésimal. Cercle Décimal.
I Heure [i^"" ] = 16"^,66 66 6 ïnfun.

I Minute [:^:^'^^J = o, 27 7/ 7....

I Seconde [ ""''^r^" ] = o, 00 46 25 62 96....

400 Degrés Décimaux égalent 24 Heures (ou 1440 Mi-

nutes] Sexagésimales. Ainsi:

Cercle Décimal. Temis Sexagésimal.

1 Degrt- [i:i>_±i°""="] = 3M.,6o o« o"'Oj"- 3 6S-

1 Minute [-1-^°] . . . . = o, 036 ou o. 00. 02, i 6.

r

I Seconde [°--:^'JL 100 J
= O, 0036 ou 0.00. 00,02 16.

5.° Je traiterai dans un seul Article les Rûppons du Piaf,

du Pouce, de la Ligne , ce la Toise , de la Brasse et de l'Encablure

,

au Mètre et à ses Multiples et Diviseurs.

Le Mètre, l'Unité des nouvelles Mesures de Longueur, est

égal (comme on l'a vu Page 100, Note "
) à 3 pieds 1 i lignes

296 miinièmes, ou 3'''"'',078 444, ou 443"8',295 936.

Le Pied est divisé en 144 Lignes : ainsi,

Le MÈ.TRE est au Pied , comme 443, 296 est à 1 44,

ou comme i est à o, 324 S 39 384 970 764 45 5 352 16.

Le MÈTRE est au Pouce, la i 2."" partie du Pied,

comme 1 est à o, 027 069 948 747 5 63 704 612 68.

Le MÈTRE est à la Ligne , la 1 2."" partie du Pouce,

eomme i est à o, 002 25 5 829 062 296 975 38439.

La Toise contient 6 Pieds; son Rapport au Mètre est,

Comme 1,94903630982458 esta i.

I

'(1

4

•^^»» .»<;•-,_, -«.^ ,
-^i^.
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La Brasse contient 5 Pieds : son Rapport au Mètre est,

Comme i, 624 i 96 924 8
5 3 822 276 760, &c. est à i.

L'Encablure contient 120 Brasses ou 100 Toises : son

Rapport au Mètre sera,

Comme 194, 90 3 (îj 0982 458, &c. est à i.

Ainsi, en se bornant à 9 Chiffres de Décimales, on a :

MÈTRES.
I Pied = G, 324839 38) (Table VIII ).

I Pouce = o, 027 069 949 (Table IX).

I Ligne = o, 002 25 j 829 (Table X).

I Toise = 1
, 949 o 36 3 1 o ( Taljle XI ).

I Brasse = i , 624 i 96 92 j
(Table XIII ).

194,903 630982 (Table XII).
I Encablure =:i ou

I Hectomètre 94 Mètres 904 Millimètres.

.'H'i

Les Rapports employés, dans la Table XIII pour convertir

les Brasses en Mètres, dans la Table XIV pour convertir les

Pieds en Décimètres, dans la Table XV pour la Conversion

des Mètres en Brasses, et dans la Table XVI pour celle des

Décimètres en Pieds , ne sont que des conséquences des

Rapports préccdens.

6.° Rapports de la Lieiic Marine et du Mille Marhi à la Lieue

Décimale et au Mdle Décimal (o\\ au Myriametre et au Kilomètre)

,

et réciproquement. (Tables XVII. XVIII, XIX, XX, XXI
et XXII.)

Il résulte des Opérations géodésiques faites dans ces der-

nières années, que le Degri- MOvtN de la T'ehre , ou le

Degré du Méridien sous le ^J.""" Parallèle Sexagésimal, c'est-à-

dire, pris à distances égales de l'Equateur et de l'un ou de l'autre

Pôle, contient 57 oo8^''"",22222 (à l'infini) ; d'où l'on déduit,

pour les 90 Degrés qui composent le Quart du Méridien dans

la Division de 360 Degrés, 5 130 7^0 Toises : cette dernière

quantité, divisée par 10 millions, donne une longueur de 3 pieds

I I lignes 296 millièmes (ou plus exactement 44-3''*, 295 936),

\, \
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que l'on a choisie pour 1' Unité principale des nouvelles Mesures

Linéaires, et que l'on appelle Mètre.

Le Myriamètre contient i o 000 Mètres; par conséquent

sa longueur répond à 5
130'"''", 74, ou 5 130 Toises 4. Pieds

5 Pouces 3 Lignes 36 centièmes. Le Degré du Ciiicle Déci-

mal est égal à 10 Myriamètres.

La Lieue Marine est la zo.""" partie du Degré du Méridien

Sexagésimal sous le 4-5.'"' Parallèle : rt , comme ce Méridien

est divisé en 360 Degrés, la Lieue est la 7200.""' partie de la

circonférence de ce Cercle.

Dans la nouvelle Division en 4.00 Degrés, la Lieue Décimale
ou le Myriamètre est la lo.'"^ partie du Degré du Méridien

Décimal sous le 50.""' Parallèle (qui répond au 45.""" du Sexa-

gésimal), et, par conséquent, la 4000.""' partie de la circonférence

du Méridien.

La Lieue Marine est donc à la Lieue Décimale ou au

Myriamètre,

Comme ^-/^ est à ~- ; : : 4.000 : à 7200 : : 40 : à 72 : : 4 : 7,2 : : i : 1,8.

Et ce Rapport ne variera pas, quelque longueur que les Opé-

rations géodésiques , répétées et vérifiées , puissent jamais donner

au Degré du Méridien pris à distances égales entre l'Equateur et

l'un ou l'autre Pôle.

Ainsi, 1 Lieue Marine, exprimée en Lieue Décimale ou

en Myriamètre, la 10.'"'= partie du Degré Décimal, est égale

à 7^ Lieue Décimale, ou |, ou o, 55555 à l'infini.

. Et I Lieue Décimale (ou i Myriamètre) estégaleà i Lieue

Marine 8 dixièmes, ou 1,8.

Ainsi, la Lieue Décimale est à la Lieue Marine, comme 1,8 est à i.

Le Mille Marin étant le tiers de la Lieue Marine, sera donc

égal à ^p- ou o'^-^", 185 185 185 à l'infini:

Ou le Myriamètre est au Mille Marin, comme 5,4 est à i,

i \\

A'-
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Puisque le Myriamctrc est égal à i*^'""-, 8, et que le Kilo-

mètre ou le Mille Décimal est la lo.""' partie du Myriamètrc;
Li Mar.

le Kilomètre, ou Mille Décimal, sera égal à yl , ou 18 dixièmes

de Lieue Marine divisée par 10, c'est-à-dire, à 18 centièmes de

Lieue Marine, ou o'''*""', 18.

Ainsi, le Mille Décimal est îi la Lieue Marine, comme o, 18 esta i.

Et le Mille Marin étant le tiers de la Lieue Marine, le

Mille Décimal, qui est égal à 18 centièmes de Lieue Marine,

sera égal à 18 centièmes multipliés par trois, ou 54 centièmes de

Mille Marin, ou o^'"', 54..

Ainsi, le Mille Décimal est au Mille Marin , comme o, J4 est à 1

.

Comme les Marins seront obligés, lorsqu'ils commenccroiu à

faire usage du nouveau Système Métrique, de continuer pendant

quelque temps à évaluer en Lieues Marines les Distances qu'ils

estiment à la simple vue; et qu'il leur sera plus commode de

réduire d'abord les Lieues en Demi-myriamètres ou Demi-lieues

Décimales; je vais donner les Rapports de la Lieue Marine au

Demi-myriamètre , et du Demi-myriamètre ù la Lieue

Marine.

Le Myriamctrc, ou la Lieue Décimale (Page prccéd.), étant égal

à i''', 8 ou tI de Lieue Marine; la Demi -Lieue Décimale
(Demi-myriamètre) est égale à ^ de Lieue Marine, ou o^'""-, 9.

Ainsi, la Demi-lieue Décimale est à la Lieue Marine, comme

p est à 10.

La Lieue Marine est donc à la Demi-lieue Décimale , comme
10 est à 9 , ou égale à -^ de la De.MI-LIEUE DÉCIMALE, ou i

""<"'' n*-^-,
i 1 1 1

1

à i"infiiii.

il:

Nota benè. Pour les Rapports des Anciens Poids aux Nou-

veaux, pour ceux des Anciennes Monnoies aux Nouvelles, &c.,

je renvoie les Navigateurs aux Ouvrages qui traitent spécialement

des Poids, Mesures, &c., pour l'usage de la Société et du

Commerce,

/>J
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Commerce, et notamment aux Tables calcuiccs avec autant de

soin et d'exactitude que d'étendue, pai le C/" Brisson, de

l'Institut national des Sciences et des Arts, un des Commissaires

des Poids et Mesures ". Je les invite d'ailleurs à lire le Rapport aussi

lumineux que savant, fait à l'Institut national, le 27 Prairial an VII,

au nom de la Classe des Sciences mathématiques et physiques, sur

la Mesure de la Méridienne de la France , et les Résultats qui en ont

été déduits pour déterminer les Bases du Nouveau Système Métrique,

par le C." Van-Swinden et le C.'" Tralles : le premier,

Députe par la République Batave, le second, par la République

Helvétique , avoient concouru avec plusieurs autres Savans ,

envoyés des Pays allies ou amis de la France, à la Vérification

et au Calcul des Observations astronomiques et des Opérations

géodésiques qui avoient été faites par nos concitoyens Méchain
et Delambre, pour la Aïcsure de la Méridienne : ils avoient

également assisté à la Vérification des Expériences de Physique

faites par notre concitoyen Lefèvre-Gineau, qu'il étoit néces-

saire de multiplier et de constater de la manière la plus authen-

tique, afin de fixer invariablement le Kilogramme, ou I'Unité

DES Poids, comme les travaux des Astronomes avoient fixé la

longueur du Mètre, I'Unité des Mesures de Longueur,
la Base de tout le Système Métrique Décimal.

• Édition Monotype, Paris, chez

Bossange , Afûsson et Besson, An VIII
,

I vol. in- 16 de 130 Pages. Le même
Auteur avoit public , au commencement

de la précédente année, des Tables
semblables et du même format , calcuiccs

d'aprcs le Mitre provisoire , de 3 pieds

I I lignes 44 centièmes; mais les nou-

velles sont calculées d'après le Mètre

définitif, de 3 pieds i i lignes 296 mil-

lièmes : et ce sont les seules dont on

doive faire usage.

V

i 4

K
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USAGE DES TABLES
Pour convertir les Anciennes Mesures en Mesures Décimales,

et réciproquement.

1 AELE I. Pour convertir les Parties du Cercle Sexagésimal en

Parties du Cercle Décimal.

Soit donné le Nombre i \°. 15'. 37", 98 Sexag. dont on de-

mande la valeur en parties du Cercle Décimal.

D(g.

Les I I Deg. = 12, 222222 Décim.

Les I j Min. = o, 27 77 78.

Les 37 Sec. = 0,01 1420.

_, ,, „ (0,0 = 0,0002778.
Pour o", 98 ou * ^^ '^^

^
[ u,o8 = 0,000024.70.

Ainsi , les I 1 ". I 5'. ly", 98 Sexag. = i 2, 5 1 172250 Décim.

Si l'on veut faire le Calcul direct, en prenant le même exemple;

on observera d'abord que, le Rapport du nombre des Degrés

Sexagésimaux à celui des Décimaux étant de 360 à 400, ou de

9 à 10 (ci-devant P. 122), il ne s'agit que à^ajouter un neuvième

au nombre des Sexagésimaux , pour avoir le nombre des Décimaux.

Opération. Réduisez d'abord les 37", 98 Sexag. en déci-

males de Minute Sexagésimale; puis, les 15 Minutes et les dé-

cimales résultantes de la première réduction , en décimales de

Degré : réunissant ensuite ce second Résultat au nombre de Degrés,

prenez la neuvième partie du Total, et ajoutez-le à ce Total : la

Somme sera le nombre de Degrés Décimaux et parties de Degré,

correspondant à celui des Degrés Sexagésimaux.

* Partagez cette quantité en o", 9 et reculantd'unrangàdroite, vous écrirez

o", 08. 2", 778 : prenez ensuite la valeur ds

Prenez dans la Table la valeur 8" JV;*-., qui est 2470 ; et, recuLnt de

de 9" Sex., vous trouverez 2778 ; et, deux rangs, vous écrirez x^",jo.

#i
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Nombre donne i i °. i 5
'.

3 7 ', 9 8 Scxag.

Par la 1 ." Rcducl. de —^ ou î^— , vous aurez.. . . i 1 ".
1 5, (13 3.

Parla 2."''R(;duct. de-î-î^ou-l^r^» vous aurez.. .. 11", 260 j j.

Ajoutez le ^ de cette dernière quantitc à elle-même i , 25 : ! 72 22 ....

Vous aurez pour Total ' 12, ji 172222 Dà.
ou

I2^5l'.I7".22"',22&C.

On a juge qu'il ctoit inutile ilc pousser la Conversion des

Degrés au-delà du nombre compris dans le quart du Cercle,

parce qu'il est très-facile de prendre dans cette Table, à la vue

simple, tous les nombres au-dessus de 90, jusqu'à 360.

Soit, par exemple, le nombre des Degrés Sexagésimaux , 227.

On voit d'abord que ce nombre excède de 47 celui de i 80 ou

le Demi -cercle : on aura donc 2 fois 90 Y^egrci Sexagésimaux

qui répondent à 2 fois 1 00 Degrés Décimaux ; on ajoutera à

200 , le nombre de Décimaux qui répond aux 47 Sexagésimaux

restans , et qui est de 52", 22 22 22; et l'on aura pour les 227
Degrés Sexagésimaux , 252°, 22 22 22 Décimaux.

On observera que les deux premiers chiffres qui suivent à droite

la Virgule, dans la Colonne pour les Degrés et dans la Colonne

pour les Minutes, expriment des Minutes, les deux chiffies

suivans, des Secondes, les deux derniers, des TiiiRCES. Quand
il est question de Parties du Cercle Décimal, il suffit d'écrire le mot

Degrés, son abréviation ou son signe, et l'on se dispense, comme
on le voit ici , d'écrire les mots ou signes de Minutes, Secondes, &c.

Si l'on prétendoit à plus d'exactitude, on recourroit aux Rap-

ports (Page 122 et suiv.); mais celle que l'on obtient par les

Tables, suffit dans tous les cas pour l'usage des Navigateurs.

* Remarquez que ce Total doit re-

produire le ^ que l'on a une ligne plus

haut; seulement la Virgule est avancée

à droite d'une place. — La petite

différence entre ce Résultat et celui

de la Page précédente
,

provient de

l'insuffisance des Tables pour un

Calcul rigoureux.

t
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Table II. Pour couvatir les Parties du Cercle Décimal en Parties

/In Cercle Sexagésimal.

L'usage (le cette Table est le mcmc que celui tie la Table I.
"

Ainsi
, par exemple, 1 2°, 5 i

1 7 22 ou 1 2". 5 1 '.
1
7". 22'" Décim.

tlonneroiit :

1 1°. Décim I o".48'. oo". Si:x(tg.

J '
' o. 27. 3 a, 40.

17" o. 00. 05, j
08.

o, 22 ( ou o" 22'"
)

*" o. 00. 00, 07 I 28.

ou
I
1°.

I 5', 37", 98 Scxag.

Si l'on veut laire le Calcul direct, on observera ce qui suit:

Le Rapport du nombre de Degrés Décimaux au nombre de

Degrés Sexagésimaux étant de 400 à 360 ou de 10 à 9, il ne

s'agit que de retrancher un dixihne du nombre des Degrés Décimaux;

le reste sera le nombre de Degrés Sexagésimaux.

Et pour cela, il n'y a qu'à écrire sous les Degrés Décimaux

,

leur nombre même , en avançant toutes les figures d'une place

vers la droite : soustrayant ensuite ce nombre inférieur du supé-

rieur, le reste sera le nombre de Degrés Sexagésitnaux et de parties

tiécimales du Degré Sexagésimal , qui répondent à l'arc donné

en Degrés Décimaux et parties du Degré. Pour réduire les parties

décimales du Degré Sexagésimal en Minutes Sexagésimales, on mul-

tipliera ces décimales, seulement, par 6 : le Produit, dans lequel

on placera la Virgule de manière à laisser à sa droite autant de

chiffres, moins un, qu'il y a de figures dans le Multiplicande, sera

le nombre de Minutes et décimales de Minute Sexagésimales. On

' U eût été inutile de pousser la applicable aux Degrés Décimaux,

Colonne des Degrés au-delà de loo, '" Prenez dans la TABLE la valeur

le quart du Cercle Décidai : ce qui a de 22" Décim. ; elle est de 7", 1 28 :

été dit, ci-devant Page préc. , pour les reculez de deux rangs à droite, vous

Degrés Sexagéiimi^ux , est également aurez o" 07'", 128 JV.v., pour 22'" Z)/f.

A
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opc^rcra de mcmc sur ces dernières décimales pour les convertir en

Secondes ScxagésmaUs et décimales de Seconde de celte espèce,

si le Calcul en donne.

Exemple.
On veut convertir 1 2°, 5 i 172222 de la Division Décimale en

Degrés, Minutes, Secondes et décimales de Seconde de la Di-

vision Scxagésitiitilc.

D.

Nombre donne de Deg. Décim 2> 5 i 172222.

Le même nombre avance d'une place à droite. '125 1 i 72 2 2 2.

il

Reste 1 I, 26 o
j 49 9ÇP S.

Multipliez lei décimales par 6 6,

Min.

Produit I 5, 6 j 29 99 8 S.

Multiplie?, les décimales par 6 6.

S»c.

Produit 37, 97 99 92 8.

En réunissant les Degrés, les Minutes et les Secondes

résultant des trois opcraiions, vous aurez • i 1°. 1 5'. 37", 98.

Table III. Correspondance des Angles de Riants de Vent dans

/e Cercle Sexagésimal et dans le Cercle Décimal.

L'usage de cette Table n'exige pas d'explication; je renvoie à

ce qui en a été dit, ci-devant Page 123.

Tables IV et V. Pour convertir les Parties de la ÂTesure Sexa-

gésimale du Temps en Parties de sa Mesure Décimale, et réciproquement.

L'usage de ces Tables est le même que celui des Tables I et II

pour la Conversion réciproque des Degrés Anciens et Nouveaux.

(Ci-devant Pages 130 a 133.)

* On auroit pu se contenter d'opérer — pour le 1." ])roduit i
)'''•'",

63 30 o

sur I 2°, 5 I 1722, en négligeant les — pour le 2.'', 37*",9S' 00 : et pour

derniers chiffres de cette suite infinie : Résultat final, i 1". i j'. 37", 98.

on auroit eu pour Reste, i i°,26 05 50

|ll
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Tables VI et Vil. Pour convertir le Temps Ancien en Parties

(in Cercle Décimal , et les Parties du Cercle Décimal en Tetnps

Ancien.

Ces Tables pourront ctre utiles aux Nîivigatcurs lorsqu'ils auront

des Cartes hydrographiques dressées d'après la nouvelle Division

du Cercle, et qu'ils ne seront pas encore pourvus d'Horloges

ou de Montres Décimales. L'usage de ces Tables n'est pas dif-

férent de celui des Tables I et II, IV et V.

Si l'on veut opérer par le Calcul direct, on fera usage des

Formules données par le C.'" Delambre.

I." Pour convertir le Temps Ancien en parties du Cercle
Décimal :

Après avoir réduit les Minutes et Secondes de Temps en décimales

d'Heure, multiplie^ le tout par loo , et divise^ le Produit par ^, vous

aure^ les Degrés et parties de Degré.

Ainsi, 3"*"'. 22'.
3 5",

j
(ou 3", 37(1 5 27 777.,..) ciant inultiplices par 100,

et le Produit divisé par 6, donnent j6'''* "", 27 J4 62 96 29 On auroit par

la Table VI, 56"'', 27 j 4 62 75 : et, par l'un et par l'autre procédé, en se

bornant .1 6 chiffres de décimales, 56"'*, 27 J4 63.

2.° Pour convertir les parties du Cercle Décimal en

Temps Ancien:

Mtdtipliei par 6 les parties du Cercle , et divise^, le produit par lOo ,

vous aurei les Heures et parties d'Heure.

Ainsi, 56"'* ''", 27 54 63 étant multipliés par 6, et le Produit divisé par 100,

donnent 3"^'"^-, 376 52778, ou, en réduisant la Fraction en sexagésimales,

3" . 22'.
3 5 ", 5. On obtiendroit le même Résultat par la Table VII.

Les Tables depuis le N.° VIII jusqu'au N." XVI inclusive-

ment , Pour convertir en Nouvelles Mesures , les Mesures Linéaires

Anciennes en usage dans la Marine , et réduire également quelques-

unes des Nouvelles en Anciennes , n'ont pas besoin d'une explication

particulière ; la seule inspection en indiquera i'i.:age , puisqu'il

suffit de transcrire les quantités correspondantes à celles dont on

cherche la valeur en une autre expression , et d'additionner deux
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quantités trouvées, quand le nombre des quantités données excède

celui auquel il a paru que chaque Table pouvoit être bornée.

Il ne sera pas plus diiricilc, maii seulement un peu plus long,

de convertir les Mesures ctnwgirvs en Mitns et juirtks du Marc.

On sait, par exemple, que le Pirn d'ANGiFTERRF. est au

Pjed de France , commt; 135,116154. &c. est à 14.4.", ou

comme 40 est à 42,63 : que le Rapport du Pied du Rhin à

ce dernier est comme 1 39,2048 à 14.4, ou comme 8,7003 à y :

on commencera par chercher à combien de Pieds et de parties

du Pied de France répondent les longueurs données en Mesure

étrangère; et l'on réduira ensuite les Pieds de France en Mè-
tres et parties du Mètre.

S'il s'agit de Brasses étrangères ; on sait que toutes contien-

nent <r P'u'cis du Pays où elles sont en usage : on réduira donc

ces 6 Pieds en Pieds de France, &c. Et l'on trouvera à quel

nombre de Nouvelles Mesures répond la Somme de ces Pieds.

Tables XVII à XX H. Pour convertir en Mesures Nouvelles

tes Mesures itinéraires Anciennes , en usage dans la Marine, et réci-

proquement.

J'ai proposé (ci-devant Pag. 99 à 106) des Méthodes d'ap-

proximation pour convertir de tête les Lieues Marines et les

MiLtEs Marins en Myriamètres ou Lieues Décimales,

et en Kilomètres ou Milles Décimaux ; les Tables XVII à

XXII présentent un moyen facile d'en faire le Calcul à un degré

d'exactitude plus que suffisant pour le besoin de la Navigation.

Mais si l'on veut opérer par un Calcul direct et plus rigoureux,

on observera les règles suivantes :

i.° Pour convertir les Lieues Marines en Myriatnètres ou Lieues

Décimales.

* Ce Rapport
(
qui , en nombres en-

tiers, est comme i oo ooo à i 06 575 )

est celui que Alaskelyne a trouve , en

comparant la Toise de France au FiU/iom

d'Angleterre (Philosophical Transactions,

An. 1768.^

f..

fj

:1 -
V
)tL-.
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On pourroit multiplier les Lieues Marines par
|

(P. 127);
mais il sera plus court de les multiplier par o, 55555. &c.

75-Soient données 29 Lieues Marines | ou 29
On aura par le Calcul

Li. M,:r.

29. 7J-

Moitié

Dixième

Centit'ine

iMillième

&c.

14, 87J.

1,487 J.

O, 148 75.

o, 014 S7J.

o, 001 487 5.

o, 000 148 -?
5.

o, 000 014 875.

'<>. 527776 '25-

Li. Mar.

Onauroit par la Table XVII :

Myr. <iu Li. D/t

Pour 20 Li. /J/<7r. i i , i i i i

.

Pour p 5,0000,

Pour ^ o, 41 67.

Et pour 2p,7j 16,5278.

jV. li. On voit que, clans le résulut du Cilcul,

les quatre dcrnicres de imales sont trop foibles;

Ics trois 7 qui les précèdent peuvent faire pré-

sumer qu'on en auroit ù l'infini ; et cela est vrai.

2,° Pr'nr convertir les Milles Marins en Myriamètres , ou Lieues

Décimales , et en Kilomètres ou Milles Décimaux.

L'Opération de calcul est la nicme pour la Conversion des

Milles Marins que pour celle des Lieues Marines; mais il

faudra diviser le résultat par 3 , puisque le Mille Marin n'est

que le tiers de la LituL Marine.

Ainsi, 29 Milles Marins |, ou 29,75, multipliés d'abord par \,

donneront 16,527777 à l'infini; et divisant ce résultat par 3,
Mjr. ru Li. Dec. Kilotn. ou Mil. Dec.

on aura 5,50925925 , ou 55,09259
En faisant usage de la Table XVIII, on auroit eu :

Myr. en Li. Dtc,

Pour 20 Milles Mar. 3,7037.

Pour p 1,6667.

Pour \ 0,1389.

Etpour2(),7 5 5.5093
ou

K>l. ou Mil. Dec.

55,093-

3." Pour convertir les Myriamctres , ou Lieues Décimales , en Lieues

Marines , et en Milles Marins.

Soit
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Soit le nombre donne de Lieues Décimales, 8,432.

Prenez d'abord dans la Table XIX la valeur des 8 Entiers;

et, pour la Fraction, prenez successivement les valeurs de 4, de 3,

de 2, et, en les écrivant, avancez toujours d'un rang à droite.

Vous aurez :

Pour 8 Li. Dà.
Pour o, 4
Pour o, 03 . . .

.

Pour o, 002 ... ,

Et pour 8,452. . . ,

Li. .Vir.

"4.4-

0,72.
0,054.
o, 003 6.

I 5' '7~6.

Mt

Si l'on veut opérer par le Calcul direct, pour convertir les

Myriamètres ou Lieues Décimales en Lieues Marines;

on multipliera le nombre des premières, 8,432, par |. (P. i 27.)
MjT, eu Li. Pic.

En multipliant 8,432 par 9, et divisant le Produit par 5 (ou en
L ei:f> Mifi-ips.

multipliant simplement par 1,8), on a, comme ci-dessus, i 5,1776.

Le même Calcul peut être fait pour la Conversion des

Myriamètres ou Lieues Décimales en Milles Marins.

Supposons le même nombre donné de Lieues Décimales,

8,432 : multipliez également par i ,8, et le Produit, i 5,1776, par 3

(puisque I Lieue Marine contient 3 Milles Marins) , vous aurez
Alillrs Maiin<. Myr. fu Li. D.c.

45,5328, correspondant;! 8,432.

On peut aussi obtenir le drrnicr Résultat par une seule Opéra-
M>r, ru Li. Dtc.

tion : il suffit de multiplier 8,432 par '-^^'^^
, c'est-à-dire

, par
MiMr»M.iiiM<.

5,4; et l'on aura le même Produit, 45,5328.

Si, au lieu de calculer directement, on veut faire usage de la

Table XX, pour le même nombre de Myriamètres ou Lieues

Décimales ; on prendra d'abord dans la Table la valeur des

8 Entiers; et, pour la Fraction, 0,432, on prendra successive-

ment les Valeurs de 4 , de 3 et de 2 ; et , en les écrivant , on

avancera toujours d'un rang à droite : la somme des quatre quan-

tités trouvées sera le nombre correspondant de Milles Marins
et de parties de ce Mille.

S

N* ^ I
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Li. Dit. Milles fltir.

8 43»-'

o, 4 2, 16.

0,03 o, 162.

0,002 0,0108.

Ainsi, 8,432= 45,5328.

4.° Pour convertir les Kilomètres, ou Milles Décimaux, en Lieues

Marines.

Si l'on veut faire usage de la Table XXI , pour convertir les

Milles Décimaux en Lieues Marines; et que le nombre des

Milles soit, par exemple, de 8,432; on prendra d'abord le nombre

de Lieues Marines correspondant aux 8 Milles Décimaux,
et successivement les Valeurs de 4, de 3 et de 2; et, en les

écrivant, on avancera toujours d'un rang à droite.

Ainsi , l'on aura :

Mil. Dii. Li. Mur.

Pour 8 I, 44.

Pour o, 4 o, 072.

Pour o, 03 o, 005 4.

Pour o, 002 o, 000 36.

Et pour 8, 43 2 • > 5 ' 7 7^-

Si l'on vouloir réduire les Kilomètres, ou Milles Déci-

maux, en Lieues Marines par le Calcul direct; il suffiroit de

multiplier 8"' '""•,43 2 par
f

, ou 1,8, comme je l'ai indiqué (P. i 37)
pour convertir les Lieues Décimales en Lieues Marines ; mais il faut

faire attention à placer la Virgule convenablement, parce que le

Kilomètre ou Mille Décimal n'est que la iC"' partie du Myria-

mètre ou de la Lieue Décimale. Nous avions eu pour 8^''°'',432,

une valeur en Lieues Marines, de 15,1776; et pour 8""'^"',432,

cette Valeur sera le même nombre divisé par 10, c'est-à-dire,

1 ''•"",5 1776 : on évitera la double opération si l'on multiplie

par 0,18 au lieu de 1,8.

i

:'(*

^ .
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APPLIQUÉ A LA NAVIGATION. ijp

5.° Pour convertir les Kilomètres, ou Milles Décimaux, en Milles

Marins.

L'Opération par la Table XXII, est la mcme que pour

convertir les Kilomètres, ou Milles Décimaux, en Lieues

Marines.

Soit le nombre donne de Kilomètres, ou Milles Déci-

maux, 8,4,32.

Prenez dans la Table XXII le nombre de Milles Marins
correspondant aux 8 Entiers, et successivement les Valeurs de 4,
de 3 et de 2 ; et, en écrivant les Valeurs, avancez toujoiu-s les

chifFres d'un rang à droite; vous aurez :

Mil Die. Mil. /Wjt.

Pour 8 4> 3^'

Pour o, 4 o, z\6.

Pour 0,03 o, o I 6 2.

Pour o, 002 o, 00 1 08.

j:.t pour 8, 432 4, j 53 28.

Si l'on veut convertir les Kilomètres, ou Milles Décimaux,
Mil. Mar.

en Milles Marins par le Calcul direct; en multipliant 8,4.32

par
f

, ou 1,8 (comme on a fait ci-devant, P. i yj,j)our convertir les

Myriamètres en Lieues Marines), et divisant ensuite le Produit par i o,

Li. Mar.

pui^'il s'agit de Kilomètres, on aura pour Résultat 1,51776 :

mais, comme la Lieue Marine contient 3 Milles Marins , on multi-
Kil.ouM.D. Mil. Mar.

pliera ce résultat par 3; et, pour 8,4.32, on aura 4,55328.
Kil. m Mil. nie.

Pour simplifier le Calcul, multipliez seulement 8,432 par 0,54
Mil Mjr.

^ih}!±îi^-,o\i 54,div. par lo); vous aurez le mcme Résultat, 4,55328.

Tables XXIII et XXIV. Pour convertir les Lieues Marines

en Demi-myriamètres , ou Demi-lieues Décimales, et les Demi-lieucs

Décimales en Lieues Marines.

J'ai dit (ci -devant. Page 102) qu'il pourroit être commode
s 2

y :
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pour nos anciens Navigateurs, quand ils commenceront à faire

usage du nouveau Système Métrique, de réduire de tête en Demi-

MYRIAMÈTRES, plutôt qu'en Myriamètres, ies Distances qu'ils

auront estimées, à la vue simple, en Lieues Marines; et j'ai

proposé une Méthode d'approximation qui peut suffire pour le

calcid du moment. La Table XXIII fournira un Résultat plus

exact, sans ctre cependant rigoureux; et la Table XXIV rem-

plira le même objet , mais plus exactement , pour convertir les

Demi-myriamètres, ou Demi-lieues Décimales, en Lieues

Marines.

J'aurois pu me dispenser de donner ces deux Tables, parce que

les Tablf.s X VU et XIX peuvent satisfaire aux mêmes demandes;

en effet, si l'on veut convertir 8 Lieues Marines i, estimées à

vue, en Demi lieues Décimales; on voit, dans la Table XVII,
Myr. ou Li. Drc

que ce nombre de Lieues Marines égale 4,5833; et le double

de cette quantité, 9, 1 666, sera le nombre correspondant de Demi-

myriamètres, ou Demi-lieues Décimales. Ce Résultat est plus

exact que celui que l'on obtient par la Table XXIII qui don-
Demi myr. ^^

neroit 9,1678 ,
parce que la Table XVII est poussée à un plus

grand nombre de chiffres de décimales.

De même, si l'on veut convertir, par exemple, 9 Demi-my-

riamètres, ou Demi-lieues Décimales, en Lieues Ma-
rines, on aura 8,1 par la Table XXIV : et, si l'on cherche

dans la Table XIX , le nombre de Lieues Marines correspondant

à 9 Myriamètres ou Lieues Décimales, que l'on trouvera être

16,2, en en prenant la moitié, qui est 8,1 , on aura le nombre

de Lieues Marines correspondant à 9 Demi-lieues Déci-

males : les deux Résultats sont ici les mêmes, parce que, dans les

deux Tables, les chiffres de décimales se trouvent en nombre égal.

A Paris, 20 Messidor, An VII de l'Ere française.
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Table 1/"= Pour convertir les Parties Ju Cercle Sexagésimal

en Parties tlii Cercle Décimal. (Voyez Pag. 122 et 130.)

Pour les D i; o i» t s. Pouu Li.s Minutes. PoiiR LES Secondes. »

Scxag. U É C 1 M A L. Scxag.

Des.

D r. c 1 .M A L. Sexaj;. DÉCI.MAL. Sexag. Décimal. Sexag. Décimal. Sexag. DÉCIMAL.

D.g. Degri-i. Utsr.s. Min. Dcg. JMIn. Oeg. Sec. Min. Sec. Min.

,. 1,11 II II 46. 51,111111 1

.

0,01 85 19 3'- 0,574074 I. , 03 09 3'- , 95 68

2. 2 , .2 22 22 47- 52 , 22 22 22 2. 0,037057 3»- 0,5925 95 1. , 06 17 i'- , 98 76

3- 3 -33 35 35 48. 53 . 35 55 55 3' 0,05 55 56 35- 0,61 II II 3- , 09 26 3 5' 1,018;
4- 4.444441 49. 54.44 44 44 4- , 07 40 74 34- , (.2 96 30 4- 0, 1235 34. 1 .o49l
5-

6.

5 .55 55 5^^ 50. 55 .55 55 )(' Ç. 0,091595 35- 0,6481 48

0,666667

5. 0. '5 43 35- 1 ,0701

6,66 66 6-: 5'- 56, 666667 6. 0,11 II II 36. 6. 0, 18 51 ,6. 1,11 II

7' 7.77777^ 52. 57. 77 77 /« 7- , 1 1 96 30 57- 0.6851 85 7- 0,11 60
^l-

I , 14 10

«. H , i)S 88 8y 55- 58,88888., 8. 0, 1481 4S 38. 0,703703 8. , 24 70 38. 1.1728
9- I , co 00 00 54. 60 , 00 00 00 9- , 16 66 67 59- , 72 22 22 9- ,2778 }9- 1 ,10 37

lO. 11,11 II II 55- 61,11 II 11 lu. 0,1851 85 40. 0,740741 10.

1 1.

, 30 86 40. 1 .1346

1 1

.

12,222222 ,6. Cl , -xr -i
* *^ I 1

.

, 20 37 04 41. 0,7592 59 0. 33 95 41. .,1654
1 1. '3-33 35 33 57- <:5 .33 55 55 1 2. u , 2 2 2 1 ! J 42. " , 77 77 78 1 2. 0,3704 41. .19 65

'5- 14,444444 5Ï- (^4. 44 44 44 '3- 0, 240741 4)- , 79 62 96 '3- , 40 12 43. I ,3172
'4- •5 • 55 55 5'"' 59' 65. 55 55 ')(' 4- 0,15 91 59 44- 0,81 48 15 14. o,4j 21 44- 1,5580
'5- 16,66 6667 60. 66,666667 '5- 0,277778 45- 0.83 55 35 '5- , 4^^ 50 45' 1,388,

ifi. '7-77 77 7^ 61. ^'7.777778
68 , 88 88 89

16. 0,2962 96 46. 0,85 1852 16. 0,4938 46. I ,4' 97
i-. 18,888889 62. 'v , 3 1 48 1

5 47- , 87 03 70 '7. 0. 5247 47- 1 ,45 06

i8. 20 , 00 00 00 6,. 70 , 00 00 00 18. °'33 35 53 48. 0,8^8889 18. ".55 56 48. 1,48.5
19. 21,11 II II 64. 71,11 II II 19. 0, 55 18 52 49. , 90 74 07 19. 0, 5864 49. 1 .5' 23

20. 12 , 21 22 22 65.

66.

72 , 22 22 22 20. 0,370570 50.

5'-

,92 59 16 20. 0,61 73 50. I . 5431

2 1. 23 '33 33 33 73 . 33 33 33 2 1

.

0,388889 , 94 44 44 2 1. 0,6481 5'- 1 . 574'
2 1. 24.444444 67. 74.444444 22. 0,407407 5>- 0,96 2965 22. , 67 90 5»- 1 ,«049
»î- ^5

. 55 5556 68. 75 .55 55 ')<' »3- c , 42 59 16 55- 0,98 1481 î3- , 70 99 53' ..<Î3 58

M- 26, 66 66 67 69. 76 , 66 66 67 24. , 44 44 44 54- I , 00 00 00 M- , 74 07 54- I ,6667
»5- 27,777778 70. 77 - 77 77 78 ^S- , 46 29 63 55. I ,01 85 18 î5- 0,77 16 55- 1 .«975

I . 72 84i6. 28,888889 71- 78,888889 î6. 0,48 1481 56. 1 ,0370 37 16. , 80 25 56.

*/'• 50 , 00 00 00 7*' 80 , 00 00 00 27. , 50 00 00 57- 1 ,05 55 56 »7. 0,83 23 57- 1 .7592
28. ^1,11 II II 73- 81,11 II II 28, 0, 51 85 18 58. 1 , 07 40 74 18. ,8642 58. 1 ,790'
29. 32,222222 74- 82,222222 29. 0, 53 7037 59' I ,09 25 95 29. , 89 5

1 59. I ,82 10

5'-

5 3 5 3 3 3 3 3 75- 85.53 35 55 30. 0.55 55 5''' 60. 1,11 11 11 50. 0,92 59 60. ..85 19

34.444444 76. 84,444444
55 - 55 55 5<! S5.55 55 5« AVERTISSEMENT.

y î* 56,666667 78. 86 , 66 66 67

H- 57.777778 79. 87 . 77 77 78 On a jugt qu'il ct.iit inutile de pousser la Conversion

Î5- ; y, 88 88 89 80. 88,888889 pour les Degrés, dans les Tables I et II, au-delà

du nombre compris dans le quart du Cercle , parce qu'il
jrt. 40 , 00 00 00 81. 90 , 00 00 00

41,11 II 11 82. 91,111111 est très-facile d'y prendre de mtme , ;i \.\ simple vue, tous

;«. 42,222222 «,• 92 , 22 22 22 les nombres de Degrés jusqu'à j6o du Cercle Sexagésimal,

39- 45 . 53 33 55 84. 93 .55 55 35 par la TaDLE I, et jusqu'à 400 du Cercle Décimal, par

la Tadle II. (Voyez VEx/'Ucation et Vus.ige dts T^-LUs

,

ci-devant page 1 30.)

40. 44.44 44 44 85. 94. -14 4444

41. 45 .55 55 ^(' 86. 95 .55 55 5'''

42. 40 , 66 66 67 87. 96 , 66 66 67

45- 47 . 77 77 78 88. 97 . 77 77 78

44. 48, «8 88 89 89. 98 , 88 88 89

4)- 50 , 00 00 00 90. 1 no , 00 00 00
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Table 11. Pour convertir les Parties du Cercle Décimal

Parties ilu Cercle Sexagésimal. (Voyez Pag. 122 et 13 ^•)

Dec

Poi

m Sexa

>R LE.i Degrés. Pour les M IN UTE.S. 1'

^ '

Décim

U H LES

Slxaglsim.

b te ON DE s.

Oitlni StXACÉSI.M.C^SIM. Décim Sexac^sim Dccim Sexacésim. Détim SliXACLSl.\î.

De 5. Dtfg Min. Deg.

5'-

5>-

53-

54-

55-

Dcg. Min. .Min. Mio. Sec. Min.

5'-

5"
55-

54-

55-

Min. Sec. Sec. Sec. Scu Sec.

1

1

5

4
5

0,

1.

1.

3-

4.

54-

48.

4..

}6.

}o.

24.

iS.

1 2.

06.

ov.

45- 54-
46. 48.

47- 4--

48. 36.

49. 30.

1.

2.

3-

4-

5-

0. 3 2 , 4u

1. 04 , 80
1. 37. 2U

2. ai) t 60
2, 42 , uu

27. 32,40
28. 04,80
28. 57,20
29. 09 , 60

29. 41 , 00

1

.

3-

4.

, ii.

0,648
0,972
1 , 296
1 , 620

51-

5»'

53-

54-

55.

16, 524
16,848
17, 172

17,496
17,820

6

7
8

9
1 o

5-

6.

. l
9-

56.

57-

58.

59-
(,o.

50. 24.

S,. .8.

52. r2.

55. 06.

54. 00.

6.

8.'

9-

1 u.

3. .4,40
3. 46,80
4. 19,20
4. 5 1 , 60

5. 24,00

56.

57-

58.

59-

60.

30. 14,40
30. 46 , 80
31. 1.) , 20

31 60

3;. , ,00

6.

l
9-

1 0.

' . 944
2,268
2,59»
2,916
3 ,240

56.

57-

58.

59-
60.

.8,1.14
18,468
i8.7v2
19 , 116

1 9 , 440

1 1

11

'5

'1

'5

9-

10.

1 1.

12.

'5'

54-

48.

42.

3«.

30.

61.

12.

(i4.

54- 54-

jj. 48.

56. 42.

57. 36.

58. 30-

59. 24.

60. 18.

61. 12.

61.. 06.

63. 00.

1 1

.

1 2.

•3-

,4.

'5-

5. 56,. lo
6. 28,80
7. 01,20
7. 3 5 , 60

8. 06 , 00

61.

61.

65.

64.

65.

32. 56,40
Î3. 28,80
34. 01 ,10

3 1. 33 , 60

35. 06 , 00

1 1.

1 2.

M.
14.

'5-

3 .
'.^^

3 , S88

4,212
4.5Î«
4,860

61.

62.

6;.

64.

65.

.9,764
20,088
20,412
20,736
2 1 , 060

i6

'7
i8

'9

14.

5-
16.

'7-

18.

24.

18.

1 2.

00.

66.

«7-

68.

69.

70.

16.

17-

18.

19.

20.

2 1.

»4-

= 5-

8. 38,40
9. 10 , 80
9. 4î . '..>

m. 1 5 , 60
10. 48 , 00

66.

67.

69.

70.

35. 38,-^0
\(). 1 U , 80
if: 43 '^"
57. 15 ,60
37. 48 , 00

16.

'7-

8.

.9.

20.

5,184
5 . 5"8

5 .83»
6,156
6,480

66.

67.

68,

69.

70.

= .384
21 ,708
22,032
22

, 356
22 ,680

21

12

18.

19.

10.

1 1.

22.

42.

36.

S"-

7'-

7^-

73-

74-

75'

63. 54.

64. 48.

65. 42.

66. 36.

67. 30.

11. 20,40
II. 52,80
11. 2J ,20
12. î7,6o

7'-

7î.

73-

74.

75-

38. 20 , 40
38. 52.80
39. 25,20
39. 57,60
40. 30 , 00

22.

24.

î5-

6,804
7. 128

7.45»
7.77<î
8 , 100

7'-

7»-

73-

74-

75-

76.

77-

78.

79-
80.

i', ,004
23,5»8
23,652
23 .976
24, 300

26

^7
28

= 9
50

^3-

M-
='5-

16.

^7-

M-
18.

12.

0(5.

00.

76.

79-
80.

68. 24.

69. 18.

70. 12.

71. 06.

72. 00.

26.

28.

29.

50.

14. 02,40
i4- 54.80
1 j. 07,20
15- 39 •5"
16. 12 , 00

76.

?5:

g:

4>. 02 ,
40

41. 34.80
42. 07 , 20

42. 39,60
43. 12,00

16.

-7-

28.

29.

30.

8,424
8 , 748
9,072
9.39«!

9 . 7»o

24,624
24 , 948
»5.-7»
5 . 596
25 .9-0

?'
3»-

3J-

34-

35

29.

30.

3"-

J4.

48.

42.

3«-

30.

8..

82.

83.

84.

85.

72. 54.

73. 48-

74. 42.

75. 36.

76. 30.

3'-

3-'

35-

54-

35-

6. 44,40
17. 16 , 80

17. 40 , 20
1». 21 ,60
18. 54 , co

81.

82.

85.

84.

85.

43. 44,40
44. 16,80
44. 49-^0
4;. 2/ , 6û

45- 54.°"

3i.

32.

3 3"

-, {

yt*

35-

10,044
10, 368
10 , 692
Il ,016
II ,340

81.

82.

83.

84.

85.

26,244
26,568
26,892
27 , 2 16

27, 540

36

39
40

3*'

35-

34-

35-

5«.

!^8:

12.

06.

00.

86.

87.

88.

89.

90.

77- M-
78. 18.

79. 12.

So. 06.

81. 00.

36.

15:

39-

40.

19. 26,40
19. 58,80
10. 31 ,20
21. 03 , 6(1

21. 56 , 00

86,

«7.

88.

89.

90.

46. 26,40
46. 58,80
47- 3' .*o
48. 03 , 60

48. 36,00

36.

37.

î8.

39-

40.

11 ,664
M ,988
12,312
12,636
12 , 960

86.

87.

88.

89.

90.

27 , 864
28,188
28.5,2
28,836
29 , 1 60

4>

42.

43-

44-

15

36.

37-

38.

39-

40.

54-

48.

42.

36.

30.

91-

92.

9i-

94-

95-

96.

97-

98.

99.
00.

8.. 54.
82. 48.

8j. 42.

84. 36.

85. 30.

41.

42.

43-

44.

45-

22. 08,40
22. 40 , 80

23. 13 ,20

23. 45 ,60

24. 18,00

91.

92.

9Î-

94-

95-

49. 08 , 40
49. 40 , 80

50. 15 , 20

50. 45 , 60

51. 18 , 00

4..

42.

43-

44-

45-

13,284
1? ,608

3 .93»
.4.»56
.4. 58"

91.

92.

9)-

')[

9;

29 . 484
29,808
50, 132

30,456
30 . 780

49-

1

5"'

4P.

42.

4!-

44-

45-

M'
18.

1 2.

06.

00.

86. 24.

87. 18.

88. .2.

89. 06.

90. 00.

46.

t
49.

50.

24. 50,40
25. 22 , 80

25. 55 ,20
26. 27 , 60

27. 00 , 00

96.

lOU.

51. 50.40
52. 22 , 80

51. 55 ,20

5;. 27,60
54' 00 , 00

.,6.

19-

50.

14,904
15 ,228

i).5S»
1 S . 876
16, 200

96.

97-

98.

99.
100.

31 . 104

31,428
3' .75»
32,076
3 2,4o>
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Table III. Correspondance Aes Angles <le RuMBS DE Vent
dans le Cercle Sexagésimal et dans le Clrcle Décimal, ( V. Pag. 123.)

H l' M B S 1) r, V t N T. CLICLE "ILSACÉMMAL. Cercle Décimal.

D.g. Min. Deg. Min.

NOBD ou St'D i 00. . . .

15. ...

30. . ..

45. ...

00. . . .

15. ...

50. ...

45. ...

00. . . .

. 00.

• 5"-

. 00.

• 5°-

. 00.

• jo-

. 00.

. 50.

. 00.

N.E

N.E. — N.:;-N.O. _ s.
;

N.N.E. — N.N.O. _ S.

.-iN. — N.O.;N. — S.E

N K. _ N S. I". _

,S.E. _ S. 1 S. <)....

S.E. — S.S.

vS. _ S. 0..-S....

S.

. . , Il

. . . 22

••• 55

. . . Je

... 12.

... 25.

... 57.

... 50.

... 62.

... 75.

... 87.

.. 100.

N.E.,^E. — N,0.;0. — S.E.

F NI F f) N r> r

;E. _ s.o.vO....

SE () S

5'-
c-

E-; N.E. — 0.; N.O. — E.;

Est nu OuFST
S.E. _ O.^S.O.... •••78

! Table IV. Pour convertir les Parties de la AIesure Sexa ces/ma le du

en Parties de sa Mesure Décimale. ( V. Pag. 123 et 133.)

Temps

Pu UK LES II El' HES. Pour les Minutes. Poi n LES S E c N DES.

DÉCIMAL.Sexag. DÉCIMAL. Sexag. DÉCIMAL. Scxag. DÉCIMAI.. Sexag. DÉCIMAL. Sexag.

Heur. H. IM. s. Min. M. s. Mil,. M. s. Sec. Suc. Sei. Sec.

1

.

2.

3-

4-

5-

6.

0. 41. 66, (jj

0. 83. 35,55
1. 25. 00,00
I. 66. 66, 6^
1. 08. 55,35
2. ^0. 00 , 00

1

.

2.

3'

4-

5-

0. 69 , 44
,. 38.89
1. 08.55
2. 77,78
5. 47."

3'-

3*-

33-

34.

35-

21. 5. ,7s
22. 22 . 22

22. 91 , 67
25. 61,11
24- 3".S'''

1.

2.

3-

4-

5-

1 , 16

» .3'

3.47
4, «3

5 .79

3
'•

3*-

33-

34-

55-

35,88
37.04
38,19
39. 35
40. 51

6.

7-

8.

9'

1 0.

4. 16, 67
4. 86,11

5- 55. 5<^

6. 25 , 00

6. 94,44

56.

',1

39-

40.

25. 00 , 00

25. 69,44
2«. 38,89
27. 08,55
27. 77,78

6.

l
9-

10.

6,,4
8, 10

9 .
îû

10,42
M ,57

56.

39-

40.

41 .67
42,82
43.98
45. '4

Af>, 30

l
9
10

1 1

1 2

2. 91. 66,c.7

?• 3 3- 33.33
5. 75. 00.00
4. 16. 66,f>j

4- 5». 35.33
Ç. 00. 00 , 00

12.

'3-

14.

'5-

7. <;3.»9
8- 33.33
9. OJ , 78
9. 7^."

10. 41 , 67

41.

42.

43-

44.

4J-

28. 47,22
29. 1 6 , 67
29, 86 , 1 I

50. 55,56
51. 2 5 , 00

1 i

.

i 2.

'3-

14.

'5-

^.73
13.88

16 , 20

7. 3^'

41.

42.

43-

44-

45-

47.45
48.61
49.77
50,93
52 .08

•3

'4

'5

,6

17

.8

5. 41. 66, 6y

5- «3- 33.33
6. 25. 00,01'

6. 66. 66,6-2

7. 08. 35,53
7. 50. 00 , 00

16.

'7-

18.

19.

20.

II. 11,11
11. So , 56
12. 50 , 00

M- '9.44
1;. 88,89

46.

47-

48.

49.
50.

51. 94.44
il. 65,89
53- 33.35
54- "^.78
54- -i.î»

16.

'7-

18.

19.

20.

18. 52

19,68
20, 85
21 ,99
25 , 15

46.

47'

48.

49.

50.

53. ="4

54.40
55 . 56

Sfi, 71

57.87
'9

20
21

22

»3

»4

,

7. 91. 66 , 67
8. 3 3- 33.33
8. 75. 00,00
9. 16. 66 , 67

9- 5**- 3 3.33
I 0. 00. 00 , 00

2 1.

22.

î3-

24.

^5-

14. 58,5?
.5. 27.78
15. 97,22
I 6, 66 , 67
17. 36,11

5'-

53-

54-

55-

55. -Il .67
;6. 11,11
56. 80,56
37. 50.00
58. 19,44

2 1.

22.

*3-

24.

M.5'
25 ,46
26,62
27,78
28 . 94

5'-

5-'-

55-

54-

55'

59.05
60, 18

61.34
62 , 50

6j .66

26.

27.

28.

29.

30.

18. 05 , 56
18. 75 , 00

19. 44,44
20. 15,89
20. 83.53

56.

9.
i9-
60.

;8. 88. 89

39- 58.33
40. 17,78
40. 97,22
41. 66 ,6-j

26.

27.

28.

29.

50.

50,09
3' .»)

3Î.41
55.5'î

34.7»

56.

59-

60.

64,81
65 , 97
«"V . ' 3

68,29
6<) , 44

ABLE
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Table V. Pour convertir les Parties de la Mesure Décimale DU Tem PS

en Parties de sa Mesure Sexagésimale.
(
V. Pag. 123 et 133.)

Poi'R lisIIeuhts.

3i-cim

V u R L r S Minutes. l'OL H LES

A&ÉSI.M.

SrCON DES.

Dccim Sexacési.m.Dccim. Sexagésim. SEX ACÉSIM. Dtcim Se X Ac. É .< r M. Dt'cini Scx

H«ur.

1.

H. M. Min. H. M, S. Min. H. M. S. .Sfc.

1.

M. S. Src. M. s.

a. M- 1. 0. 01 . 16,4 5'- "3. i(> , 4 Oi 00 , 86 5'- 0. 44 .
"'''

1. 4. 4«- 2. 0. 02. 52,8 52. «4- 5^.8 2, 0. 01 ,73 y- 0. 44.9!
3- 7. 12. V 0. 04. 19,1 53' 16. 19, 2 3- 0. 02 , 59 53- 0. 45 .79
4- 9. )û. 4- 0. 05. 4; , 6 54- '7- 45.6 4' t>. 05 .46 54- 0. 46 . 66

5- 12. 00. 5- 0. 07. 12,0 55- 19. 12 , 5- 0. 04. 32 55- 0. 47. 5»

6. .4. »4- 6. 0. 08. 38,4 ,6. 20. 3». 4 C. 0. 05 , 18 56. u. 48.38
7- 16. 48. 7- 0. 1 0. 0.4 , 8

^z-
22. 04,8 7;

0. 06 , 05 57- 0. 4';.î5

8. 19. 12. 8. 0. II. 31,2 58. i3- 31 .2 8. 0. o(j , 91 58. 0. 50 . > I

9- 21. 315. 9- 0. 12. 57,6 59' M- 57. « 9- 0. 07.78 5 9- 0. 50,98
lO. 24. 00. 10. 0. 14. 24'" 60. 2«. 14.0 1 <i. 0. 08. «4 60. 0. 5'. «4

1 1. 0. 15. 50,4 (il. »7' 50,4 II. 0. 09, 50 61. 0. 52.70
Nota sene. 1 1. 0. 17. 16,8 62. 29. iâ,8 1 2. 0. •".37 62. 0. 53.37

M- 0. 18. 43,2 6,. 30. 45.» •3- 0, M .23 6,. 0. 54.45
La Colonne des 14. 0. 20. 09 , 6 «4. 3»- 09 , 6 .4. 0. 12,10 64. 0. 55-3°

Secondes nedonne

qu'une quantité ap-

M- 0. 21. 36,0 65. 33- 3<i , '5- 0, 1 1 , 96 65. 0. 56,16

irt. 0. 23. 02 ,

4

66. 35- 02 , 4 16. 0. 13 .82 66. 0, 57. oî

proximative
i et ,

f?- 0. 24. î8.8 67. j6. 28,8 '7- 0, .4.<i9 67. 0. 57.89

dans le cas où l'on
18. 0. 2J. J5,l (S. )7- 55.

J
18. 0. '5 -55 68. 0. 58. 7J

voudroit avoir la

valeur exarte, on la

19. 0. 27. 21,6 te,. I , 39- 21 .6 19. 0. 16,42 69. 0. 59.62
20. 0. 28. 48 , 70. ' 40. 48.0 20. 0. 17. ^« 70. 1

.

00.48

0. jo. 14,4 7'- 1 . 42. "4.4 2 1

.

0. 8 , 14 7'- 1

.

01 . 34
trouveroit en substi- 22. 0, 31. 40,8 7»- 1. 43- 40,8 22, 0. 19,01 T^- 1

.

01 . 2 1

tuant au dernier 2). 0. 35. 07,1 7J 1 . 45- 07.2 23- 0. .9,87 73- 1. 03 ,07

chifîre, c'est-à-dire,
24. 0. 34. 33,6 74- 46. 33. « 24. 0. io.74 74. 1. 03 .94

à celui des centiè-

mes de Seconde, les

»5- 0. 36. ou , 75- *• 48. 00 , »5- 0. 21 , 60 75- 1. 04 . 80

16. 0. 37. 2(i.4

0. 38. J2,8
0. 40. 19,1

76. ». 49. i«,4
Î2,8
19,1

26. 0. 22 ,46 1('- 1. J ,66

deux derniers chif- r^: Il I,

50.

5»-

»7-

28.

0.

0.

»3 -35
24, 19

11-

78. 1.

06.53
07, 59

fres pris dans la Li- 29. 0. 4.. 45,6 V-
1* 53- 45. <i 29, 0. 2{ , 06 79. 1. 08.26

gne correspondante

de la Colonne des

30. 0. 43. ia,o 80. »• 5J- 11,0 30. c. 25 ,92 80. 1. 09 . 1 2

}'• 0. 44. 38,4 81. 1 . 5«. 38.4 5'- 0. 26,78 81. 1. 09, 99

Minutes ; par

exemple : à ji**-,

3»- 0. 4<i. 04 ,

8

82. 1. 58. 04,8 V- 0. 27. 'ij 82. 1. 10,85
33- 0. 47- 3'-» 83. !• 59- 31 .1 33- 0. 28, 51 «5. 1. Il .71
34- 0. 48. 57,6 84. 2. 00, 57. <i 34- 0. 29,38 84. I. .2.58

au lieu du dernier

chiffre 6 de 44",ofi

,

35-

,6.

0. Ju. 24,0 85. »• 02. 24 > 35- 0. 30.24 8s. I. > 3 . 4-t

0. 51. 50,4 86. 1, 03. J0.4 56. 0. 31.10 86. 1. '4.3'
on écriroit 64 , qui

'Z'
0. 53. \6,'<i 87. !• 05. i(i,8

'Z-
0. 3' '97 87. 1. 15 , '7

sont les deux der- ,8. 0. 54. 43 , ï 88. !• 06. 43 .» }8. 0. 32,83 88. 1. 16.03

nières Figures à la

Ligne de 51""',

39-

40.

0. 56. 09 , 6

0. 57. 36,0
89.

90.

08.

09.

i'9 , tf

36,0
39-

40.

0.

0.

33.7°
34.56

89.

90. f

.

16 . 90
'7.7'5

41. 0. 59. 02,4 91. 2. I 1. 01 ,4 41. 0. 35-4» 91. 1. 28,63
en sorte que la va- 42. I. 00. 18,8 9». 2. 12. 28.8 42. 0. 36,29 92. I. 19.49
leur exacte seroit 43- 1. 01. J5,2 95- 2. '3- 55 ' 43- 0. 37. '5 93- 1. ïo,3

5

44",otf4 : de même. 44- 1. 0;. Il , 6 94. 2. '5- 21 ,(5 44. 0. 58,02 94- 1. 21 . 22

pour ^i^'-, on au-

Toit 44",9i8 , au

lieu de 44 ',9 J ; et

45- I. 04. 48,0 95- »• 16. 48,0 45- 0. 38.88 95- I- 22,08

4C. 1. 06. 14,4 96. 2. 18. •4.4 46. 0. 39.74 96. 1. 22,95
47- 1 . 07. 40 ,

8

97- 2. 19. 40,8 47- 0. 40 , 6 1 97- 1. 23.81
48. 1, 09. 07 , 2 98. 21

.

07,1 48. 0. 4'. 47 98. 1. 24. «7
ainsi des autres. 49.

50.

I. 10. 53, (S 99. 22. 33.6 49. 0. 4». 34 99. I . 25,54
I. 12. 00,0 100. 24. 00 , 50. 0. 43 ." 100. 1. 26,40

T
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Table

e/i Parties du

VI. Pour convenir le Temps Ancien

Cercle Décimal. (Voyez Pag. 124,01 34-)

POUH LLi IIlLUES. l'.>UII LIS Minute s. Poi'R LLS SLCONI)t.S.

Ilcur. Dt(;. tâtiM. Min. Diii, DiciM. Min. Di;<i. DiciM. Sec, Dec, \)t(.\n. Sec. Oeu. D^cim.

1

,

1.

3-

4-

5'

6.

16,666667

33.35 55 55

50 , 00 00 00

^6,666667

85 . 55 35 35

1 00 , ou 00 00

1.

2.

3'

4'

5-

6.

7-

8.

9'

IO,

0.177778

0,55 55 56

0.83 35 53

1,11 II II

1,383889

3'-

5'-

55-

54.

55-

8,61 II II

8,888889

9 . 16 66 67

9 . 44 44 44

9 ,
72 22 21

1,

1.

5'

4.

5-

6.

7-

8.

9-

10.

, 00 46 30

, 00 91 59

0,01 58 89

0,0185 '9

, 01 3 I 48

}'•

3»-

33-

34-

35-

0, 1435 19

0, 1481 48

0, 1J2778

, 1 5 74 07

, 16 10 37

1 ,666667

' . 94 44 44

1,2222 21

a
,
JO 00 00

» 77 77 78

36.

57-

58.

39'

40.

10 , ou 00 00

.0,177778

'0.55 55 S<i

10,83 33 33

11,11 II II

, 02 77 78

0,03 1407

0,037037

, 04 16 67

, 04 62 96

,6.

57-

38.

59-

40.

, 16 66 67

, 17 11 96

0, 17 59 16

0, 1805 56

0, 1851 85

7-

8.

9-

10.

1 1.

1 1.

116,666667

'53. 55 33 33

1 jo , 00 00 uo

166,666667

'85.333553

100 , 00 00 00
1 1.

12,

'5-

14.

5-

16.

'7-

.8.

19.

20.

21,

22.

^5-

24.

-y

5 -05 55 i^

3-35 55 53

3,61 II il

3 ,888889

4, 16 66 67

41.

42.

43-

44-

45

1. ,388889

1 1 , 66 66 67

" . 94 44 44

% i . il. !^l^

11, 50 00 00

1 i.

1 2.

"3-

14.

•5-

0, 05 09 26

0,05 55 56

0,0601 85

0,0648 15

, 06 94 44

4..

42.

45-

44-

45-

0, 1898 15

0, 194444

0, 199074

, lu 3704

0,1083 53

•3-

,4.

'5-

16.

'7-

t8.

116,66 6667

»55 . 53 55 53

2 jo , 00 00 00

166,666667

183 .3? 35 55

300 , 00 00 00

4 , 44 44 44

4.7^""
5 , 00 00 00

5.177778

5.55 55 5*!

46.

47-

48.

49.

50.

12,777778

'3 .1^5 55 56

'5 .53 33 55

1 ; , 61 II II

13,888889

16.

'7-

18.

19.

20.

, 07 40 74

, 07 87 04

0,0833 55

, 08 79 63

0,092593

46.

47-

48.

49.

50.

0,21 1963

0,2 1 7593

, 22 12 21

, 22 68 52

0,13 1481

19.

ÎO.

2 1.

22.

= 3-

2.i.

3 16 , 66 66 67

Îi5 -55 55 55

3 Jo , 00 00 00

366,666667

385 -33 55 35

400 , 00 00 00

S.85 35 53

6,11 II II

6,388889

6, 66 66 67

6 . 94 44 44

5'-

5»-

53-

54.

55-

14, 1 6 66 67

4.44 44 44

14,71 22 22

1 5 , 00 00 00

1 5. ï7 77 78

21.

21.

ï5-

24.

^5-

, 09 72 11

, 10 iS {1

, 1 64 8

1

0,11 11 II

0,11 5741

5'-

5^-

55-

54-

55-

0,2361 11

0,240741

0,145370

, 15 00 00

0,15 46 30
Note pour l.i Table VII.

Pour avoir exactement

la vale

écrive!

bre do
les dtc

délai
des Ml
9rtS«-

,

vous /

ainsi c

ur des Secondts,
, à lu suite du nom-
nnc par la TABLE,
imalcs de Seconde
gnecurrespondamc
.NUTES: ainsi, pour
au lieu de 2",07

,

urcz 2",o7}4 j et

es autres.

2.6.

»7-

28.

29.

30.

7,2222 22

7 , 50 00 00

7 . 77 77 78

8.05 55 56

8.333533

56.

57-

58.

59-

60.

'5.55 55 5*^

'5.83 33 35

16,11 II II

16,388889

16,666667

26.

î7-

28.

29.

30.

, 1 2 3 70

, 1 2 50 00

, Il 96 30

0,1342 59

0, 13 88 89

j6.

57-

58.

59-

60.

0. 25 91 59

0,1638 89

, 26 85 19

0,1731 48

0,177778

.J"f
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Table VII. yowr convertir les Pttrties tlu Cercle DÉCIMAL

en Temps Ancien. (Voyez Pag. 124 et 134, et la Note de la Page prcccil.)

l'oUK LI.1

D<g. J

s.

. M. S.

l'oUH LIS M 1 NU 1 L S.
1'

S»

ouu LIS .Si.r.o N n 1. s.

S.Oeg H, M. S. Min. M. S. Min, M. S. S. Sfc.

1 o. o). jr,. 5'' 5 05. i(,.
• 0. 01,1 (5 5'- 1. 50 , i6| 1 u , 01 5'- 1 , In

a 0. 07, 11. 5»' 5 07. 11. 2. 0. 04 5» 5»' 1. 51 3» 1 o.')4 5«- 1,12

j
0. lu. 4I5. 5i- 5

10. 48. 3- o> u6 48 5)- 1. 54 48 3
, 06 U- i, 14

4 0. 1^ . 14.

0. 18. 00.
54- 5 14. 14. 4' 0. oS

S''
J4. '• 5'' 64 4 , 09 Î4- 1 , 17

î 55- 5
18. 00. 5- 0. 1 u 80 55- 1. 58 8u 5

0,11 55' 1 , 19

(î 0. ai. )(j. 5(5. 3 11. 3(5. 6. n. 1 2 9« 5(5. 2. 00 96 6 0,
1

J

56. 1 , 21

7 0. IC. 11.

a. 28. 48.

57' 5
25. 12. 7- 0. 15 1

1

57- 2. 03 1

1

7 0,15 57- I ,23
a. 58. 3 28, 48. 8. 0. 17 28 «8. 1. 05 28 » 0, 17 58. 1 .25

9 0. )i. 24. 59- 5 32. 24. 9' 0. U' 44 )') 2. 07 44 9 0,19 59> I ,27
lo 0. )(!. 00. (So. ) 3C). ou. 10. 0. 21 60 60. 2. «19 60 10

1 1

u , 21 60. 1 . 3"

1 1 0. J9. jC. <5i.
3 39. 3C. 1 1. 0. 23 76 C\. r. 1

1

7<5 U , 24 61. 1 .32
1 1. 0. 4}. 11. f,i.

j 43. .1. 11. 0. 25 9» 61. » ') 9» 12 , 2(5 61. '.54
M- 0. 4«. 48. «j. 3 4(5. 48. M- 0. 28 08 f-i 2. iC 08 '3 0,28 6,. 1 , 56

'4 0. 30. 24, (,[. 3
jo. 24. 14. 0. 30 ^4 64. 2. 18 »4 >4 , 30 64. .,)8

'5 0. 54. 00. (5;. 3 54- 00. 15- 0. J2 40 65. 2. 20 40 '5 0, 31 65. 1 ,4"

i6 0. 57. }(!. (,û.
3 57. 3(;. 1(5. 0. 34 ,5« 6(5. 2. 22 5<i iC ". 55 66.

' .45
'7 1. 01. 12. (57. 4 01 . 12. '7- 0. 3^, 7^ 67. 2. 24 7» '7 0, 37 67. ' .45
i8 1. 04. 48. 68. 4 04. 48. 18. 0. 58 88 68. 2. 26 88 18 0, 39 68. '.47
'9 1. 08. 24. (") 4 08. 24. 19. 0. 4

1

04 «59. a. 29 04 '9 1 4 69, >.49
lo I. 11. 00. 7"- 4 1 2. 00. 20. 0. 41 20 70. 2. 31 20 20 o,4î 70. ' . 5<

21 I. 15. )(•,. 7'' 4 .5. 36, 2 1

.

0. 45 %<' 7'- î- 55 36 2

1

°.45
0.48

7'- ' . 55
11 I. 19. 12. 7^- 4 19. 12. 22. 0. 47 5î 7»- »• 35 5> 22 7»- ..5«
»î I. 21. 48. 75- 4 22. 48. îi- 0. 49 (M 75- î- 37 68 »5 0,50 71- .,58
M 1. 2(5. 24. 74' 4 !<!. 24. -4- 0. 5. 84 74- 2. 39 .84 M 0, 52 74- 1 , 60

ïJ T. )0. 00. 75- 4 30. 00. i)- u. 54 00 75- 2. 4» 00 »5 0, 54 75' 1 ,62

2<: 1. j3. )(-,. 7(5. 4 33. 3(5. 26. 0. s'-'
il5 76. 2. 44 16 26 , 56 76. 1.64

»7 1. }7. 12. 77. 4 57. 12. *7- 0. 58 5» 77- 2. 4': 3» ï7 0,58 77- r ,66
ja I. 40. 48. 78. 4 40. 48. 28. 1. 00 48 7«. 2. 48 48 28 , 60 78. ,68
»9 1. 44. 24. 79' 4 44. 24. 29. 1. 01 H 79- 2. 50 64 ^9 0,63

Il
81.'

> .71

5° 1. 48. 00. 80. 4 48. 00. )o. 1. 04 80 80. 2. 52 80 50 0,65 • '75

5' 1. 51. ?c. 81. 4 ji. 3(5. 5'- 1. 06 96 81. -• 54 96 5> 0,67 ''75
î» 1. 55. 12. 82. 4 Jî. 12.

.»
" 1. 09 1

2

82. 2. 57 12 3^ , 69 82. ' '77
?} .. 58. 48. «!• 4 58. 48. 5 J

• 1 . Il 28 8,. 2. 59 28 53 0,71
l^-

1 ,79
}4 2. 02. 24. 84. s

02. 24, 54' 1. 13 44 84. 5 "' 44 34 0.75 84. 1 ,81

?S 2. o(î. 00. «5- 5
o(5. 00. 55- I. 15 60 85. 3. 03 60 55 , 76 85. .,84

I ,86jC 2. 09. ^6. 8(5. 5 09. 3<i. 3(5. 1. 17 7(5 86. 3. 05 76 î*! 0,78 86.

Î7 2. 15. 11. 87. 5 1}. 11. 37' 1. 19 9î 87. 3. 07 9» 37 , 80 87. 1 ,88
5» 2. 1(5. 48. 88. 5 16. 48. 58. 1. 22 08 88. 3. 10 08 î8 0,81 88. I ,90
59 2. 10. 24. 89. j 20. 14. 59- '• >4 »4 89. 3. 12 M 39 0,84 8,, 1 .92
40 2. 24. 00. 90. 5 24. 00. 4q. I, 2C 40 90. 3. .4 40 40 ,86 90. ' .94

4> 2. 27. 3(5. 91. 5 27. 3(5. 41. 1. 28, 56 91. 3. 16 56 4' , 89 91. 1 ,97
42 • *• 5>- '• 92. 5 51. 11. 42. 1. 30 7» 91. 3. 18 7» 4' 0, 91 92. 1 ,99
45 2. 34. 48. 9?- 5 54- 48. 4î. I. 32 88 95' 3. 20 88 45 0,95 9Î' 2,01
44 2. 38. 24. 94- J 38. 24. 4t- ' 35 04 94- 5- M 04 44 0,95 94- 2,03
45 2. 42. 00. 95- S 42. 00. 45- '• 57 20 95- 5- M 20 45 0,97 95' 2,OJ

4(5 2. 45. 3(5. 9(5. 5 45- 5«- 4(5. 1. 39 3<5 96. 5- ï7 36 46 0,99 96. 2,07
47 I. 49. 12. 97' 5 49. 12. 47- 1. 41 5» 97- 3. 29 5» 47 1 ,02 97' 2,10
4« . 2. 52. 48. 98. 5 52. 48. 48. 1. 43 (58 98. 3' 3' 68 48 04 98. 2,12
49 2. 5(5. 24. 99' J 56. 24. 49. I. 45 84 99. 3- 33 84 49 1,06 99. 1, 14
î" 3. 00. 00. 100. (5 00. ro. 50. .. 48 00 100.

J. 36 00 50 I ,08 100, 2.16

/
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Taules imur convertir en ÏMouvELiBs Mesuhes Us AtiWKES Linéaires Anciennes
en ii.K.itie t/uns la Marine , et riJuire (iiieli/ues-iines des NOUVELLES en ANCIENNES.

\ III \'. 1
;'•. 1 1 1

1 |. IX 1'
1 j'. ri 1

i ( \, ,1', n6tt Ml) \\.
.

1'. ..''. rt , 11') Ml (1 '. 11'. <I 1

t i-I

l'm r lii Pi Li) s. l'our Ici 1' oui ej. Kour Ici ..U, NES. l'our Ici ToiJBS. l'our Ici Eni ARLumiS,

'V..C M t. 1 II L 5. Ppuiri. lUcnTFi lits Lij,nci,'
(
Cln IIMÈ r.

1- ~~
1 OIICI. MÈ V HEl. F.nc&blur, HtciuMJLmEs.

1

.

u, i»48 1 . , 171 1 u , 226 1

.

1 , 94 90 1. 1 . 94 904
i. , (I4 97 2. " , 54' 2 0,451 1. 5,8981 2,

»'î;9807
} ".9745 3- u,8ii

5
., ,677 3- 5.847' 3' 5.847"

4' 1 , 19 94 4' 1 ,u85 4 u
, 901 4- 7.7961 4- 7,7961$

5' 1 > 6j |i 5- ' .35) 5 1 , 128 5 9 . 74 5 » 5- 9,74518
6. 1 , 94 90 (k . , 614 6 ' . 358 6. 1 1 , 69 41 (Juirt. , 48 726
7- 1. 17 19 7. 1,89s ;,

' . 579 7. ' 3 . *4 3 )
1 icr», , 64 968
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